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I. paroit chaque mois un Volume de cette 
Collection, auſſi regulierement _ le travail 


peut le permettre. 


Le prix de la Souſcription pour 12Volumes 
a Paris, eſt de 54 liv. pour les nouveaux 
Souſcripteurs, à dater du 15*. Decembre 
1788, & de 48 hv. pour les anciens. Ceux 
qui voudront recevoir les Volumes en Pro- 
vince, par la poſte , payeront de plus 7 liv. 
4 lols. 

Il faut s'adreſſer a M. CuchEr, Libraire , 
rue & Hotel Serpente „ Paris & avoir ſoin 
@aflranchir le port de Pargent & des lettres. 
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D E S 
MEMOIRES 
DE JACQUES-AUGUSTE 
DE THOU. 
LIVRE CINQUIEME. 


8 de Thou ſe fut acquitte de ſa 1590 
commiſſion vers le Duc de Nevers, il revint 

trouver le Roi, qui apres la priſe du Mans, 
$*ttoit rendu maitre, avec la meme facilite, 
de Laval, de Chiteau-Goutier , PAlengon, 
& d' Argentan. Le Chateau de Falaiſe $*roir 
auſſi ſoumis aux forces & a la clemence de 
Sa Majeſte, & Lyſieux avoit pris le meme 
parti. 


* 


Ce fut dans cette dernière ville que de 
Thou lui rendit compte de ce qu'il avoit 
fait a Nevers. Le Roi fut enſuite afſieger Hon» 
fleur, qui l'arrèta quelques tems, & il y 
courut riſque de ſa perſonne. Cette Place 
reduite, & tous les Chaieaux des environs, 
il marcha auſſi- tot pour ſecourir Meulan ; 
& renyoya de Thou a Tours, avec des lettres 


Tone 1, | © A 
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1590. pour le Cardinal de Vendome. II cion inſ- 


truit que ce Prèlat ayoit auprès de lui des 
perſonnes mal-intentionnees, qui lui débi- 
toient des nouvelles contraires aux intèrèts 
de Sa Majeſte, & qui les feſoient paſſer dans 
les villes de ſon parti. Comme fa penetration 
lui en fit enviſager les conſequences, il chargea 
de Thou expreſſ:ment de ne point quitter 
le Cardinal, ni le Comte de Soiſſons ſon 
frère, ſtir, que tandis que de Thou ſeroit 
auprès de ces Princes, il ne ſe laiſſeroient 
pas ſeduire par ces dangereux eſprits. 
Apres qu'il eut fait lever le Gege de Meulan 
> ſes ennemis, il vint ſe preſenter devant 
Dreux, & le 14 de Mars donna la bataille 
FYvry. Le Comte de Soiſſons de retour à 
Tours avant le combat, eut un ſi grand chagrin 
de ne s'y Eire point trouvé, qu'il en étoit 
inconſolable. La douleur qu'il en reſſentit 
fut ſi vive, qu'il fut pris d'une fievre quarte 
qui lui dura quinze mois, & pendant ſa maladie 
on eut toutes les peines du monde a lui 6ter 
de Peſprit Pidee de ce combat. Tout le parti du 
Roi recut la nouvelle de cette victoire avec 
des demonſtrations de joye qui eclaterent de 
tous Cotes. 
| Mantes ouvrit ſes portes après la bataille, 
Melun apres quelque reſiſtance, fut force d'en 


faire autant. Nogent & Bray- ſur-Seine, ſe 1590. 
ſoumirent encore au Vainqueur, que de Tflou 
vint ſaluer auſſi- tot. Il trouva ce Prince 
dans les memes diſpoſitions ou il Payoit laiffe 
en partant pour Nevers, mais malheureuſe- 
ment la fureur de la guerre ne permettoit 
pas aux Ligueurs de preter Poreille à des 
ſentimens fi raiſonnables. De Thou abſent de 
ſa femme depuis un an, la vint voir à Senlis 
par permiſſion de Sa Majeſte. 
Pendant le fiege de Paris, le Roi voulut 
ſurprendre Sens; comme il y trouva plus de 
reſiſtance qu'il n'avoit cru, il revint dans fon 
premier poſte : auſſi diſoit-on alors, qu'il 
ravoit quite Dreux que pour vaincre a Yvry, 
& abandonne Sens que pour prendre Paris. 
Si le ſiege de cette ville n' eut pas le ſucces. 
qu'il en eſperoit, on peut dire que ſa bonté 
ſeule en fut la cauſe. Ce genereux Prince 
qui ne pouvoit ſe reſoudre A emporter de 
force, & a expoler au pillage la Capitale de 
fon Royaume, voulut bien en differer la 
priſe en Ecoutant des propoſitions d accommo- 
dement: il aima mieux Pabandonyer enticre , 
que de la prendre ruinee: ce gulf parut bien 
quatre ans après, lorſqu'il la prit & la conſer- 
va; Roi veritablement legitime, qui plus atten- 
tif a la conſervation de fon propre bien, qu'a- 
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oo; vide de celui d'autrui, ne ſepare point ſes. 


interets de ceux de ſon peuple. 

Comme le ſiege de Paris tiroit en longueur, 
le Roi voulut remettre Pordre dans ſes Fi- 
nances, que la guerre & ſes frequentes courſes 
ayoient fort derangees. Pour cet effet, il jetta 
les yeux ſur le Chancelier de Chiverni, & 
pour le faire yenir a la Cour, il lui depecha 
de Thou au Chateau d'Eſclimont, ou ce 
Magiſlrat s toit retire. De Thou y fit pluſieurs 
voyages par des chaleurs fi exceſſives, qu'il 
en penſa ſouvent perdre la vie. 

Le lendemain du retour du Chancelier , le 
Roi ſe rendit maitre de Saint-Denis. Cette 


= expédition reduiſit les Pariſiens à Pextremite ; 


mais les delais de ſa clemence, dont on vient 


de parler, donnerent le loifir au Duc de 
Parme de venir à leur ſecours, & il falut 


lever le ſiege. 

Dans ce tems-la, de Thou fut attaque 
d'une fievre violente au Chiteau de Nan- 
toũillet, dont le Roi lui avoit confie la garde 
avec une bonne Garniſon. Il y apprit la mort 
de PAbbe &Elbene. Il entretenoit un com- 
merce journalier de lettres avec ce cher ami. 

Au meme Chateau de Nantoiillet, de Thou 
mit la dernière main a ſa Paraphraſe en vers 


latins des fix petits Prophètes. Comme Schom- 
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berg étoit abſent, il la dedia au fils de ce I 590. 


Seigneur, qui ſe nommoit le Comte de Nan- 
teüil, jeune Gentilhomme qui donnoit deja 
de grandes eſpèrances, qu'il a bien remplies 
depuis , & qui eſt preſentement Phonneur de 


{a maiſon. Nous le voyons à la Cour avec 


de grandes alliances & de grands biens; il en a 
dans Anjou, dans la Bretagne & la Sain- 
tonge, outre ceux qui lui ſont venus de la 
ſucceſſion de ſon père, dont il ſoutint noble- 
ment le grande reputation. | 
Apres la levee du ſiege de Paris on rappella 
la garniſon de Nantoũillet, & de Thou ſe retira 
a Senlis avec ſa femme. La il reſolut de &aller 
etablir a Tours, avec ce qu'il avoit pd ſauver 
dusdébris de la Fere. Comme ils alloient à 
Meru ſur le ſoir, un parti de la garniſon 
de Beauvais leur enleva ces reſtes, & fit Ma- 
dame de Thou priſonnière avec tout ſon 
equipage. Le mari ne pouvoit ſe reſoudre a 
abandonner une femme qui lui ẽtoit ſi chère; 
mais ſes domeſtiques lui ayant repreſents , 
que vu Paigreur qui regnoit entre les partis, 
il avoit a craindre quelque choſe de plus 
ficheux que la priſon, il fe ſauva ſur un cheval 
vigoureux, & gagna Chaumont en Vexin 6 
ſuivi tout au plus de deux valets. 

Jean de Chaumont - Guitry, ami intime de 
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1590. M. de Thou, commandoit dans le Chateau. 
II envoya ſur le champ un Trompette a 


Beauvais reclamer cette Dame, & tout ce 
qu'on lui avoit enleve. Comme il ne put 
rien obtenir, on depecha a Giſors ou etoit 
le Roi. Biron ecrivit a Seſſeval, qui lui 


| renvoya Madame de Thou avec tous ſes gens 


& ſon ẽquipage: ainſi elle vint retrouver ſon 
mari avec ces memes chevaux qu'elle avoit 
rachete a Beauvais de Vargent qu 'elle em- 


prunta de ſes amis, 


Dans ce tems-là Pon réſolut à la Cour 
d' envoyer eu Allemagne Henri de la Tour (a), 
Vicomte de Turenne, pour lever des Trou- 
pes; on lui voulut aſſocier de Thou pour 
nẽgocier auprès des Princes dAllemagg , 
tandis que Turenne agiroit de ſon cote ; 
mais dans la ſuite, on aima mieux le laiſſer 
aupres du Chancelier ſon beau- frere pour le 
ſoulager dans Pexpedition des affaires. Depuis 
le Roi le jugea plus utile à Tours auprès du 
Cardinal de Bourbon - Vendome , connoiſ- 
ſant le pouvoir qu'il avoit ſur ſon eſprit & la 
ſageſſe de ſes conſeils, qui retiendroient ce Pre- 
lat dans ſon devoir. Qu avoit averti Sa Majeſie 


(a2) Depuis le Duc de Bouillon, & PAuteur des 
Memoires publics ſous ce nom. ( Voyez la Notice qui 
les precede, Tome XLVII de la Galle tion, P-404 ) 
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due le tiers parti, compole d'eſ prits ambitieux; 1550. 


qui cherchoient 2 $'<lever parmi les troubles , 
vouloit profiter de la diviſion de la Maiſon 
Royale. Effectivement quand de Thou fut 


arrive à Tours, il g2appercut que l'avis n*etoit | 


pas ſans fondement. 


Cependant par les conſeils & par les ſoins 159 1. 


du Chancelier on diſpoſa toutes choſes pour 
le Gege de Chartres; il fut plus long qu'on 
ne Payoit cri. Pendant ce temps. là les Li- 
gueurs ſe rendirent maitres de Chateau- 
Thierry, & firent yenir a Paris des vivres en 
abondance par la Champagne & par la Brie. 
On eſperoit pourtant que la priſe de Chartres 
incommoderoit plus Paris, qu'il ne recevroit 
de commoditez de Chateau-Thierry. 

Comme on doutoit de la priſe de Chartres, 
meme dans PArmee du Roi, on commenca 
'a Sappercevoir de la mauvaiſe diſpoſition des 
habitans de Tours. On y fit d'abord quelques 
aſſemblees particulicres, & Pon dit hautement 
depuis, que le Roi, qui avoit fait eſperer 
» de ſe reconcilier a PEgliſe, avoit oublié 
» toutes ſes promeſſes depuis la Bataille 


» d'Yvry; qu'il ne ſe ſoucioit plus de repon= 


» dre aux vœux de ſes peuples ; qu'il fondoit 
» toutes ſes e ſor la force de ſes 
» armes ; qu'on ſcavoit cependant combien 
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1591. elles Etoient incertaines : que le Siege qui 


» Poccupoit depuis $i long- tems en étoit une 
» preuve ; que fi une pareille Place ayoit pù 
» interrompre le cours de ſes vidoires, que 
» ne devoit-on pas craindre de tant de villes 
» conſidérables & de fortes citadelles, qui lui 


„ refiſteroient dans toute etendue du Royau- 


» me? Qwon ſe trompoit de compter fur ſa 
v bonne foi, tandis qu'il ſe rendoit maitre 
» des villes les unes apres les autres: qu'il le 

» falloit preſſer de ſonger à lui ſans differer 
„ dayantage ; quantrement ils prendroient 
» les meſures qui leur conviendroient le 
v mieux ». | 

Dans le tems qu'ils faiſoient rẽpandre ces 
plzintes ,' Chartres ſe rendit contre leur at. 
tente; mais leurs murmures ne ceſſerent pas. 
Ce parti s'etoit deja fortifie non- ſeulement 
parmi ceux qui tenoient celui du Roi; mais 
il s'etoit inſenſiblement augmenté dedans & 


dehors le Royaume, par de ſecrettes pratiques 


& de ſourdes menaces ; deja les brouilleries 


eclatoient a Tours, & les ſotipgons qu'on 
avoit jettez dans Peſprit du peuple, y cau- 
ſoient du mouvement. Li-defſus de Thou & 
Gilles de Souvré Gouverneur de la ville pour 


le Roi, & dont le tiers Parti ne pùt jamais 
ebranler Pincorruptible fidelite , furent d avi 
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de faire venir à la Cour ceux qui étoient a 15914 


Tours, d'autant plus que le jeune Duc de 
Guiſe venoit de ſe ſauver de ſa priſon. 

Le Roi après la ſurpriſe de Louviers etoit à 
Mantes, ou ſon Armee fe rétabliſſoit, & ou 
il attendoit les ſecours qui lui venoient des 
pays étrangers. Il ſortit de la ville au- devant 
du Cardinal de Vendõme, & le combla de 
carreſſes ; il en uſa de meme envers ceux de 
la ſuite de ce Prelat, qu'il ſcavoit etre les 
principaux Auteurs de ces cabales. Il eſperoit 
queen leur faiſant voir de plus grands avan- 
tages de ſon edte que de celui du Cardinal, 
il les mettroit dans ſes interets, & qu'ils lui 


ſerviroient de ſurveillans auprès de lui; ce 


qui ne manqua pas Farriver. Depuis ce tems- 


Ia, il ne ſe paſlſgit rien entre eux dont Sa 


Majeſte ne fut incontinent avertie ; cependant 
ce parti ſe fortifiant de jour en jour, penſa 
reuſſir dans une entrepriſe qu'il avoit formee 
pour ſurprendre Mantes, on le Roi etoit 
alors en perſonne. 

Apres Parrive du Cardinal & de quelques 
autres Prelats, qui s'etoient rendus auprès de 
lui, mais qui n'entroient point dans ſes inte- 
rets , on fit aſſembler le Conſeil oa Pon pro- 
poſa diverſes affaires; par-ly Pon vouloit leur 
faire connoitre que ce n' ẽtqit pas par defiance 
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1591. qu'on les avoit mandez, mais pour prendre 


leurs avis. On y propoſa d abord la revocation 
des Edits, que la Ligue avoit extorquez du 
ſeu Roi, & de faire une Déclaration en faveur 
des Proteſtans pour confirmer les Edits de 
Pacification, & pour affermir la Paix du 
Royaume. Le Cardinal s'y opoſa, & crit 
rompre la deliberation en le retirant; mais 
aucun des Prelats qui affiſtoient au Conſeil ne 
Fayant ſuivi, fa tentative fut inuüle, & la 
Declaration (a) fut drefſee. Le Roi qui ſcavoit 
que de Thou n'avoit que de bonnes intentions 
pour le repos de PEtat , & qui connoiſſoit 
Faverſion qu'avoit ce Magiſtrat pour toutes 
les factions qui dechiroient le Royaume, le 
chargea de faire vérifier cette declaration au 
Parlement avec ordre de pgopoſer aux Com- 
pagnies d'aſſiſter Sa Majeſt 95 quelque argent, 
ou de lui en preter. Il lui donna auſſi des 
leitres pour le Comte de Soiſſons, qui Etoit 
(a) Les Ligueurs firent un grand crime à Henri IV 
de cet e Lol, qui confirmoit les Edits anterieurs de 
pacificatiog. Il et inutile de repeter les developpemens 
dans leſquels on eſt entre à cet égard en publiant les 
Memoires de Cheverny (Tome LI de la Collection). 
P'ailleurs les rapprochemens que nous ferons de la 
Chronologie noveanaire de Cayet avec les Mémoires 


de Etoile, de Sully & d'autres, acheveront deéclalscir 
la matière. 


4 
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refte à Tours quand ſon frere, le Cardinal, 1591. 


en partit pour la Cour. Ce Comte, qui ayoit 


la fievre quarte , etoit alle prendre Pair au 


chateau de Maille. 


Avant que le Roi partit de Mantes il y 


rTecut la nouvelle de la mort de Jacques Amiot 
Eveque &Auxerre (1), Grand Aumonier de 
France & Garde. de la Bibliotheque du Ro1. 
Amiot avoit ere precepteur de Charles IX & 
d' Henri III, & comble de grands bien-faits & 
de riches Benefices , par ſes magnifiques 


Eleves. Sa depouille fut auſſi-tot partagee entre 


ceux auſquels on Payoit deja deſtinee 3 car 
pendant ces Guerres on en uſoit de cette 


manière, du vivant meme de ceux qui po- 


ſedoient des Charges. Renauld de Beaulne 
Arche vèque de Bourges fut fait Grand Au- 
monier, & de Thou Garde de la Bibliotheque. 
Il eſt de Pinteret des gens de Lettres de ſca- 
voir qu'Amitot avoit traduit de Grec en Fran- 
cois les Poemeniques de Longus , quelques 
Livres de la Bibliotheque hiſtorique de 
Diodore de Sicile, Phiſtoire Ethiopique 


d' Hekodore, & enfin les ceuvres de Plutar- 


que (a). Veritablement il avoit traduit ce 


(a) Nous nous empreſſons de corriger ici une faute 
typographique qui seſt glillte dans la Notice des Me- 


moites de la None (Tome XLVII de la Collection, 
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1591. dernier Auteur avec plus >elegance que de 


fidelite, & $etoit moins attache à la verite 
du texte qa la beaute de la diction ; cepen- 
dant ces tradudtions lui avojent fait une 


grande reputation. 


La charge de Grand - Aumonier qu ”ayoit 
ene Jean le Veneur de Carrovges , Eveque 


d'Evreux, & celle de Proviſeur du College 


royal, dont les Cardinaux de Lorraine & de 
Chatillon avoient été pourvùs, ayant vaque' 
dans le meme tems, elles furent données 
conjointement à Amiot; abus de grande 
conſequence pour Pavenir , & qui obligea de 


Thou d'en avertir PArcheyeque de Bourges 


& Jacques-David du Perron, qui lui ſucce- 
da : car fi le hazard avoit voulu que ceux 


qui les avoient juſqu'alors poſſedes conjoin- : 


tement, en fuſſent tres - capables, tant par 
eux-memes que par Pinclination qu'ils avoient 
pour les Belles-Lettres , & pour ceux qui en 


faiſoient profeſſion, il pouyoit fort bien ar- 


river dans un, tems & dans une Cour ou tout 
ſe donnoit a la brigue & à Ja faveur,, que 
Pune de ces charges, & pemerEne toutes les 


p. 53.) En parlant de Plutarque, 11 y eſt defi igne 8 
Ecrivain latin; on ſait que toutes ſes productions ont 
etc compoſces en langue Grecque, & 92 il ẽtoit Grec 
lui - meme, | 


x NM. vx en 13 
deux enſemble, paſſerotent dans les mains 1591 
de quelque ignorant , qui diſpoſeroit a ſa 
fantaiſie & des Sciences & des Profeſſeurs. 

6 Il engagea donc Pun & l'autre de prendre 
des proviſions particulières de deux charges 
ſi differentes, afin que ceux qui brigueroient 
à l'avenir la première comme la plus lucra- 
tive & la plus honorable , ſcuſſent que au- 
tre ne devoit etre remplie que par des per- 
ſonnes qui puiſſent juger du mérite des gens 
de Lettres, & que la porte des Muſes (a) 
doit ètre fermée à des ignorans qui les deſ- 
honorent. Ces deux Prelats convenoient de 
cette verite 3 mais ni PArcheveque ni le 
Cardinal, apres lui, n'y donnerent aucun 

ordre; de ſorte qu'on doit apprehender , 
comme Pont prevu des perſonnes très-habi- 
les, que Pabus ne ſoit encore plus dange- 
reux a Favenir. | 

Si-tot que de Thou fut arrive à Town 1 
ſe rendit aupres du Comte de Soiſſons, & 

lui preſenta les Lettres de Sa Majeſté. II 
Vinſtruiſit des motifs qui avoient oblige le 
Roi d'accorder un Edit en faveur des Pro- 

teſtans, & de reyoquer ceux que la Ligue 

avoit extorques de Henri III, & qui l'ex- 

(a) Ces réflexions de M. de Thou en feront uaitre 
dans l'eſprit de plus d'un Lecteur. 
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1590. cluoient lui-mEme de la ſucceſſion à la Cou- 
ronne ; que Sa Majeſte le prioit, & qu'il 


etoit tle ſon interet de ſe trouver au Parle- 


ment, lorſqu'il $'y agiroit de la verifica- 


tion, pour faire connoitre a toute la France 


qu'il ne $'etoit rien fait que du conſentement 
dela Maiſon Royale. Le Comte ne sen ẽloigna 
pas d'abord, mais il s'aigrit depuis pour quel- 
ques raiſons (a) particulieres ; & lorſque de 
Pavis de Souvre de Thou retourna chez lui 


* 


de la part du Roi, pour le preſſer de venir 


au Parlement, le Comte le recut avec des 
paroles fort deſobligeantes , & ne youlut pas 
s'y trouver. Il eſt vrai que quelques jours 
après il lui fit quelques excuſes de cette du- 


retè, & lui dit qu'il avoit de Ja conſideration 


& de la bonne volonite pour lui, que cetoit 
piatot par raport a de certaines perſonnes, 
qu'il Etoit inutile de nommer, que par raport 
à lui, qu'il en avoit uſe de cette manière. 


| Cependant apres la priſe de Noyon, le Roi 


s'en alla fur les frontières du Vermandois , 
au-devant de Parmee qui lui venoit d'Alle- 


magne, & qui etoit conduite par Chriſtofle 


(a) Une des principales cauſes du megontentement 
- Comte de Soiſſons etoit la rupture de ſon mariage 
avec la Princeſſe Catherine, ſœur de Henri IV. Ces 
détails ſe retrouveront dans les Memoires de Sully. 


vu M. va Wo v. If 
Prince d Anhalt, & par le Vicomte de Tu- 1591. 
renne. Il ſe rendit après au Siege de Ronen 
le jour de Saint-Martin. 

Il manda au premier Prefidem de Harlai 
de Py venir trouver avec des Deputes du 
Parlement, qui furent Jean de Thumery, 
Jacques Gillot, & Jean de Villemereau : 
de Thou les y mee Ea paſlant au 
Mans ils -apprirent qu'en Pablence du Duc 
de Mayenne il y avoit eu une ſédition a 
Paris; que le Prefident Barnabe Briſſon qui 
eichoic de moderer Femportement des eſprits, 
y avoit pert honteuſement avec Claude Lar- 
cher & Jean Tardif, & que le Duc de 
Mayenne avoit auſſi-tôt puni les auteurs de 
cet attentat. 


La plüpart furent touches de la fin mal- 
heureùſe de ces Magiſtrats; quelques: uns ce- 
pendant crurent que la republique des Let- 
tres y avoit plus perdu que PEtat, peu ſur- 
pris de voir perir le Preſident , puiſqu'aux 
depens de ſon honneur & de (a vie il avoit 
mieux aime vivre avec les Ligneurs & occu- 
per parmi eux une premiere charge , qui ne 
lui appartenoit pas, que de ſuivre le parti 
de ſon Roi, & de ſe contenter de la place 
qu'il pouvoit occuper en füreté avec ſes 
eonfrères. LY 
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Le premier Préſident, les Deputes & de 
Thou, arrivèrent a Darnetal au commen- 
cement de Ferrier. Le jour precedent le 
Roi avoit été bleſſé legerement a Aumale 
par les troupes du Duc de Parme, qui vine 
rent fondre ſur lui (a). Cette nouvelle fit 
trembler non-ſeulement Parmeg ; mais en- 
core ious les bons Francois qui Papprirent : 
chacun fit reflexion ſur Paffreux changement 
qu*auroit apporte la perte d'un fi grand 
Prince, dont la vie faiſoit la ſarets de PE- 
tat ; principalement dans un temps ou les 
ſucceſſeurs Etoient trop foibles pour reſiſter 


aux. conſeils & aux forces des Etrangers, qui 


Etoient ſi puiſſans dans le Royaume; dailleurs 
ſa perte auroit entraine la leur, puiſqu'ils ne 
ſe ſoutenoient que par ſa conduite & par ſa 
vertu. - | 

Le Roi qui apprehenda que Papproche 
imprevue de ſes ennemis ne mit quelqug 
deſordre dans ſon armee , jetta Givri dans 
Neufchatel avec bonne garniſon, pour les 
arreter pendant quelque temps; bien aſſure 
qu'ils ne voudroient pas laiſſer derrière eux 
une ft bonne place. Il y envoya auſſi quel- 


(a) Voyez les Obſervations ſur les Memoires de 
Guillaume de Saulx, fieur de Tavannes ( Tome XLIX 
de la Collection, p. 445 & ſuiv.) | : 

| | . ques 
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ques troupes Allemandes ſous les ordres de 159 
Fabien Rebours, dont PHiſtoire parle avec 
Eloge en bien des endroits: eependant la 
place fut bien - tot obligee de fe rendre à des 
conditions honorables. Le Duc de Parme 
pretendoit que Rebours (a), qui comman- 
doit des ctrangers , n'ayant point ete nomme 
dans la capitulation , ne deyoit point y etre 
compris ſous le nom general de la garniſon 3 
Rebours pretendoit le contraire : cependant 
le Duc le retint priſonnier pendant quel- 
ques jours, & le renvoya au Roi, qu'il ap- 
pelloit le Prince de Bearn, & qu'il fit juge 
de ce differend. = Roi prononga en fayeur . 
de Rebours. | 

Si-tot que Rebours fut arrive au camp, 
le Roi lui demanda, devant que de lui parler 
de ſon affaire, ce que le Duc de Parme 
diſoit de la dernière action de guerre de Sa 
Majeſte., Rebours voulut d' abord gen excu- 
ſer; mais comme le Roi lui ordonna de 
parler, il lui dit, que le Duc etoit e ſurpris 
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(a) De Thou (Liv. LII) & #Aubignd (Hiſtoire uni verſ. 
Tome II Liv. I, Chapitre IV) parlent d'un Mone- 
Abert, ſieur de | Rebours, Huguenot tue à la Saint-Bar- 

' thelemi. Le Rebours dont il sagit, Etoit-il de Ia 

meme famille? nous le preſumons : la terre de Rebours 

eſt ſituce entre Vienne & Romans dans le DaupbiaE 
Tome LIV. | B 
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#592. qu'un mand Prince comme lui ſe füt expoſe 


ſans neceſſite dans un auſſi grand peril, ol 
 hazardoit ſa perſonne & tout ſon parti. 
Le Roi qui ne s'attendoit pas au ſentiment 
du Duc, qui wetoit que trop veritable, lui 
Fepondit avec indignation & avec chaleur, 
Ju il n etoit pas Etonnant que le Duc de Parme, 
qui faiſoit la guerre ſous les ordres, avec der 
ſoldats & aux depens d'auerui, ſans rien riſ® : 
quer du fien, parldt de cette maniere 5 mais 
que pour lui, qui ſoutenoit par ſon courage 
& par ſes fatigues le poids dune guerre done 
toutes les ſuites ſembloient principalement le 
regarder , on ne devoit pas @tre ſurpris, fs 
accable de chagrins & environne de mille pe- 
ras, il cherchoit aux depens d'une vie pleine 
de traverſes q finir la guerre en S'expoſant. 
Dans ce tems-1a, les aſſiégés firent une 
furieuſe ſortie, tuèrent & renverſerent tout 
ce qui ſe trouva dans la tranchee, avec une 
ſanglante perte des aſſiegeans. Le Marechal 
de Biron en rejettoit la fame ſur Louis 
Berton de Crillon , Colonel du Regiment 
des Gardes : il pretendoit que les frequentes 
allees & venues que Crillon avoit fait faire 
pour negotier avec Andre de Brancas de 
Villars, qui defendoit Ja ville & le fort 
Sainte-Catherine, ayoient donne les moyens 


vx M. DR Tow 19 
aux aNeges , & fourni Poccafion I Villars 1592. 


d' entreprendre cette ſortie. 


Un jour que Crillon vint dans le cabinet 
du Roi pour s'excuſer lazdeflus, il paſſa des 
excuſes aux conteſtations, & des conteſla« 
tions aux emportemens & aux blaſphtmes 


(2). Le Roi irrite de ce qu il continuoit ſi 


long-tems ſur le meme ton, lui commanda 
de ſortir; mais, comme Crillon revenoit A 
tous moment de la potte, & qu'on Sap- 
pergut que le Roi blemilſoit de colere & dime 


patience, on elit peur que ce Prince ne ſe 


Jaifit de Pepee de quelqu'un, & qu'il n'en 


frappit un homme aulli inſolent. Enfin, se. 


tant remis apres que Crillon fut ſorti, & ſe 
tournant du cots des Seigneurs qui Paccom- 
pagnoient , & qui avec de Thou avoient 
admire fa patience après une brutalite fi 
criminelle , leur dit, la nature ma forms 
golere ; mais depuis que je me connois, je me 
ſuis toil jours tenu en garde contre une paſſion 
qu ul eft dangereux d*ecouter ; Je Jeai, par 
experience , que c'eſt une mauyaiſe onſeillere, 
& je ſuis bien-aiſe d avoir de ſi bons emol as 
de ma moderation. Il eſt certain que ſon tem- 
péramment, ſes fatigues continuelles , & les 


differens Etats de ſa vie , lui ayoient rendũ 
B a 


n — tin AS 
on — — 7 —— CJ — 


1 
Li 
MH 
3 
1 
13 
1 
+ 
7 N 
. ” 
l 1 
FER 
F R : 
N 
' i 
: 4 
1 
1 
7 
1 
1 
i | 
: U 
1 
2 
81 
1 
Fd 
N 
1 
. 
5 
4 61 
11 
Fes 
> 
6 
7 1 - 
$733! 
8 
1 
4 
7 
. > 
1 
J 
* 2 
7 


— — 


teſtation. 


49 MIHNMO IAE. 


p59. Fame fi ferme, qu'il Etoit beaucoup plus le 


maitre de ſa colère que de ſes plaiſirs. 

On remarqua que durant la conteſtation 
de Crillon le Marechal de Biron, qui ſe 
trouva chez le Roi, & qui etoit aſſis ſur un 


<offre, faiſoit ſemblant de dormir ; que plus 


elle gechauffoit, & que les voix $'cleyoient, 
plus il affefoit de dormir profondement. 
Quoique Crillon ſe fut d abord approche de 
lui pour Pinjurier, & qu'il lui criat aigre- 
ment aux oreilles, qu'il n'etoit qu'un chien 
galeux & hargneux , la compaguie fut per- 
ſuadee qu'il navoit affede ce profond ſom- 
meil qu'afin de ne ſe point commettre avec 
un emporte & un furieux; ce qu'il eùt ete 
contraint de faire, pour peu qu'il eùt paru 
Eveille : on crut encore qu'il avoit voulu 
Jaiſſer au Roi toute la fatigue de la con- 
Avant cette ſanglante ſortie des afſieges , 
Sa Majeſte &<toit fait un plaiſir, pendant 


le fiege, de mener ſouvent le premier Pré- 


fident & les Députés, que de Thou accom- 
pagnoit, viſiter ſes travaux & ſes tranchees ; 
Wles entretint au ſujet des Bulles d' excom- 
munication des Papes, & leur dit : qu'il 


6toit preſſẽ par les Prelats de ſon parti, qui 


* 
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lui demandoient la permiſſion d' envoyer leurs 159% 
Deputes a Rome, conformement au reſultat 
de leur aſſemblèe, tenue a Chartres pour 
la cenſure de ces memes Bulles, quoiqu'il 
fut informe que ſes Parlemens de Tours & 
de Chalons en Champagne avoient deja 
donne leurs Arrets contre elle. Le premier 
Preſident & les Conſeillers qui n*etoient ve- 
nus au camp que pour cette affaire, s'op- 
poserent long-tems a cette députation. IIs 
lui repreſenterent qu'elle avoit ete defendue 
par Arret du Parlement; que ſuivant Pulage- 
etabli par leurs predeceſſeurs, cet Arret de- 
voit avoir la meme force pendant ces dé- 
meles, que gil Pavoit prononcè lui-meme 3 
que s'il vouloit maintenir Pautorite Royale, 
il ne devoit point fouffrir qu' aucun de ceux 
qui ſuivoient ſon parti, ſe mèlat de donner 
atteintes a ſes Declarations ni aux Arrets de 
ſon Parlement: ainſi de l'avis des Députés, 
& de celui des Cardinaux & des. Prelats. 
qu'on aſſembla pour cette affaire, Von dreſſa 
une eſpece de nouvelle pragmatique, & Port 
fit quelques reglemens ſur la conduite qu'on 
devoit tenir dans ces tems de diviſion, pour 
faire venir de Rome les proviſions, les diſ- 
penſes, & les autres choſes pour leſquelles 
on a accolitume d'y recourir 3 que cepeny 
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Sa. dant les Parlemens en connoitroient con- 
formement a ces reglemens. Ceci-eſt explique 
plus au long dans PHiſtoire generale. 
Mais comme cette deliberation fut tenue 
ſecrette, cela n'empecha pas que les Pre- 
lats n'obtinſſent Ja permiſſion d'envoyer à 
Rome. Cette affaire terminee, le Roi con- 
gedia honorablement le premier Preſident & 
les Deputes, Il renvoya auſſi a Tours de 
Thou, qui lui avoit apporte trente mille 
cus d'or, qu'il avoit ramaſles de tous cõtés. 
II le chargea de travailler encore a lui en 
envoyer davantage, avec des ordres parti- 
culiers de ſe ſervir de cet argent, comme 
il le jugeroit a propos, lui donnant meme 
des gens pour executer ce qu'il leur com- 
manderoit, & qui devoient lui obeir comme 
à lui-mème. De Thou ne s'en ſervit qu'avec 
modeèration, & tant qu'il put, ne fit vio- 
lence a perſonne, a P'exception de quel - 
ques- uns, qui ſe croyans plus fins que les 
autres, Ss attirerent de très-facheuſes affaires 
en croyant les eviter. | 
Sur le chemin de Chartres à Tours, F 
10mba grievement malade ; cependant il ſouf. 
frit ſon mal le plus patiemment qu'il pur 
juſqu'a Tours; tantot allant a cheval , tantoe 
en carroſſe, quelquefois en litière, peu sen 
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fallut qu'il ne mourut en chemin la der- 1593. 
niè re journee. Si-tot qu'il fut arrive , Charles 
Falaizeau & Francois (a) Lavau, Médecins 
celebres, & tous deux de ſes amis, le vin- 
rent voir. Diane (b) d'Angoulème, qui Va 
toùjours conſtamment honore de ſon amitie, 
& dont la vertu heroique repondoit a ſa 
naiſſance, lui envoya auſſi ſon Medecin , 
nomme Jaunai.. Son mal venoit du ſcjour 
de quatre mois, qu'il avoit fait au camp 
devant Rouen, ou Pair corrompu par la 
longueur du ſiege, avoit cauſè la peſte. 
En effet, au bout de trois jours on ap- 
percut autour de ſes reins ces eſpèces de 
de charbons qui font les marques certaines. 
de cette maladie, & Pon deſeſpera abſolu- 
ment de ſa gueriſon. On ne negligea rien 
contre un mal {i dangereux, juſqu au qua- 
torzième jour, que Pavis de Falaizeau, qui 
diſoit s'tre quelquefois ſervi de ce remede 
avec ſucces., on lui. fit prendre dans de l'eau 
cordiale, une infuſion d'une pierre de Bexoar, 
que la Ducheſſe d' Angoulème avoit donne 
a Jaunai. Ce remède lui cauſa de frEquentes 
défaillances; ; mais les charbons ſe diſſipèrent, 
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(a) Ou le Vau, autrement Vertunien, 
: b) Fille naturelle & legitime de Henri II, * alore 
veuye du Maréchal de Montmorenci. 
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24 Mitxornnns 
#592.ſes forces ſe rétablirent 3a meſure que la 


fievre diminua, & ſa ſanté revint entière- 
ment quelque tems apres, avec autant de 


joye de tous les honnetes gens de la ville, 


que ſa maladie leur avoit cauſe de chagrin. 

Ses premiers ſoins apres ſa gueriſon furent 
de donner a Dieu des marques publiques 
de fa reconnoiſſance, pour toutes les graces 
qu'il ayoit recues de fa bonté; il mit au jour 


un Poeme Latin (a), qu'il compoſa a Pimi- 
tation du Promethee du Poëte Aſchyle, & 


le dedia a Jean de Thumery & a Claude du 
Puy, ſes intimes amis, qui $*etoient inte- 
reſles particulicrement à ſa ſante. 

Sur la fin de Pannee il partit de Tours 


pour aller a Chartres, où la Cour getoir 
'rendue. Quelque tems anparavant le Cardinal 


de Gondi & le Marquis de Piſani, ſur le 


#refus du Duc de Luxembourg, en Etoient 
partis pour Italie. Ils avoient ordre d'y 


traiter la reconciliation'du Roi avec le Pape; 
le Senat de Veniſe deyoit y employer ſa 


mediation , & le Grand Duc avoit promis 
de Pappuyer de tout ſon credit. 
#593. Dans ce tems-la, la Princeſſe Cathérine, 


(a ) Ceſt fa Tragedie intitulèe Parabata vinfus , ou 


le Demon enchaine, qui ſe trouve dans ſes Potfies ſa- 


ot es. 
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qui pendant ces guerres * 


it toũijours de- 1593. 
meuré a Po, vint trouveFle Roi ſon frere. 


Ce Prince alla au-devant delle, & la regut 
A Tours comme elle y arrivoit. Pendant ſon 
abſence les ennemis aſſiEgerent & prirent 
Noyon. Sur la nouvelle de ce ſiège, le Roi 
revint a Chartres, & courut dans le Ver- 
mandois pour tacher de ſecourir la place, 
$il étoit poſſible 3 mais les aſſieges , qui 
avoient fait leur capitulation de ſe rendre, 
$'ils n'ẽtoĩent ſecourus dans un tems marque, 
ne recurent aucunes nouvelles du Roi, & 


quand ce tems fut expire 4 rendirent la 
place. 


Sofroy Calignon , fair Chancelier de Na- 
varre, après la mort de Michel Hurault de 
FHopital , vint auſſi a la Cour dans le meme 
temps. II etoit illuſtre par ſa probite & par 

ſon érudition; d'ailleurs, il etoit homme 
dexperience & rempli d' expediens dans les 
affaires les plus epineuſes, qu'il debarfaſſoir 
avec une merveilleuſe ſagacite. Il ayoit etu- 
die au College de Bourgogne, & comme il 
etoit plus age de quatre ans que de Thou, 
il lui avoit appris la manière de faire des 
vers; ce que de Thou marque en quelque 
$ endroit de ſes ouvrages. De Thou renou- 
E vella ayec lui une ancienne amitié, que le 
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1593. malheur des guegres precedentes. avoit ins 


terrompue, & la eonſerya depuis: cherement 
tout le tems de fa vie. 
On ſcut que ſur la fin de Pannee der- 


nière le Duc de Mayenne avoit publie un 


manifeſte a Paris. Schomberg & de Thou, 
du conſentement du Roi, furent davis d'y 


répondre au nom des Princes, des Prelats 
X des Seigneurs qui ſuivoient Sa Majeſte ; 


cela donna lieu de (a) propoſer une confe- 
rence entre les parties, qui ne pouvant Ia 
refuſer honnetement convinrent d'un rendezs 


vous, & du tems quiils s'aſſembleroient. 


Apres pluſieurs entrevues on conclut une 
trève, & Pon eſpera que dans le tems qu'elle 


dureroĩt, les eſprits Echauffes par la chaleur 
& Ja violence des troubles, qui leur avoir 
donnè tant d'averſion pour Ia paix, pourroient 


enlin revenir de leur emportement, la ſou- 
halter avec autant de paſſion qu ils y ayoient 
tẽmoignẽ de la repugnance. 

Ce fut encore dans ce tems · là que de 


Thou ſe mit a travailler a ce corps d'hiſtoire 


que nous avons de lui, & c'eſt principalement 


par rapport à cet ouvrage que Pon crit {a | 


(a) Voyez ces details dans les Memoires de Che- 
verny, Tome LI de la Collection, & dans la Chrong- 


logie novennaire de Cayet. 
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vie; il y avoit plus de quinze ans qu'il en 1 593. 


avoit forme le deſſein. Dans cette vue il 
ayoit depuis long-tems amaſſe de tous cotes 
les n nẽceſſaires, ſoit dans ſes voya- 
ges; ſoit par le commerce de lettres & 
FPamitie qu'il avoit entretenu des ſa jeuneſſe, 
avec, tout ce qu'il y avoit de gens illuſtres 
dans l'Europe & principalement en France 
(a). II avoit appris ce qui &<etoit paſſe de 


plus particulier ſous le regne de nos derniers 


Rois, de ceux qui avoient Ete employes dans 
les grandes Ambaſſades : il avoit exactement 
examine les memoires & les inſtrudions des 
Secretaires d'Etat: il n'avoit pas meme ne- 
glige (Pon Fayoue naturellement ) tout ce 
qu'on ayoit ecrit de part & d'autre dans ces 


tems de troubles; mais avec la ſage prẽcaution 


de diſtinguer la verite du menſonge, par le 


moyen & par les avis de ceux qui avoient 


eu part eu- mèmes aux affaires les PRs con- 
ſidèrables. | 

Ainſi, c'eſt avec une extreme injuſtice que 
ſes envieux lui ont reproehs qu'il se toit atta- 
che a de mechans libelles (3), & a de 
mauvais bruits repandus dans le public; on 
peut aſſurer qu'il n'a rien écrit qu'il n'ait 

(a) On invite 3 comparer ce morceau, & tout ce 
ſuit avec la Notice qui precede ces Memoires. 


a 
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1753. puiſe dans les ſources memes de la verites 


& Fon remarque dans fa narration, ce rare 
caractère de candeur Egalement eloigne de 
la haine & de la flatterie. Ceux qui Font 
connu & qui ont été temoins de ſa conduite, 
peuvent lui rendre ce temoignage 3 que fi 
par modeſtie il ſe jugeoit inferieur à bien 
des gens, en d'autres qualites, il leur a toù- 
jours diſpute le premier rang a Pegard de 
la fincerite. Le menſonge lui fut toujours fi 
odieux , qua Pexemple de cet ancien (a) 
dont dae Cornelius Nepos, il ne mentoit 
pas mème dans ſes diſcours les moins ſerieux. 

On ſait encore que depuis ſa vingtieme 
année qu'il entra dans le monde, & qu'il 
veEcut parmi les plus grands hommes de 
FP Etat, il y acquit la reputation d'avoir 
beaucoup de candeur & de probite 5 qu il 
conſerva cette rẽputation entière dans le ma- 
niement des grandes affaires on il ſut, & ou 
il eſt encore employe. Il geſt trouvè con- 
traint de rapporter quelques faits odieux, 
du moins, pour peu qu'on veuille lui rendre 
juſtice, on peut juger par la comparaiſon 
de ceux qui ont traité le meme ſujet, avec 
quelle moderation ſon penchant a interpreter 
fayorablement tontes choſes » hai a fournd 

$2) Epaminondas. 
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les termes les plus doux, pour tacher d'en 1593, 
diminuer la honte & le reproche : auſſi ſes 
. amis lui ont ſouvent oui dire. « que tous 
; » les matins, outre les prieres que chaque 
„ fidele eſt oblige de faire au Seigneur, il 
» lui adreſſoit ſes vœux en particulier, pour 
» le prier de purifier ſon cœur, d'en bannir 
a v» la haine & la flatterie, d'éclairer ſon eſ- 
7 » Prit , & de lui faire connoitre , au travers 
» tant de paſſions, la verite que des interets 
» fort oppoien avoient preſque enſeytlie . 
II diſoit qu' avec un fi grand ſecours, & le 
remoignage de ſa conſcience, il ne doutoit 
pas qu'il reut rempli une grande partie des 
devoirs d'un Hiſtorien, ſi le jugement, qui 
eſt la partie la plus neceſſaire, ne lui a point 
manque : que la-deſſus il eſperoit que les 
ſiècles à venir lui rendroient une juſtice qu'il 
n'attendoit peut-etre pas du ſien; c'eſt pour- 
quoi, dans la confiance on il ctoit que ſon 
ouvrage paſſeroit à la poſterite, il ſouffrit 
qu'un de ſes amis composat (a) ſous ſon nom 
un Poeme, pour ſervir comme d' Apologie 
( Odà ce qu'il ayoit appris, qu'on n'approu- 


e 
3 . 


(a) Ce Potme a été compoſe par M. de Thou, 
ainſi que ces Mémoires. En parlant àu nom d'un tiere, 
Y a vonlu garder Tanůonyme. 


=  - Minoinrs 


France, 
On a deja dit que cette Apologie fut faite 


long - tems un ſecret preſſentiment lui faiſoit 
aprehender que l' Hiſtoire qu'il nous a donnee 
ne lui attirat des affaires, ( ce qu'il craignoit 
moins par rapport à ſa ſortune, que par rap- 


venir de ſon Poeme de la Fauconnerie, qu'il 
avdoit compoſé, il y avoit plus de vingt- ſept 
ans, & qui finit par une eſpèce de preſage 
de ce qui lui devoit arriver. Il Payoit fait voir 
A ſon ami; & afin qu'on puiſſe juger de ſa prẽ- 
voyance, il faut inſcrer ici les Propres vers 
de ce Poeme. 


Ceux qui paſſant un jour pres de mon Monument, 
Verront qu'un Gazon fimple en fera Pornement , 
Diront, tout étonnez d'une telle avanture „ 
Celui qui dans ces lieux choiſit fa ſepulture : 

Des plus grands Magiſtrats avoit . le jour; 

Il fut de fa Famille, & Veſpoir, & Famour z 
De grandes qualitez, une juſte opulence, 

Tout pouvoit ſodtenir Fhonneur de fa naiſſance. 
Four regler ſes devoirs, il eut devant les yeux 


1593 · voit pas „ ſoit à Rome ſoit à la Cour de 


| Tous ſon nom; par un de ſes amis. Depuis 


port à Putilite publique ) cela le fit reſſou- 


L'exemple & les vertus d'un grand nombte dayeury 


„ 
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D' un Pere illuſtre encore, Thonorable memoire, 

Se joignoit dans fon cœur, 3 Pamour de la glaite, 

I prefera pourtant aux plus brillans emplois 

Une douce retraite & le calme des bois. 

II prefera Vetude, & le repos des Muſes, 

Aux faveurs de la Cour, fi vaines, fi confuſes; 
Aimant mieux ſans eclat, vivre & mourir en paix, 

Le front ceint d'un Laurier, qui ne fletrit jamais, 

Qu' aux depens des vrais biens, que donne la retraite, 

De j jouit dans le public d'une gloire inquiète. 


II eſt ſurprenant que de Thou porte natu- 
rellement à faire du bien, meme a ſes enne- 
mis, qui*de ſa vie n'a offenſe perſonne, qui 
n'a écrit ſes annals que dans la vue de la 
gloire de Dieu, & de Putilite du public, quit 
a un ſi grand interet de connoitre la verite, 
& de la tranſmettre à nos deſcendans, qui 
n'a rien ayance que ſur la foi des garans les 
plus ſors, qui fait voir par tout un efprit fi 
degage de complaiſance, de haine & d'ambi- 
tion, ait ete cependant attaque par tant de 
calomniateurs au ſujet de ſon Hiſtoire. 

Il eſt plus ſurprenant encore, que leur mali- 
gnite ne ſe ſoit pas contentèe de relever avec 
aigreur les fautes legères ou il eſt difficile à 
tout Hiſtorien de ne pas tomber dans le cours 


32 M 1 M o 1A 
x 593: d'un ſi long Ouvrage, mais qu'on ait t encore 


cherchè par le plus mauvais artifice à decrier 

Auteur: juſques-là, que paſſant de Pexamen 

de ſes Ecrits à celui de ſes mœurs, ils ont 

* voulu penetrer juſques dans intérieur de 

ſon domeſtique, afin que rien wechapat a la 
fureur de leur animoſite, 

Ses amis lui en demandant un jour la cauſe, 
il leur repondit qu'il n'en ſayoit point d'autre 
raiſon, ſinon qu'il y avoit dans ſes ecrits cer- 
taines choſes, que ſes ennemis n'avoient oſs 

attaquer ouvertement; & lorſqu'ils cherche- 
rent ces raiſons ſecrettes dune haine ft vio- 
lente & fi peu meritee, ils crurent que l'aver- 
fion & Phorreur qu'il temoigne dans tout le 
corps de ſes annales, contre nos guerres de 
Religion, en <toit le ſujet. Effectivement il 
y tache de detourner ſes Lecteurs d'une voie 
ſi violente, comme il gen eſt explique plus 

Übrement dans ſa Preface, dans laquelle il 
deelare que Ja guerre neſt pas un moyen 
legitime de reparer les breches qui ont été 
faite à la Religion. Il y inſinue en pluſieurs 
endroits , qu'il eſt neceſſaire de retablir Pan» 
cienne diſcipline de PEgliſe, & que confor- 
mement aux Decrets du Concile Oecumeni- 

que de Conflance , on devroit aſſembler des 

Conciles 


I 
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Conciles tous les dix ans (a), ſi la neceſſite 1593. 


n e de le faire plus ſouvent. 

11 qui les irrite le plus, C'eſt qu'il y de 
fend nos loix, les prerogatives du Royaume, 
les Libertez & les Privileges de PEgliſe Gal- 
licane , & enfin ce qu'il ajoiite de la Prag- 
_matique „ qu'il nomme notre Palladium. 


Comme ce ſont deguſurpateurs qui ne cher- 


chent qu'à senrichir, par ſurpriſe, du bien, 
d'autrui , aux depens meme du Schiſme & 
de la ruine de PEgliſe, ils ne demandent pas 
mieux que de voir la guerre & la révolte 
dechirer les Royaumes de la Chretieme , 


pour en pouvoir detruire les libertez, & pour ä 


etablir leur puiſſance demeurce ſur le mepris 
de la majeſte des Souverains. 


Voila ce qui leur tient fi fort au coeur (b); 3 


— 


(a ) Que Ry qui 8 oppoſent 3 cette loi fi ſalutalce 


& ſi eſtimable, inferrogent leur conſcience , & yoient 


$11 ne ſeroit pas 4 propos d obſerver le decret du Con- 
cile de Couſtance. (M-. de MM. de Sainte-Marte.) 
(b) Je n'en dis pas davantage, afin de ne pas pa- 
roftre plus ſenſible que VAuteur aux injuſticłs qu'il a 
eſſuyces. Non ſeulement il a toujours dedaigne de ré- 
pondre au libelle publié contre lui, quoique pluſ euts 
perſonnes le lui conſeillaſſent; mais il a prie inſtam- 
ment ſes amis de ne le point faire: ce que j éetris au- 
jourd hui, apres avoir eu bien de la peine 4 obtemir 


ſon conſentement neſt point pour repouſſer des injutes 


Tome LIV. 
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1593. voila la ſource veritable de cette Fivieuſe 
averſion, & le motif ſecret de ces Libelles 
repandus par tout, & remphs de. tant de 
yenin : il eſt inutile d'en chercher dautre. 
Ceſt ce qui a donnè lieu à la cenſure qu'on 
a faite a Rome de Hiſtoire de Jacques-Augu te 
de Thou , ſans aucuns égards pour PAuteur 
& ſans Ecouter ſes raiſons: alors il n'en pa- 
roiſſoit encore qu'une partie dimprimee ; 
mais avec cette fatale Preface qui leur eſt 
6 ſenſible, quoiqu'ils ſe gardent bien d'ayouer 
qu'elle ſoit le ſujet de leur haine, + 

Cependant lorſque le Cardinal Bellarmin 

| Peut lone. & qu'on lui en eut demande ſon 
ſentiment, il repondit qu'il n'y trouvoit rien 
digne de cenſure. Il eſt vrai qu'il ajouta que 
le regne de Henri II, ayant plutort,ete trou- 
ble par les. guerres étrangères que par les 
guerres de Religion, il y avoit eu de la pre- 
cipitation d'en rejetter les cauſes ſur elle: 
mais comme cette Preface regarde PHiſ- 
toire enticre , qui comprend toutes nos 
guerres civiles, elle avoit cte imprimèe avec 


par des injures, comme font preſentement tant de 
mauvais Ecrivains. On a uniquement Tintention de 
donner une idee juſte du caractète & de la conduite de 
FAuteur,. en ce qui concerne fon Hiſtoire, ( M*. de 
MM. de Ste., Marthe.) 


* 
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le regne de Francois II, ſous: Jequel. ame; 


avoient COMMENCE. 

Cela n'empeche pas que ces envieux de 
notre repos ne continuent leurs mediſances 
depuis dix ans. Ils ne ſauroient ſouffrir que 
nous jouiſſions Pune paix conclue & executee 
de bonne foi: ils reprochent comme un crime 
a un homme, qui a travaillé depuis treize 
ans par l'ordre de Henri le Grand a reconci- 

lier les eſprits, de parler des Proteſtans avec 
moderation , & de leur rendre la juſtice, qui 
eſt dũe a tout le monde. Imbus d'une nouvelle 
doctrine, & ſe flatans que la Providence divine 
favoriſera leurs entrepriſes, ils croyent con- 
tribuer à la gloire de Dieu, par les cabales, 
les conjuratiqps „ par la force, par la guerre, 
& par les maſſacres. La contrition, les priè- 
res, les larmes, les Conferences paiſibles 
avec nos freres ſèparez, leur paroiſſoĩent des 
moyens trop doux contre un mal qui fait de 
jour en jour de nouveaux progrez. Ils jettept 
feu & flame contre. ceux qui implorent le 
ſecours des Conciles, les traitent de ſchiſ- 
matiques, & d'herètiques, du moins de gens 
ſuſpeds & peu affedionnès à la Religion. Ces 
hommes dangereux qui en abandonnant le 
ſoin des brebis egarees, ſe font depouilles 
de Peſprit de charite de leurs Ancètres, ai- 
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T 593- ment mieux traiter avec une dureté hors de 


ſaiſon, & ſous un faux pretexte de Vindepen- 
dance de Pautorite ecclẽſiaſſique, ceux qui 


tächent de conſerver le lien de la paix & de 


la concorde. Ils preferent la pompe, le faſte, 


Fambition , & leur paſſion ardente de domi- 


ner, aux depens meme du Schiſme de PEgliſe, 
a la ſimplicité, à la frugalite de nos Ancetres, 


à la douceur, a la charité fi neceſſaire a ra- 


mener les Proteſtans : enfin, comme les ſages 
du monde, ils ſe preparent a la guerre dans 


le ſein de la prix. Les mauyais ſucces ne les 


rebutent point; ils ſe font un jeu de porter 
le fer, le feu, & la deſfolation de tout cotez , 
pourvu qu'ils ſe vengent, pourvu qu'ils rui- 


nent & faſſent perir ceux qui n'ont pas ap- 


prouve leurs mauvais deffeins, ou qui ont 
ole s'y oppoſer. 
Voila ces gens qui crient fi haut contre 


J'illuſtre Auteur dont nous écrivons la vie; 


voilà les cauſes de cette haine violente, 
d'autant plus dangereuſe que c'eſt un feu 
couvert, que rien ne peut cteindre : car c'eſt 
un crime chez eux, mais un crime de lèze- 
Majeſte divine, de defendre aujourd'hui les 
droits du Royaume , ſes libertes, ſa dignite ; 
de ſe precautionner. a Pexemple de nos ge- 
nereux Ancetres, contre les entrepriſes & 


— 
- 


DR M. Dri Taxiov. . 7 437 
les uſurpations des Etrangers, de maintenir 1593. 
la juſtice de nos loix, les franchiſes & les 
_ prerogatives de notre Egliſe, de defendre la 
vie de nos Rois, & de les garantir des conſ- 
pirations & de Paſſaſſinat. ; 
L'homme auquel ils reprochent ces ſenti- / 
mens, auroit été honore de la Couronne 
civique & du triomphe, lorſque par notre 
union & par notre courage nous defendions. 
autrefois les Privileges de notre Patrie; mais 
depuis que par nos diſſentions & par notre 
lachete , nous avons trahi PEtat, en permet- 
tant à nos ennemis jures d'en penetrer les 
ſecrets, Pon a renyerſe cette barrière, & Pon . 
a traite de viſion la fidelite que nous devons 
a nos Souverains : aujourd'hui Pon regarde 
ce meme homme avec horreur, comme un 
monſtre execrable & frape de la foudre. 
II faut en demeurer-la, & prier le Lecteur 
d'excuſer la longueur, & peut. &᷑tre la viva- 
Cite, de ce diſcours. On y fait voir Vinno- 
cence d'un illuſtre accuſe ; mais on le fait 


contre ſon i intention, & lui-meme ne Pauroit 
lamais fait. 
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Fin du cinquieme Livre. 
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1594 · 


MEM OIRES 
DE JACQUES-AUGUSTE 
„ DE THQY 
LIYRE SIXIFME. 


1 x Thou qui s'ẽtoit etabli a Tours avec ſa 
femme, & qui y avoit apporte de Paris, pen- 
dant la Trève, les Livres & les Memoires 
neceſſaires , qu'il avoit tirez de ſa nombreuſe 
& choiſie Bibliotheque, y travailla a écrire 
PHiſtoire pendant le reſte de cette année. 
Au commencement de la ſuivante Pon re- 
ſolut de Sacrer le Rot, qui avoit été rẽcon- 
cilie a PEgliſe, & non pas avec le Pape. La 
Ceremonie du Sacre (a) ſe fit a Chartres par 
les mains de ſon Eveque Nicolas de Thou. 
Le premier Preſident & les Conſeillers du 
Parlement que le Roi y avoit mandez, s'y 
trouverent avec M. & Madame de Thou. 
On delibèra dans la ſuite ſur les negocia- 
tions ſecrettes qu'on entretenoit avec Briſſac, 
pour la réduction de Paris. Anne d'Eſt, 
Ducheſſe de Nemours & mere du Duc de 


Mayenne, en avoit été avertie par les Emiſ- 


(a) Le Ceremonial de ce Sacre forme la dernitre 
Obſervation ſur les Memoires de Cheverny. 


» 
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faires qu'elle entretenoit à la Cour. Elle le x 594- 


ſerve aupres delle la m&me amitié qu'elle 


avoit eue pour le premier Preſident ſon pere. 


Le Duc negligea ces avis, & allant rejoindre 
ſon armèe, laiſſa la ville au pouvoir de Briſ- 
fac, dont il ſe croyoit très - aſſurè; mais qui 
ayant deja fait ſon tran avec le Roi, la remit 
a Sa Majeſte quelque tems apres. 

Après le Sacre, de Thou s'en etoit re- 
tourne à Tours avec le premier Prefident 
d'Harlai. Au mois de Mars ſuivant le Roi 
entra dans Paris. Les Officiers du Parlement 


de Tours qui depuis cinq ans y avoient rendu 


la juſtice , & qui Etoient_. ape reſlez fi- 
deles a Sa Majeſte, eſperoient qu'on ne reta- 
bliroit point le Parlement de Paris ſans atten- 
dre leur retour; mais Francois d'O, qui 
avoit eu le Gouvernement de cette grande 
ville, & qui ne cherchoit que les occaſions de 
diminuer Phonneur de cette Compagnie , 
voulut gagner les bonnes graces du peuple, 
& la faveur des Officiers du Parlement, qui 
venoient de faire leur paix; dans cette vue 
il ſollicita inſtamment le Roi de les retablir, 
ſans attendre le retour du premier Preſident. 
Ce — en eut un ſenſible deplaifir, & 
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it avoir au Duc ſon fils, comme elle le dit 
depuis a de Thou, qui s'étoit toujours con- 
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1 $94: ne pouvoit ſe conſoler qu'on lui eũt fait per- 


dre une ſi belle occaſion, AWarracher:juſqu'a,,. 
la racine les ſemences dune faction dange- 
reuſe, & de voir que la grace qu'on leur ve- 
noit de faire laiſfoit aux Rebelles l'eſpèerance 
de pouvoir un jour ſe revolter impunement. . 
La mort impreyue de d'O, qui arriva peu 
de tems apres, adoucit un peu fa peine, Fon 
diminua & Pon partagea Pautorite du Gouver- 
neur, & il ne crũt pas qu'après lui il sen trou- 
vat un autre aſſez puiſſant pour rallumer les 
etincelles d'une fadion preſque éteinte. 
Sur la fin de cette annee Pon bannit les Je- 
ſuites de France. Cet Arrete (a) fit de la peine 
a de Thou; dun cote il connoiſſoit la neceſſite 
indiſpenſable ou Von etoit caſſürer la tran- 
quillité publique , apres un auſſi grand peril 
que celui qu'on venoit d'eviter ; de Fautre, 
il etoit tres-fache de ſe ſeparer de Clement 


ita) Lattentat de 1 Chaätel ſur la 8 de 
Henri IV, & les zelations de ce ſcelerat avec pluſieurs 
Jeſuites , determinerent la proſcription de cette ſociété. 
Malgre la modération avec laquelle de Thou s exprime 
en rendant compte de cet eyenement, il neut point 
ce pendant de plus grands ennemis que les Jeluites, 
Cette haine a toujours ſubſiſté; & on sen appergoit 
z'{ement en liſant I Hiſtorien Daniel, & fon commen- 
tatcur Grilſet. 
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du Puy leur Provincial, qui etoit fort de ſes 1 594. 


amis. Ce pere venoit ſouvent lui rendre viſite 
avec Pierre Pithou & Nicolas le Fevre il 
avoit beaucoup d loquence, un jugement 
tres-ſolide, & une profonde erudition : ail- 
leurs, il- temoignoit en toutes rencontres, 
qu'il n'avoit que de bonnes intentions pour 
le repos de Etat. Dh 
Charles de Lorraine Duc de Guiſe fit dans 
ce tems-la ſa paix avec le Roi; Von choiſit 
de Thou & Maximilien de Bethune-Roſny , 
pour regler les conditions de ſon (a) traité. 


Sur la fin de cette annee, les Ambaſſadeurs 1 595. 


de Veniſe, après avoir été long- tems en che- 
min, arriverent à Paris, ſuivis ckun train 
magnifique. On les y recut avec des honneurs 
extraordinaires; de Thou, nommé a PAm- 
baſſade de Veniſe, eut ordre du Roi d'aller 
au-devant d'eux avec Andre Hurault de 
, qui ẽtoit de retour de cette Ambaſſade: 5 


(a) Cheverny, comme on Pa vu dans fin Memoires 
ne fat | pas le ſeul qui rEclama contre ce traité, & ſpecig- 
lement contre le Gouvernement de Provence accorde fu 
Duc de Guile. Les pretentions des ancttres de ce Prinee 
ſur cette belle province devoient naturellement in- 
quieter, Mais on vouloit oppoſer un concurrent puiſ- 
ſant au Duc d Epernon. Dans les Memoires de Sully 
on developpera les effets de cette politique. 


22 Mirrors 
1595. il eut ordre encore de leur tenir ame 
pendant leur ſejour. 5 


Dans la meme année mourut anden de 

Thou fon oncle, Preſident a Mortier. II y 

azàuvoit deja longtems que de Thou ętoit recu 
en ſurvivance de cette Charge} il ne lui reſtoit 

plus que d'en prendre poſſeſſion. II le fit 

avec fi peu d' empreſſement, que quand les 
Ligueurs mirent ſon oncle a la Baſtille avec 

le premier Preſident de Harlai, il refuſa d'en 
eccuperla place dans le Parlement de Tours, 

comme on a raporte ci-devant. Apres ſa 

mort, il ne voulut point aller au Palais que 

la ceremonie de ſes funerailles ne füt achevee, 
& qu'il went donne a ſa memoire tout ce 

qui lui etoit du. 

It avoit d&ja rendu des ſervices conſide- 

Tables au jeune Prince de Conde, & a la 
Princeſſe fa mere, lorſque cette Dame fut 
inquietce pour la mort équivoque de fon 

mart. Cette mème année il “ employa pour 

ex avec la meme afſedion; & quand le 

te Roi les fit amener a Paris, il n'oublia rien, 

ſoit à la Cour, ſoit dans le Parlement, pour 

leur faire rendre les devoirs que leur naiſſance 
exigeoit; perſuade qu'il etoit de Finteret du 

Roi, & qu'il importoit au bien de PEtat d'en 

uſer ainfi: celanempecha-pas que ſes envieux, 
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par le mauvais tour qu'ils donnerent à ſes 15954. 


ſervices , ne rendiſſent ſa fidelite ſuſpecte a 
la Cour & au Parlement; ce qui lui attira 
des reproches des deux cots. Il refſenrit des 
_ effets de leur malignite, long-temps depuis; 
mais comme il etoit accoiitume à la perte de 
ſes biens, qu'il faiſoit peu de cas de la faveur 
que les courtiſans recherchent avec avidite, 
& qu'il n'attendoit que du temoignage de 
ſa conſcience la rẽcompenſe de tant de peiue 
& de tant de traverſes, il n'eut pas de peine 
a gen conſoler. EIT, 
Afin de faciliter le ſucces de cette affaire, 
le Roi, devant que de depecher en Poitou, 
le Marquis de Piſani, pour amener le jeune 
Prince, dont il Pavoit fait Gouverneur, de 
Pavis du Duc de Nevers, donna à Saint 
Germain en Laye un Edit en faveur des 


Proteſtans , pour Eloigner les obſtacles qu'ils 


pourroient apporter ſur ce ſujet. De Thou 
Te fir verifier au Parlement ſans modification. 


Cet Edit expliquoit plus amptement PArticle 1596. 


XIX, de celui de 1577, qui les admettoit 
aux Charges indifferemment avec les Catho- 
liques. Le Procureur General qui vouloit faire 
connoitre qu'il s' etoit: opoſe , fit mettre 
dans PEdit qu'il n'avoit point ete Requerant; 
mais ſeulement, Oui: ce qui alarma les Pro- 
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1586. teſtans, qui crurent qu'on avoit cherche un 
moyen de les priver du Beneſice des Edits 
prècédens ainſi ils obligerent le Roi de leur 
en accorder un autre Pannee ſuivante. 
Ils prirent leur tems que ce Prince étoit 
occupè au Siege de la Fere, & ſous le pre- 
texte de la ſüreté de leur Religion „ lui 
prẽſentèrent une Requete dans la fitnation 
la plus fächeuſe de ſes affaires. Les ſuites 
en ctoient dangereuſes, & pour lesprevenir, 
ce ſage Prince crut qu'il falloit y donner ordre 
de bonne heure, ne point congedier leur 
aſſemblee, & y envoyer un Commiſſaire | 
fidelle qui traitat avec eux des Articles qu'ils 

\ propoloient. 
De Thou fut choifi pour cette commiſſion . 
dans le temps qu'il y penſoit le moins: il 
travailloit dans ſa maiſon à ecrire PHiſtoire, 
& a reparer les pertes qu'il avoit ſouffertes 
dans ſes biens depuis cinq ans. Les ordres 
qu'il recut portoient, que ſans prendre congeE 
du Roi; il partit inceſſammend, pour ſe rendre 
à Loudun. Comme juſqu'alors il n'avoit 
Eprouve que de Vingratitude de la part de 
ceux dont il en devoit le moins attendre, il 
Ss *excuſa aupres de Sa Majeſte, & aupres de 
Villeroi Secretaire q Etat, qui avoit ſignẽ les 
ordres. II preyoyoit que la negociation de 
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cette affaire, qui toit de la dernière impor- x 596. 
tance, lui attireroit Pindignation de Rome (a), 

& la diſgrace de la Cour, par les intrigues 

de ſes envieux. Pour s'en défendre, il ſe 
ſervit juſqu'à deux fois du credit de Schomberg 

ſon bon ami, qui etoit malade a Paris; mais j! 
Villeroi s'y opoſoit avec chaleur, & preſſoit x 
Schomberg de le faire partir inceſſamment, | 
alleguant pour toutes raiſons , que le ſervice 
du Roi demandoit que ce fut lui qui menagear 
cette affaire, puiſqu'il en ctoit deja mele. 

Voyant Pinterceſſion de Schomberginutile, 
de Thou fut trouver Nicolas de Harlai-Sanci, 
Surintendant des Finances, ſon ancien ami & 
qui allie, obtint du Roi, que de Vic & Calignon 
ſeroient charges a ſa place de cette facheuſe 
commiſſion 3 mais en meme tems de Thou 

recut ordre diate; a Tours avec Khan 
pour la paix du Duc de Mercœur, qu'on de- 
voit traiter avec les Deputes de ce Prince, & 

en preſence de la, Reine Louiſe ſa ſœur, qui 
Etoit veuve A'Henri III. Apres quelques jours 
employes 2 a cette niggeintion, ils ſe rendirent 
à Angers. 

Ce fut dans cette dernière Ville que de 
Thou fut accable de la nouvelle de la mort 


(a) De Thou ne ſe trompoit pas; & il en fut la 
victime. 
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a 596: de Pierre Pithou, ſavant homme, qui par- 
tageoit ſes Toins , ſon conſeil dans ſes affaires 
& dans ſes etudes, & qui le premier lui avoit 
inſpire le deſſein d'éëcrire l' Hiſtoire. Cette 
mort lui fut ſi ſenſible, que prive d'un auſſi 
grand ſecours, il fut prèt de dechirer ce qu'il 
en avoit deja compoſe, & c'abandonner 
abſolument POuvrage. Il ſe retira quelques 

jours en particulier, & perdit beaucoup de 
ſa gaiete ordinaire, lors que jettant les yeux 
de. tous cotes, il ne trouvoit perſonne qui 
remplacat fon ami, nt qui le put conduire 
dans ſon entrepriſe; car en toutes choſes il 
ne copſultoit que Pithou, qui etoit parfaite- 
ment inſtruit de notre Hiſtoire, & qui Pailleurs 
etoit douè d'un diſcernement admirable, & 
d'un amour dèſintèreſſè pour la juſtice & pour 
la verite. Il avoit fait examiner & corriger 
Par un ami ſi judicieux tout ce qu'il ayou ecrit 
juſgu'à la fin du regne de Henri II. Son 
manuſcrit meme etoit encore entre les mains 
de Pithou , quand ce ſavant homme mournt 3 
pour le reſte, il ſe ſervit des lumieres de ſes 
autres amis. | 
Lors qu'il fut de retour à Tours avec 
Schomberg, il rẽpondit ala Lettre de conſola- 
tion, qu'il avoit recuede Jacques Gillot, un des 
Conſeillers du Parlement qui avoit le plus 


yx M. ps THov 
Tintegrite , Il trouva depuis Poccafion de- 15 She . 
crire à Caſaubon (1), & voulut depoſer fa 
douleur dans le fein de cet illuſtre ſavant. 
Pour marquer combien il eſtimoit Pithou, & 
combien 1] fut afflige de ſa perte, il faut 
raporter ici la copie de la Lettre (a) qu'il 
Ecrivit a Caſaubon, & qui s eſt trouvee parmi 
ſes papiers. | 
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Tout PHiver ſe paſſa W à traiter 1 597. 
avec le Duc de Mercceur : cependant de Vic 
& Calignon, qui n'avoient pas mieux reuſl 
aupres des Proteſtans, arrivèrent de Rouen 
2 Tours avec des ordres du Roi pour Schom- 
berg & de Thou, de les aider dans cette Nee 
gociation. 230 | 


— * — = * — — 
En 
n 


Schomberg sy portoit aſſez volontiers, mais 

de Thou qui la regardoit toujours comme une 
affaire facheuſe pour lui, auroit bien voulu 
sen exeuſer, comme il avoit fait la premiere 
fois; neanmoins comme il n'avoit jamais pu 
rien refuſer a Schomberg, il Sengagea dans 
cette negociation , dont il n'y eut que Cali- 
gnon & lui qui demeuraſſent chargez par la 
ſuite. Avant ſa concluſion le Roi depecha de 
Vic a Lyon, & Schomberg en Bretagne, 
pour diſpoſer toutes choſes à la Guerre contre 


(a) Voyex FObſervation No. I. 
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1596. le Duc de Mercœur, qui tous les] jours afſecs 
toit de nouveaux délais. 
Les Proteſtans tenoient alors leurs Aſem- 
blees 2? 2 Saumur & a. Chaſtellerault, tandis 
que les Commiſſaires de Sa Majefte etoient à 
Tours, Pour etre plus proche de la Reine 
Louiſe, qui étoit a Chenonceaux , & qui re- 
cevoit de tems en tems des nouvelle du Duc 
de Mercœur. 
Schomberg aprit aſſez conkütsenent! a Tours 
Ja ſurpriſe d' Amiens: la nouvelle lui en fut 
auſſi · tõt confirmee par un courrier du Roi. 
Elle fut recue avec une conſternation genes 
rale, & chacun croyant le Royaume a deux 
doigts de ſa perte, ſongeoit à ſes propres in- 
terets. Li-deſſus les Proteſtans & leurs prin- 
cipaux Chefs s'aſſemblèrent, moins pour les 
affaires de leur Religion, que pour prendre 
leurs meſures dans une conjoncture ſi mal- 
heureuſe; ils n'attendirent point les ordres 
de Sa Majeſte, & n'y appellèrent ni Schom- 
berg ni de Thou, quelque inſtance que ce 
dernier put faire pour $'y oppoſer. - 


i L'affaire d' Amiens, que le Roi avoit reſolu 
Wi de reprendre, partagea diverſement les eſ- 
4 prits ; ceux qui ne regardoient que leurs in- 
terets particuliers, fondoient là - deſſus de 
grandes eſperances ;' les autres en étoient 
I. : veritablement 
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veritablement touches. La valeur du Roi vint x 597. 
a bout de tout, il reprit Amiens, & raſſüra 

les frontières; ce qui rabatit les efforts de 

ſes ennemis, & obligea les Proteſtans:, qui 

dans cette conjoncture $'imaginoient qu'il 
Etoit permis a chaque particulier de pouryoir 

a ſa ſurete, de recevoir d'un Roi vidorieux 

les conditions qu'il leur. offrit, jugeans bien 

que la tranquillite publique ſe retabliroit _ 
ment ſous un ſi grand Prince. 

Durant la longueur & Vincertitude ds ce 
ſiege, de Thou ayoit ſouyent preſſe les Ducs 

de Bouillon & de la Trimouille de lever des 
troupes, & de les mener au Camp devant 
Amiens, qu'autrement ils s'attireroient la 
haine du public, & trouveroient les Parle- 
mens moins diſpoſez a faire paſſer un Edit, 
qu'ils $'<forgoient d amplifier par de nouvelles 
conditions; mais le defordre ẽtoit ſi grand 1 

& les eſprits ſi preoccupez , 


qu'ils n*etoient 
capables ni daucune reſolution convenable 
a leurs interets, ni d'ecouter (a) ceux qui 
leur donnoient de bons conſeils. 


(a) Leur conduite dans cette circenſtance indiſpoſa 
avec raiſon Henri IV; & il eſt certain que ces deux 
Seigaeurs ne firent pas preuve de patriotiſme. Ce 
n'<toit point aux interets de leur Religion qu'ils ſacri- 
fioient I' Etat, mais a leur ambition particulitre, 
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fo  Minorary 
1597. Ainſi le Duc de Bouillon, avec des troupes 
qu'il avoit levees dans le Limouſin, aux de- 
pens du Roi, gen alla dans PAuvergne, & 
dans le Givaudan, on Montmorenci-Foſſeuſe 
avoit renouvelle la guerre; & le Duc de la Tri- 
mouille, avec des troupes levees ſur le meme 
pie dans le Poitou, y reſta inutilement, fans 
que ni Pun ni autre donnaſſent de ſecours au 
Roi. 

Ce Prince, „avec raiſon, ne put jamais 
Foublier „& lorſque de Thou, qui leur avoit 
fait des inſtances fi vives & fi reiterees, vou- 
jut, par ſes lettres, les excuſer aupres de Sa 
Majeſte , te Roi recut fort mal ſes excuſes, 
& Pon le regarda de mauyais il dans le tems 
qu'on vèrifia leur Edit. 

Cependant &il parloit ouvertement en leur 
faveur, & dans le public & aupres du Roi, 

lui qui les blamoit fi librement dans le parti- 
culier, ce netoit pas pour s'attirer leurs 
bonnes graces, mais pour empecher qu'une 
faute particulière ne retardãt la concluſion 
d'une affaire generale, Pon dependoit le repos 
de PEtat, & que le Roi lu-meme j jugeoit fi 
neceſlaire. 

Car ceux qui entretenoient encore des 
intelligences ſecretes avec les reſtes de la 
Ligue, ſailifoient cette occaſion, comme ſi 
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le hazard la leur eut offert. Pour irriter les 1597 
eſprits des Proteſtans, ils feignoient d'un core 
dentrer dans leurs interets, afin de les rendre 
odieux au Roi, & la conduite de ſes Com- 
miſſaires ſuſpecte; de autre, ils ſe plaignoĩent 
ſans ceſſe au Cardinal de Florence Legat en 
France, qui etoit alors à Paris. Il eſt conſtant 
que par Pintrigue de ces factieux, la diſcuſſion 
des Articles de PEdit des Proteſtans donna 
moins de peine a de Thou, qu'il ren eut à 
le faire approuver du peuple & de la Cour, 
& a le faire recevoir au Parlement. 
Auſſi ne pouvoit-il trop ſe louer de la mo- 
dcration & de Pequite du Legat. Toutes les 
fois qu'il falloit ſe rendre au lieu de PAſſem- 
blee, il Palloit trouver de. la part du Rol, 
pour lui rendre compte des difficultez qui ſe 
rencontroient ſur certains articles, & cela 
arrivoit ſouvent. Il trouva toujours dans le 
Cardinal beaucoup de droiture & de deſin- 
tcreſſement : ce Prelat attentif à ſoutenir ſon. 
caractère, Etoit perſuade qu'on deyoit laiſſer 
a ceux que le Roi avoit charges de cette 
commiſſion & de ſes interets, le ſoin d'en 
uſer avec prudence & avec liberté. Il ne ſe 
ſepara jamais du Preſident de Thou, ſans lui 
donner des marques de {a bonne volonté & 
de ſa confiance. Il lui temoigna ſeulement 
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1597. qu'il efperoit que dans cette negociation , on 
ne pourroit imputer au Roi ni a ſes Miniſtres 
aucune d a „& qu'il ne s'y paſſeroit 
rien que ce qu'exigeoient le bien des affaires, 
& le repos de PEtar. 

Dans le tems de la repriſe Amiens, de 
Vic & de Thou s'y rendirent en poſte, pour 
faire voir au Roi les articles convenus avec 
les Proteſlans: mais ce Prince qui etoit alle 
faire une courſe dans PArtois, n'y repondit 
qua ſon retour a Dourlans. Ce fut auſſi dans 
ce tems. là que Villeroi & le Preſident Richar- 
dot convinrent d'un tems & d'un rendez- 
vous, pour traiter de la paix entre les deux 
Couronnes. 

Le Legat ſe rendit quelque tems apres a 

f Vervins, od Pompone de Bellieyre & Nicolas 
Brulard de Silleri , Pallerent trouver de la 
part du Roi, pour negocier la paix avec les 
Deputes du Roi d'Eſpagne; mais cette affaire 
ne fut terminee que Pannee ſuivante. 

Le Roi qui avoit pouryu à la ſurete de nos 
frontières, laiſſa dans Amiens le Connetable 
de Montmorenci, & vant cette annèe dans 
Anjou avec peu de troupes. Il voulut bien 
recevoir obligeamment, comme on en etoit 
convenu, les Ducs de Bouillon & de la Tri- 

[Fl mouille, qui le vinrent faluer a Saumur, 


* 


'vx Þ. vx Fus. 9 
d'où Sa Majeſte ſe rendit a Angers. Il mit 1597. 
dans cette ville la dernière main à PEdit des 
Proteſtans, qui pour quelques nouvelles diffi- 
cultes ne fut abſolument acheye qu'a Nantes; 
ce qui le fit appeller Edit de Nantes (a). 
Avant que le Roi yint dans l' Anjou, Ca- 
lignon & de Thou, qui s'étoient rendus à 
Saumur & à Chinon, eurent quelques petites 
avantures, peu conſidèrables a la yerite ; mais 
3 qu' on ne doit pas paſſer fous filence dans la 
vie d'un particulier. | 4 
, Ils Etoient loges à Chinon dans une grande 
maiſon, qui autrefois ayoit appartenu à Fran- 
cois Rabelais, Medecin celebre, ſavant dans 
les langues Grèques & Latines, & fort habile 
; dans la profeſſion. Il ayoit abſolument aban= 
; donne ſes études ſur la fin de ſes jours, & 
: $'ctott jette dans le hbertinage & dans la bonne 
| chere. II ſoutenoit que la raillerie étoit le 
| propre de Phomme, & ſur ce pie-la, Saban. 
donnant à ſon genie, il avoit compoſe un 
5 Livre très· ſpirituel, ou avec une liberté de 
, (a) Ceſt ce: fameux Edit dont la revocatihn ſous 
3 Louis XIV, fit tant de mal 4 la France.-Il a fallu bien 
des années pour que la raiſon & la ſaine philoſophie 
euſſent la liberté de reclamer hautement 3 cet &gard : 
encore a-t-on plat6t pallie le mal, qu on ne Va réparé. 
Mais le tems eſt un grand maitre. . 
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* Démocrite, & une plaiſanterie outree , il 


divertit ſes Lecteurs ſous des noms empruntes,, . 
par le ridicule qu'il donne a tous les etars de 
la vie, & à toutes les conditions du Royaume. 

La meémoire d'un homme fi agreable, qui 
avoit employs toute ſa vie & toutes ſes &tudes 


a inſpirer la joie, donna lieu au Préſident de 
Thou & a Calignon , de plaiſanter avec ſes 


Manes, ſur ce que ſa maiſon étoit devenne 


une hotellerie, on Pon faiſoit une debauche 


continuelle ; ſon Jardin, le rendez-vous des 
habitans les jours de fetes; & le Cabinet de 


ſes Livres qui donne deſſus, un Celier pour 


mettre du vin. A la prière de Calignon , de 
Thou fit ſur ce ſujer les vers (a) ſuivans. 
Lavanture ſuivante mérite une attention 
plus {crieuſe. Les Juges d Angoulème ayoient 
condamne pour crime de magie un nomme 
Beaumont, qui ſe diſoit Gentilhomme ; 
comme il en ayoit appelle au Parlement, & 
qu'on le conduiſoit a Paris, il fut arrèté a 
Chinon par une Dame de la première qualité, 
mais un peu trop curieuſe ſur ces matières: 
il y fejourna preſque pendant deux ans avec 


aſſez de liberté. Le bruit fe repandit auſſi- tõt 


qu'il y avoit dit & fait des choſes ſurprenantes; 
Gilles de Souvré Gouverneur de Tours, qui 
(a) Voyer TObfervation No. II. 
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fe trouva à Chinon, eut envie de le voir & 1598. if 
de le queſtionner. Il Pobtint du Preſident de i 


Thou; mais comme il le preſſoit de l'inter- 
roger lui-meme , de Thou $'en+texcuſa-ſur ce 
queetant Preſident de la Tournele , il ſeroit 
peut-etre oblige de le faire a Paris: ainſi ce 
fut Calignon qui s'en chargea. 
Calignon y étoit très- propre; outre les 
belles Lettres il favon fort bien la Philoſophie, 
les Mathématiques, & la Juriſprudence. Apres. 
les queſtions ordinaires , il Vinterrogea exac- 
tement ſur les principes de la Magie, fur ſes. 
_ effets, ſur ſon excellence, ſur ceux qui en fai- 
ſoient profeſſion, & ſur tout ce qu'il avoit 
fait devant & apres ſa condamnation. Souvréèe 
& le Preſident de Thou etoient: cependant 
caches dans Pembrazure d'une fenetre, pour 
n'etre point decouverts. Calignon ſur fi bien 
Sinfinuer dans. Veſprit du criminel, qui ſe 
Erut deja en hberte, que ce malheureux pre- 
nant confiance en lui, lui avoua plufieurs:. 
choſes, qu'il nia depuis conſtamment, lorſ- 
que contre {an eſperance on lui fit ſon proces. 
a Paris. | 
Voict ce quꝰon peut recugillir de plus cer- 
tain. de cet interrogatoire , ou-plutor de cette 
conference. Beaumont pretendoit que la 
Magie, dont il faiſoit profeſſion , etoit Var. 
D 4 
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598. de converſer avec ces genies, qui ſont une 
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portion de la divinite ; bien differens de celui 
dont ſe fervent ceux que nous appellons 
Sorciers , qui ne ſont qe de vils eſclaves du 
Demon, grands igrorarf$, & dont tes mauvats 
eſprit abuſent pour nuire aux hommes par 
le poiſon , & par des charmes abominables : 
au lien que les ſages, qui ne Sappliquent 
quꝰ'à faire le bien, commandent aux Genies, 
connoiſfent par leur commerce les ſecrets de 
la nature les plus cachez, ignorez du refle 
des hommes, & dont perſonne n'a jamais 
Ecrit ; apprennent aux hommes a connoitre 
Favenir, les moyens deviter les perils, de 
recouvrer ce qu'ils ont perdu, de paſſer en 
un moment d'un lieu dans un autre, entre- 
tiennent Pamitic entre les peres & les en- 


fans, les maris & les femmes, entre tous ceux 
enſin auſquels on la doit. 


En un mot, qu'il converſoit avec ces EE 
prits celeſtes , habitans de Pair, qui bienfai- 
fans de leur nature, ne font capables que de 
faire du bien; que ceux qui ſont au centre 
de la terre & commandent aux Sorciers, ſont 
des Eſprits malins, qui ne ſont capahles que 
de faire le mal; que le monde etoit rempli 
de Sages , qui Malo profeſſion de cette 
ſublime Philoſophie; qu'il y en avoit en Ele 
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pagne, à Tolede, a Cordoue, à Grenade, 1 598, 
& en beaucoup d'autres lieux; qu'autrefois 
elle &oit celebre en Allemagne, mais que 
depuis Phéréſie de Luther, Pexercice y en avoit 
preſque cells ; qu'en France & en Angleterre 
elle & conſervoit par Tradition dans de 
certMes familles illuſtres; qu'on nad + 
mettoit à la connoiſſance de ces mylleres 
que des gens choiſis, de peur que par le 
commerce des profanes, intelligence de ces 
grands ſecrets ne paſſat a de la canaille & a 
des gens indignes. 
| Ilſe mit à diſcourir enſuite de toutes les 
merveilles qu il avoit faites Pour Pavantage 
de ceux qui avoient eu recours à lui, & cela 
avec un air ſi aſſure, qu'au lieu d'une extrava- 
gance impie & criminelle, il ſembloit parler 
d'une verite certaine & reconnue; apres cela 
Fon le reconduiſit au chateau. De Thou: I'p 
fit garder exactement, & Souvre, qui avoit 
cout cette converſation, ne put Sempecher 
Padmirer Pentetement de ce malhèeureux: il 
obtint de cette Dame, qui Pavoit garde fi 
long- tems, qu'on le feroit conduire a Paris 
inceſſamment; ce qu'elle fit avant que de 
Thou y fut de retour. Beaumont n'y avoua 
rien de tout ce qu'il avoit dit a Calignon; on. 
y condamna ſur les informations d'Angou- 
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de ſa vie. 

Comme le Roi etoit encore à Nantes, Jean 
Valet, & Jean Talhovet Gentilhomme Bre- 
ton, auparavant Meſtre de Camp dans les 
8 4 488 du Duc de Mercœur, lui dog nerent 
avis qu'un Pretre nommé Coſme 5 


vouloit attenter à la vie de Sa Majeſté par les: | 


voiĩes deteſtables de la magie: que ſous pre- 


texte qu'il ſayoit peindre, on lui avoit donne- 


une chambre dans le chateau : qu'il y avoit 
fait une figure de cire reſſemblante au Roi, 
qu'il percoit tous les jours en pronongant de: 
certaines paroles barbares, pour le faire mou- 
rir de langueur. 


Les Accuſateurs donnerent leur memoire: 
Higne de leurs mains. Le Roi commit Ie Pre- 
fident de Thou & Charles Turcant pour en. 
informer. Ce Coſme Ruggieri ẽtoit le meme- 
qu'on avoit mis a la queſtion, il y avoit 
vingt-cing ans, pour de pareils walefices, un 
peu devant la mort de Charles IX. De Thou 
Pinterrogeant là-· deſſus, il repondit que c'etoit 
une calomnie de ſes ennemis; que ſes Juges 
ayoient reconnu ſon innocence, & Pavoient 
Elargi d'une maniere honorable; qu'il &toit 
vrai qu'il avoit une connoiſſance particulière 
de FAſtrologie, & que peu de gens pouyaienty 
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aulſi-· bien que lui, prendre le point de la nati- 1589 - ff 
vite ; que par ce moyen il avoit predit plu- 5 
ſieurs evenemens A quantitè de perſonnes; que 
cela avoit donnè lieu de Paccuſer d avoir com- 
merce avec les mauyais eſprits, mais qu' en | 
tout cela il n'y avoit rien que de naturel : que | 
$i] avoit rẽuſſi dans ſes prediQtions, on n'ende- 
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voit pas conclure qu'il füt coupable; que Paf- 
fection qu'il avoit conſervee pour Sa Majeſte } 
depuis tant d'annèes, Etoit une preuve de ſon _ 7 
innocence & de ſon ayerſion pour le crime = 
dont on Paccuſoit. 


-  Qrapres ta journee de la Saint-Barthelemi, p 

le Roi de Navarre & le Prince de Conde 
étant au pouvoir du Roi, la Reine-Mere , 
qui avoit beaucoup de creance en lui, lui 
demanda Ja nativite de ces Princes 3 qu'il lui 
repondit qu'il Vayoit priſe exactement, & que i 
ſuivant les principes de ſon Art, PEtat ite |; 
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rien a craindre de leur part; que cette aſſũ- 1 
rance les ſauva, & les garantit des deſſeins 1 
qu'on avoit formez contre leurs vies; qi} 1 
s'en Etoit ouvert a Francois de la Noue , qui 1 
yint à la Cour dans ce tems-là, qu'il l'enga- i 
gea a le faire ſgayoir adroitement à ges Princes it 

& a les avertir de fa part que s'ils youloient 9 

eviter le peril qui les menagoit, ils juſtiſiaſſent it 

par leur conduite ce qu'il ayoit xepondu a la | 
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2 FRY Reine ; ; que la ſeule affection qu'il leur por- 


toit, m ayoit did cette reponſe, & non 
Pexperience de ſon Art, puiſque Paffaire 
etoit de ſa nature impenetrable à PAftrologie ; 
qu'il croyoit que Sa Majeſte wavoit pas oublie 
un ſi grand ſervice, perſuade qu'apres des 
preuves ſi certaines de ſon afſection, la gèné- 
roſitè du Roi ne lui permettroit pas de le voir 
tous les jours expoſẽ a de pareilles catom- 
nies. | 

De Thou rapporta cette rẽponſe 3 à Sa Ma- 
jeſte. Ce Prince apres avoir fait quelques tours 
dans ſa chambre, lui dit qu'il s'en ſouvenoit, 
& qu'il etoit vrai que la Noue lui en avoit 
Parlé; mais qu'il ne mettoit ſa confiance qu'en 
Dieu, & qu'il ne ane rien de ces ſortes 
de charmes, qui n'ont de pouvoir que ſur 
ceux qui ſe defient de la divine Providence. 
Ainſi ceſſerent les pourſuites contre Rug- 
gieri, que l'on mit en liberté. H getoit adroi- 
tement infinue dans P'eſprit des Dames de la 
la Cour, & par leur e le Roi lui ayoit 
am ſa grace ſecretement. - | 

On a cru devoir s'étendre ſur cette alfa 
re (a), Fautant plus que ce ſcelerat a eu Pins 


fa a) On a 4% parlé de ce Come Ruggiery dans les 
Obſervations ſur les Memoires du Duc de Bouillon, 


Tome XLVIII de la Collection, p. 353.) Les Me- 
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ſolence de publier, que ce que de Thou a1 598. 


Faporte de lui ſur des preuves certaines ( ce 
qui ſe trouve à Pannce 1573 dans PHiſtoire 
generale, qui dans ce tems- 1a n'ëtoit pas | 
encore imprimee ) ne le regardoit point; que 
de Thou avoit ete abuſe par la conformite du 
nom d'un certain Jardinier, qui etoit alors 
accuſe du meme crime. Il ent meme Pefron- 
terie de ſolliciter une penſion, qui lui fut 1 
accordce pour ecrire PHiſtoire : mais pour | = 
prouver le contraire de ce qu'il avance, on | 
n'a, qua lire ſa confeſſion ſignèe de lui, qui 
eſt encore entre les mains de Charles Tur- 
cant Magiſtrat incorruptible ; il y demeure 
d'accord que c'eſt lui-meme z accuſe injuſte- 
ment A la verite, mais renvoyé honorable- 
ment, comme on Pa dit ci-deſſus. En quoi 
il ment encore avec impudence; car par les 
Regiſtres du Parlement il eſt conſtant qu'après 
la queſtion on Penvoya aux Galeres , dont 
il ne s' exempta que par le credit des Courti- 
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1 moires de V'Etoile nous ramen ront encore ſur ce qui 

- le concerne. On y trouvera une lettre de Paſquier , que | 
1 nous avons indiquee; & la confirmite de ces différents 


reécits avec celui de M. de, Thou, en prouvera la vérité. 

Ruggiery etoit un de ces e , qui, par leur intri- 

gues ont L'art d'echapper, au ſupplice, & d'accapater 
Les recompenſes faites pour la vertu. N « 
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1558. fans, qui fort portez pour ces ſortes de De- 
vins, le retirerent de la chaine comme on le 
conduiſoit a Marſeille, & le ramenerent a la 


Ceux qui ſe ſont acharnez a noircir la repu- 
tation du Preſident de Thou, par toutes ſortes 
de calomnies, n'ont ofe nier que ce Coſme 
Ruggieri, qui ſous le Regne de Charles IX 
fut mis à la queſtion pour crime de Magie, 
ne fut le mème qui fut interroge a Nantes du 
tems de Henri IV: ils ne le connoiſſoient que 
trop. Mais pour ne laiſſer paſſer aucune oc- 
caſion de decrier cet illuſtre Auteur „ ils ont 
dit qu'il ayoit malicieuſement affectè de chars 
ger un Pretre d'un crime $i deteſtable. Qu'ils 
ſcachent done, ces impudens calomniateurs , 
que Ruggieri n'*etoit point dans les Ordres 
quand on Papliqua à la queſtion. Que quand 
de Thou, en Tinterrogeant là- deſſus, lui 
reprocha ſon Astrologie „ Ceſt-i-dire la Judi- 
ciaire, comme un crime impie défendu a 
tout Chrétien, & bien dayantage a un Pretre, 
il s'en excuſa comme il put, & proteſta avec 
ſerment que depuis qu'il ayoit pris les Ordres 
(ce qui ne fut que long temps après) il n'avoit 
tire Phoroſcope de perſonne, comme on le 
voit dans ſes reponſes que garde M. Turcant. 
Sa fin deplerable ſuffit pour faire connoitre 
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fi &«toit A tort que de Thou avoit fi mauvaiſe 1598. 


opinion de lui. Ce malheureux qui ayoit vẽcu 
dans une profonde diſſimulation, fit connoitre 
a ſa mort ſon eloignement pour le Chriſtia- 
niſme : comme il ne voulut receyoir aucun des 
Sacremens que PEgliſe donne aux Fidelles , 
on le mit dans un lieu profane, non-ſeules 
ment au ſcandale du Public; mais encore a la 
honte de ceux qui protegoient à la Cour un 
impoſteur ſi abominable. 

Tout le tems que de Thou pouvoit derober 
aux affaires, il Pemployoit a ecrire PHiſtoire, 
Quand V'Edit de Nantes fut enfin ſcelle apres 


pluſieurs difficultez, que des interets parti- 


culiers y faiſoient naitre, il demanda conge 


au Roi devant que ce Prince quitta Ia Breta- 
gne, de revenir a Paris, ou il arriva ſur la 


fin de Mai avec Calignon ſon compagnon in- 
 {eparable. 


La plupart y étoient Pavia qu'on devoit 1 5 


preſſer la Verification de PEdit au Parlement, 
avant que les Ligueurs qui dans Pame n'en 
Etoient pas contens, quoi - qu'abaiſſez par tant 
de proſpèritez, fiſſent quelque cabale ou ex- 
eitaſſent quelque mouvement. C'etoit le ſen- 
timent du Préſident de Thou, qui vouloit 
qu'on terminat abſolumgnt cette affaire , ſans 
donner aux factieux le tems de remuer, per- 
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3 599. ſuadez que tout le monde ſe foumentroit ſans 
peine aux volontez de Sa Majeſte, apres une 
Paix procuree par un Prince ſi bon & ſi ſage. 

Mais le Légat, à qui PEtat avoit tant 
d' obligation, en demanda, & on obtint la 
ſurſeance juſquiapres ſon depart. Le Duc de 
Bouillon ſe chargea de Pagreement des Pro- 
teſtans, & d'empècher qu'ils ne le priſſe en 
mauvaiſe part; ainſi cette, affaire fut remiſe à 
Pannce ſuivante; & enfin apres pluſicurs dif- 
ficultez & pluſieurs delais, Edit fut verifié 
au commencement du Careme. 

On avoit previ qu'il sy trouveroit de gran 
des oppoſitions, & que pour les lever, la 
preſence du Preſident de Thou, charge de 
cette negociation , y ſeroit neceſſaire. Mais 
comme il ne ſortoit plus de chez lui, depuis 
qu'on Payoit nomme a PAmbaſſade de Veniſe, 
on y envoya en ſa place le Preſident Antoine 
Seguier. Tout ce qui regarde le reſte de la 
Verification de ce fameux Edit, eſt raporte 
plus au long dans le cent - vingt - deuxième 
Livre de PHiſtoire générale. 

Cette meme annce lui fut funeſte, par la 
perte qu'il fit de. trois hommes illuſtres, qui 
etojent ou ſes alliez ou ſes meilleurs amis. 
C'etoient le Comte de Schomberg , le Chan- 
celier de Cheverni, 8 le Marquis de Piſany , 


qui 
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qui moururent tous trois dans ce temps- la. 599. 

Ici, ſuivant les Recueils de M. de Thou, 
on doit expliquer un peu plus amplement ce 
qui ſe paſſa ſur le ſujet du Concile de Trente J 
parce que comme Vaffaire ne reuſſit point, 
il wen a touche qu'un mot dans J'Hiſtoire 
générale. 

Apres la Verification de PEdit de Nantes 
en faveur des Proteſtans, pluſieurs choſes 
faiſoient encore de la peine à Sa Majeſte ; il 
ſembloit que pour apaiſer les Catholiques , 
dont le mecontentement ęétoit fomente par 
Panimoſité des Ligueurs, il etoit neceſlaire 
de faire quelque coup declat, equivalent à 
la perte qu'ils pretendoient ſoufirir par les 
graces qu'on venoit d' accorder aux Proteſ- 
tans. Le Pape, entr'autres conditions, avoit 
impoſe au Roi celle de recevoir le Concile 
de Trente, & Pon en demandoit Pexecution , 
tant de fois tentee & toujours refuſee, 

Villeroi,. qui pretendoit que Gavoit été 
Pintention du feu Roi; étoit un des plus (a) 
Echauffez. Ses amis l'apuyoient avec chaleur 


(a) Bellievre, intime de Villeroi, à qui Pon avoit 
fait eſperer le chapeau de Cardinal pour ſon fils, tra- 
vailloit de toutes les forces à Padmiſhon de ce Concile. 
( Manuſcrits de la Bibliotheque du 8 & de MM. de 
Ste.-Marthe.) 
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1599. dans cette pourſuite » & tous de concert 
avoient perſuade a Sa Majeſté, que puiſqu'il 
Pavoit promiſe au Pape, il ne pouvoit trouver 
de conjondure plus favorable pour contenter 
les Catholiques, chagrins de la a 
de PEdit de Nantes, que les Proteſtans n'en 
avoient pas le moindre ombrage; qu'ils en 
prenoient a temoin deux des principaux 
d'entr'eux. Le Duc de Bouillon & Roſny, 
auſquels ils avoient perſuade que ceux de 
leur Religion n'avoient aucun interet à la pu- 
blication du Concile ; que PEdit du Roi, qui 
Pordonneroit, pourvoiroit avec ſoin qu'elle 
ne put prejudicier en aucune manicre a ſes 
droits ni à ceux de ſa Couronne, aux Liber- 
tez de PEpgliſe Gallicane , ni a aucun des 
Articles accordez par les Edits de Pacifica- 
tion. Qua ces conditions PEtat y trouvoit 
toute ſa ſurete, tant a Pegard de ſa dignite , 
de Phonneur de la France, & des Immuni- 
tez de PEpgliſe Gallicane , qu'a Fegard de la 
ſatisfaction des Proteſtans : qu'ainſi il wetoit 
Point necellaire que le Parlement, qui de- 
yoit verifier Edit, examinat ſcrupuleuſe- 
ment & en detail les Articles du Concile , 
ni qu'il apportat des delais a ſa publication. 

De cette maniere , apres avoir, comme 
il leur paroiſſoit, diſpoſe la Cour en leur 
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faveur, il ne leur reſtoit plus qu'à gagner 1599. 
ceux des Conſeillers du Parlement, qu'ils 
croyotent les plus difficiles; le premier (a) 
Preſident , ſurtout, qu'ils $attendoient de 
trouver plus contraire que pas un autre. Mais 
comme il etoit alors malade & allité, ils firent 

avertir de la part du Roi les principaux Con- 
ſeillers d'Etat de ſe rendre dans la maiſon du 
premier Preſident, & en meme tems le 
font ſcavoir a ce Magiſtrat, ſans lui marquer 
les intentiops de Sa Majeſte. D'abord il s'ex- 
cuſa ſur ſa maladie de Phonneur que le Roi 
lui youloit faire; & ajouta enfin, qu'ayant 
pris médecine ce jour-là, il wetoit pas en 
etat de parler d'affaires. : 

L' objet de cette cabale, qui preſloit cette 
publication avec tant de chaleur & d artifice, 
etoit d' etourdir le premier Preſident par la vi- 
ſite imprevue de Sa Majeſte, de le mettre hors 
d'ctat de pouvoir repondre en ſa preſence & 
par de ſolides raiſons, ſur une maticre a la- 
quelle il n*etoit point prepare ; du moins de 
Pengager par cette deliberation a ne pas opi- 

ner enſuite dans le Parlement, auſſi fortement 
qu'l'il auroit pu faire. E 

Le Roi deja en carroſſe pour aller chez 

le premier Preſident, regut en chemin les 


(a) Achille de Harlay. 
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1599. excuſes de ce Magiſtrat; ce qui Pobligea de 
tourner bride pour fe rendre chez Zamet. 
II fit avertir de Thou de ſe rendre au Conſeil; 
ainſi le Preſident, fans ſcavoir dequoi il étoit 
queſtion, $'y trouva avec la Gueſſe, Pro- 
cureur - Genera]. Surpris de ſe voir ſeul de 
Preſident , il vit bien que c'etoit un piege 
que lui tendoient ceux qui youloient le rendre 
ſuſpe& perſonnellement; il jugea donc qu'il 
devoit ſe conduire avec precaution , & ne 
donner priſe ni a ſes envieux ni a ſes en- 
nemis, principalement après que de Maiſſe 
b'eut en ſecret averti du ſujet qui les aſ- 
ſeinbloit. b 
Il ne fut pas plutot entre, que le Roi Pen- 
tretint quelque tems de la conference pro- 
polce entre du Perron & du Pleſſis-Mornai, 
& lui dit enſuite qu'il Etoit reſolu de ſatisfaire 
le Pape au ſujet de la publication du Concile 
de Trente. Alors de Thou prit la liberté de 
lui en repreſenter les conſequences » &.pour 
le convaincre , ajotia : „Que depuis trente- 
» ſept ans elle ayoit Ee propolee pluſieurs 
» fois inutilement; premicrement ſous Char- 
» les IX, puis ſous Henri III, Prince zcle 
» pour la Religion Catholique & ennemi 
. » declare des Proteſtans ; d'où Sa Majeſte 
» pouvoit connoure combien des ce tems-la 
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il y rencontra de difficultes , qui ſubſiſ- x 599. 
toient encore: qu 'ainſi elle meritoit bien 
qu'on Pexaminat a loiſir, & que tout inte- 
ret à part, on en peſat meurement tous 
les articles, premierement dans ſon Con- 
ſeil & apres dans le Parlement: qu'il ſu= 
plioit Sa Majeſte de ne le pas obliger a 
dire ſur-le-champ ſon avis ſur une matière 
ſi importante, qu'il n'avoit pu preyoir , & 
ſur laquelle il devoit opiner à ſon tour 
dans le Parlement v. 


o 


S*etant excule a peu pres de cette manière, 
le Roi, avec ſes principaux Miniſtres, paſſa 
a une antichambre ou il étoit, dans un ca- 

binet. La, apres avoir ordonne a la compa- 
gnie de s'aſſeoir, il ſe mit ſur un lit, & leur 
dit: » Qwil avoit pris la reſolution de s'ac- 
quitter de la promeſſe que ſes Procureurs 
avoient donnee, de faire publier le Con- 
cile de Trente : Que ſes Predecefleurs en 
avoient été detournes moins par le danger 
de cette publication, que par la mauvaiſe 
volonte de ceux qu'on avoit W de 
cette affaire: Que cependant on n'en de- 
voit rien aprehender , & qu'il ſcauroit bien. 
maintenir ſes droits & les libertés de PE- 
gliſe Gallicane, contre les pretentions de 
ceux qui n'ont pour toutes armes que les 
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1599 · intrigues & Partifice : que les Proteſtans 

v de leur c6te ne devoient point gen allar- 

n » mer, puiſqu'ils trouvoient leur ſurete dans 
» les 5. des Edits de pacification qu'il 

» leur avoit accordes : Que le Duc de Bouil- 
» lon & Roſny, qu'il avoit amenes , conve- 
noient que cette publication ne leur pre- 
y judiciott en rien: Que ce n'ctoit plus un 
» Cardinal de Lorraine qui la leur deman- 
» doit, mais le Roi en perſonne, auſſi eloigne 
» de toute mauvaiſe intention, que capable 
» de waintenir ſes ſujets dans la paix qu'il 
v leur yenon de procurer par ſa prudence, 
» par ſon aſſection pour eux & par ſes armes: 
» Qwil ſouhaitoit donc que la ſatisfaction 
» 
» 
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qu'il vouloit ſur cela donner au Pape, a 
qui il avoit obligation, fe fit de bonne 
grace, ſans rapeller à contre- tems les hor- 

» reurs du -paſle : que pour cet effet le Par- 
» lement devoit s'abſtenir de ſes conteſta- 
» tions ordinaires en pareil cas: que ſans 
» entrer dans un examen trop rigoureux des 
» articles particuliers du Concile , il devoit 
» en conſentir la publication, après y avoir 
» ajoũté quelques clauſes pour le maintien 
» de nos libertes ». 

| Ces paroles furent reciies avec un grand 
9 aplaudiſſement par le Chancelier de Belldvre 
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5 D E T R O v. am, 
& par Villeroi , qui dirent « que les Lettres- 1 599. 
» Patentes étoient deja ſignées. & ſcellèes 
„ avec ces memes clauſes ; qu'il ne reſtoit 
» plus qu'à les envoyer au Parlement pour 
» conſommer cette afſaire ſans bruit & ſans 
v autres conditions v. 

Apres cela, chacun ſe regarda & demeura 
dans un profond filence : Enfin, de Thou 
recut ordre du Roi de rn IF sen excuſa 
une ſeconde fois, fur ce qu' ayant a dire ſon 
avis au Parlement, ce ſeroit lui en 6ter la 
liberte par une demande anticipee ; mais le 
Roi le preſſa de lui declarer ſes ſentimens 
avec la meme confiance qu'il Je Pee 
faire dans le Parlement. Comme il s'y vit 
vit abſolument contraint, il dit enfin « quiil 

connoiſſoit bien par le diſcours de Sa Ma- 

jeſte & par celui de ſes Miniſtres, que Pin- 
tention du Roi etoit que non-ſeulement on 
recut le Concile, mais qu'on le publiat 
ſans une plus grande diſcuſſion, ni ſans 
d'autres conditions que celles qu'il y avoit 
miſes. Que cependant puiſque le Roi, en 
lui commandant de parler, lui faiſoit la 
grace de lui permettre de dire librement 
ſon avis, il ſe croyoit oblige de declarer 
a Sa Majeſte, qu*'Elle tronveroit dans le 
Parlement des difficultes fur cette pubk- 
E 4 
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1599. » cation, qui ſeroient fort opoſces a ce 


» qu'on avoit voulu lui perſuader , & peu 
» conformes a ſes intentions. 


» Que cette compagnie voudroit s fire 


v exactement, & examiner tous les articles: 


» que depuis bl'établiſſement de notre Mo- 


» narchie, la plus puiſſante de la Chretiente, 


» on ne trouveroit aucun exemple d'un Con- 


v cile regu de cette maniere : que les Rois 


» les plus jaloux de la Religion & du main- 
tien de la diſcipline ecclefiaſtique , n'a- 


tuaire : qu'ils avoient Jaiſſe le ſoin aux 
Prelats, qui reglotent en leur nom la pra- 


» 
» voient jamais porte leurs mains an Sanc- 
N 
» 


-» tique de cette diſcipline , -conformement 


» aux Conſtitutions & aux ſaints decrets des 
v Conciles : que les Empereurs & les Rois 
v de la ſeconde race en avoient uſe de meme 
v pour le bien de Etat, qu'ils Fen ctoient 
» toujours bien trouves : qu'on en voyoit 
» des preuves dans les Capitulaires de Char- 
»y lemagne, de Louis - le- Debonnaire, de 
» Lothaire, & des autres Rois, que c'etoit 
» un exemple a ſuivre: qu'il n'y avoit pas 
» deux cens ans que nos Theologiens de re- 
» tour des Conciles de Conſtance & de Bale, 


v ou ils avotent aſſiſtè, avoient propoſe & 


» inſiſtè vivement qu'on en regut les déci- 
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» ſions en France, tant pour l'avantage de 1599+ 
» PEgliſe univerſelle, que pour celui de la 
» notre en particulier: que là-deſſus g$etoit 
» tenue la celebre Allemblee de Bourges, 
» ou par ordre du Roi & devant les Prelats, 
n les Grands du Royaume & les Deputes des 
„ Parlemens , on avoit examine avec atten- 
» tion tous les articles des Conciles Pun 
v apres l'autre, que ſur ceux qui recèevoient 
v quelque difficulte, on avoit conſulté le 
» Pape par des Courriers expres. | 


„ Qu'enfin, au nom de Charles VII, on 
» avoit arrete ce qu'on apelle la Pragmatique 
„ Sandion : quelle fut recue par tous les or- 
v dres de PEtat, & publice dans tous les Par- 
„ lemens, comme une loi conſtante & ſa- 
» Cree , qui paſſe encore aujourd'hui pour 
» inviolable dans la dodrine de nos plus 
» ſolides Theologiens : qu'il n'y avoit en 
» France que ce ſeul exemple de la publica- 
» tion d'un Concile, qu'on s'en ſouviendroit 
» toutes les fois qu'on parleroit de recevoir 
v» celui de Trente : que tous les Parlemens, 
» & principalement celui de Paris, dont le 
» Juſtre & Pautorite ſervent de regle aux au- 
-» tres, demanderoient dans l'examen & la 
» 
» 
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1599. » tems de la Pragmatique de Charles VII ». 


La plupart des aſſiſtans, apres avoir en- 
tendu ce diſcoursz convinrent que puiſqu'on 
ne pouvoit propoſer cette publication ſans 
rapeller la Pragmatique , qui avoit été faite 
apres le Concile de Bale, il valoit mieux s'en 
deſiſler; que ce ſeroit bleſſer le Pape dans 


une partie trop ſenſible ; & qu'au lieu d'une 


grace qu'il attendoit de la part du Roi, il 
en recevroit la dernière injure. 

« Ainſi ( reprit le Prefident de Thou) c'eſt 
» Chaſer bien hardiment au Roi de vouloir 
» lui perſuader qu'on peut deliberer ſur cette 
» maticre, fans parler de la Pragmatique. Je 
» puis aſſurer ſur ma tète, que de cent Con- 
» ſeillers qui. oppineront ſur ce ſujet, il y 
» en aura quatre-vingt-dix & davantage qui 
v ſeront d' avis de ſuivre l' exemple de PAſſem- 
» blee de Bourges. » 

La- deſſus le Roi qui par ſageſſe ne 8 
pas rompre le Conſeil ſans cauſe, qui d ailleurs 
reconnut Pimprudence de ceux qui preſſoient 
cette publication ſi mal à propos, prit la 
parole: « ne croyez pas (dit-il) que je vous 
» aye ici aſſemble pour decider de la publi- 
v cation du Concile , ni pour reſoudre ſi j en- 
» voyerois mes Lettres Patentes au Parle- 
» ment; ce n'a tte que pour examiner avec 


Dn vx Trek 757 
o vous comment on pourroit terminer une 1599. 
» affaire Pune auſſi grande importance, a la 
» ſatisfaction du Pape, du conſentement de 
» mes Parlemens, & ſans prejudicier a Pin- 
» teret de mon Royaume. Jen veux parler 
v ſeparement aux autres Préſidens & à mes 
» Ayocats Generaux, devant que denvoyer 


„ mes lettres, & devant qu'on opine ſur cette 
» affaire v. 


Apres cela, tout le monde s'tant leve, 
de Maiſſe fit voir a Bellievre & a Villeroi le 
danger de cette publication, & leur repreſenta 

qu'il n'y avoit perſonne afſez hardi pour ſe 
charger du peril où elle expoſeroit le Roi 
& PEtat. Ils lui repondirent qu'après la con- 
cluſion du Concile de Trente, l'on propoſa 
dans le Conſeil à Fontainebleau de le revoir: 
qu'il Etoit vrai qu'on y avoit appelle les 
Preſidens du Parlement; que Chriſtofle de 
Thou, Chef de cette Compagnie , homme 
ferme & parfaitement inſtruit de nos droits, 
s'y etoit oppoſe, & avoit parle longtems, 
& avec chaleur contre ce Concile , juſqua 
entrer en de rudes conteſtations avec le 
Cardinal de Lorraine, qui en preſſoit la 
reception, mais que Je ſecond Preſident, 
Pierre 'Seguier, avoit été d'une opinion con- 
traire, & ayoit montre par pluſieurs raiſons 
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1599. auſſi fortes, qu'on pouvoit le recevoir en 
y apportant quelque modification: que ces 
deux avis avoient alors partage le Parlement; 
ce qu' ils diſoient exprès pour y faire naitre 
le meme partage par la ſuppoſition de ces 
differentes opinions: mais leur artifice ne 
ſervit de rien. 

Car le Preſident de Thou, ami de Seguier, 
qui avoit ſuccede a la charge du Preſident 
Seguier ſon pcre & qu'on n*avoit point expres 
appelle a cette deliberation, lui demanda 
auſſi-tot ce qui $etoit paſſe au Conſeil de 
Fontainebleau, & s'il Etoit vrai que leurs 
Peres euſſent ete davis oppoſez. Se guier lui 
ſoütint que rien mẽtoit plus faux, & quiils 
avoient toũjours été d'un meme ſentiment 
ſur la publication du Concile: il aſſüra la 
meme choſe à tous ſes amis, tant en general 
qu'en particulier. 

Cela ferma la bouche a ceux qui inſiſtoient 
ſi fort ſur la publication, & qui furent in- 
formez de cet eclairciſſement Ils virent bien 

1 Jub''ils ne devoient plus compter ſur ce pre- 

tendu partage qu'ils vouloient introduire, 

| & qu'il faloit ceſſer une pourſuite commencee 
avec chaleur, & ſoutenue avec artifice. 
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| 18600. Peu de tems apres ſe tint a Fontainebleau 
| | cette celebre Conference entre PEyeque 
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d' Evreux & du Pleſſis. Quand elle fut ſinie, 1600. 
le Roi partit pour Pexpedition de la Savoye. 
On peut voir plus au long les parucularites 
de ces deux affaires, ſur la fin des Annales du 
Preſident de Thou. 

Comme ce Magiſtyat s'ẽtoit utilement appli- 
què pendant deux ans avec Renaud de Beaulne 
Arche vèque de Sens, a la Reformation de 
PUniverſite de Paris, dont le Parlement avoit 
homologue les articles, cette Compagnie le 
de puta cette annee avec deux des plus grandes 
lumières de ſon Corps, Lazare Coquebley 
& Edouard Mole, pour les faire receyoir 
dans des Aſſemblees generales de PUniverſite, 
qu'on tint expres. Cela lui attira encore des 
reproches de la part de ſes ennemis; car 
parmi ces articles, la conjoncture des tems 
y en avoit fait inſerer pluſieurs pour la ſtirete 
du Roi & de l' Etat, contre cette pernicieuſe 
doctrine introduite depuis quelques annees 
par les etrangers, qu'il eſt permis de detroner 
les Rois & de s'en defaire. Nouveau ſujet 
de plainte A ces eſprits brouillons, &-a ces 
reſtes caches de la Ligue, dont les tetes 
comme celles de PHydre , ſe renouvelloient 
de tems en tems, par la Jache indolence des 
Courtiſans, ou par leur preyarication. Cette 
erreur ayoit fait de nouveaux progres pendant 
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2600, les troubles de la derniere Guerre, mème 

avec un ſi grand cours, que ceux qui penſoient 
autrement, ſuivant la conſtante dodrine de 
nos Ancetres, Etoient regardes comme gens 
ſuſpects, qu'on eEloignoit des emplois publics, 
& qu'on privoit des graces de la Cour, 
abuſce par de fauſſes maximes. 

4601. Laperte de Madame de Thou, qui mourut 

Pannee ſuivante apres une longue & facheuſe 
maladie, conſterna le Preſident ſon Epoux, qui 
Paimoit uniquement. 
On voit a Saint-Andre-des-Arts, dans la 
Chapelle de Thou, une Statue du plus beau 
marbre, & de la fagon de B. Prieur. Le Prefi- 
dent la fit èlever pour une epouſe ſi chere. On 
y lit fur les faces du piedeſtal Pepitaphe de 
cette dame en latin, avec un autre en vers 
grecs, compoſe par Cauſabon. 


/ 


Fin du fixieme & dernier Livre, 


OBSERVATIONS 
DES EDITEURYS 


SUR LE CINQUIEME LIVRRE 


DES MEMOIRES 
DE JACQUES-AUGUSTE 
D THOW 


(N OUS ajouterons a ce que nous avons 


dit 4 Amiot dans les Memoires de Cheverny, 
que la place eminente, a laquelle il parvint, 
fut Pouyrage d'un concours de circonſtances, 
qu'on ne pouvoit gueres prévoir. Son crudie 
tion le fit connoſtre du Chancelier Michel PH6- 
pital; par la protection de ce grand homme il 
devint Pecepteur de Francois II, & de Char- 
les IX, La fermeté d'Amiot au Concile de 
Trente accrut ſa reputation ; & la proteſtation 
qu'il y prononca au nom de la France, eſt 
un de ces monumens de notre droit public, 
qui doit aſſurer a ſon autenr Feſtime de la 
poſterite ; malgre Peclat de cette demarche , 
Amiot <toit loin deſperer les dignites Ecleſial- 
tiques, qui Pattendoient. Charles IX Payoit 
gratitie de FAbbaye de Saint-Corneille en 


—— <A Eves guts 


. — — — — „ 8 7 — . * . . 22 „ 
2 — — = _ - r erer A 7 — 7 * re. —- 
_— . — — Fd . * : 
—ͤ ͤ—·¹A EE awe g . — — — ag ron, — — * 
_ - 2 + P e AR — *; 12 8 $I Me e eee — 2 
9 * 5 4 - * — * py * 2 — 2 » xx * 
2 . ES r — ** * - — YM Tz It. mw 2 — 1 — = wp . 2 
— 1 git Go — meg FER? — * 5 — 42 — — — — 1 
> . x Fn - > 45 > oe” D ere 8 K 2 br —— i be * — ＋ * 
- Ps % er: ISS: 2 42 7 ** = l <2 ” 2 ” © 
* * — — — A 1 2 1 = re Ag — . 
- , * 7 . mh ES PEEPEY N * — 7 — en EY 1 "2000 f <8 
Me TOS 7 4 TR! 92 > 8 F : 2 \ 4 d 1 
* * 2 . p, > — 2 A - r 2 nr 4 ROT” Pare _— av 4 ent 
2 4 Ln £m F GEo nv — — _— > — 3 "i — — I - x — 


= 
i 2 


r 


2222 ̃ M ̃ ̃ .. . — — _—  — — — 


420 OnsrAvaTtoNsgs 

1600. Champagne; un incident prepara a Amiot 
des recompenſes plus brillantes. En preſence 
du jeune Monarque, les Courtiſans avoient 
exalte la reconnoiflance de Charles Quint pour 
ſon Precepteur, qu'il fit Pape, ſous le nom 
d' Adrien VI, les eloges qu'on donna a cette 
action de PEmpereur, frapperent Charles IX. 
Sur ces entrefaites la grande Aumonerie 
vaqua; Charles, ſans conſulter perſonne , 
y nomma Amiot; celui ci, ſoit par modeſtie, 
ſoit par une juſte crainte des reſultats qu'il 
prévoyoit: pria le Souverain d'agréer ſon 
retus. Les volontes de Charles IX tenoient 
de Popiniatrete de ſon caractère; il declara 
imperieuſement qu'il le vouloit; & Amiot 
obeit. L'orage, qu'il preſſentoit, gronda 
bientot ; Catherine de Medicis indignee , 
Pappella dans ſon cabinet, apres lui avoir 
exprime ſon reſſentiment, 7'az fait bouguer 
(lui dit-elle ) les Guiſes & les Chatillons, 
les Connetables & les Chanceliers, les Rois de 
Navarre & les Princes de Conde; & je vous 
az en tete, petit preſiolet,,, Amiot, trem- 
blant allegua ſes refus. La fiere Catherine 
lui ſignitia que, $7 gardoit la place, il x exiſ- 
teroit pas ſous vingt - quatre heures. Les 
menaces de cette femme terrible equiyaloient 
a des ariEts de mort- Amiot, qui ne Pignoroit 
Pas; 
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pas, courut ſe cacher; Charles IX ne le 
voyant plus paroitre , penetra le myſtère: ſa 
colere etbit auſſi redoutable que la haine de 
ſa mere. Celui qui autoriſa la proſcription 
de la Saint-Barthelemi, pouvoit ne rien reſ- 
pecter. Catherine de Medicis inſtruite de ſa 
fureur, fremit 3 Amiot par ſon ordre reparut 
a Vinſtant 3 & la perſonne du nouveau grand 
Aumonier fut ſagree: on fit plus, on le pour- 
vüt de PEveche d' Auxerre. Tant de bienfaits 
auroient di attacher Amiot a la Maiſon de 
Valois; Henri III n'eprouya de ſa part que de 
Fingratitude, Amiot embraſſa ouvertement le 
parti de la Ligue: PHiſtoire remarque qu'il 
en fut bien puni par les Ligueurs meme. Au 
retour des derniers Etats de Blois, ils le dee 
pouillèrent de ſes pierreries, de ſon argent, 


& de tout ce qu'il avoit de plus precieux ;_ 


ſes regrets, & ſes lamentations par rapport 
a cette perte, prouvent que Chez lui les 
qualites morales ne repondoient pas à celles 
de Peſprit. Amiot pretendoit que ce vol Payoit 
rEduit a la miſère; & on aſſure qua ſa mort 
on lui trouva deux cent mille ecus d argent 
comptant, nous n'apprécierons point ici ſon 
mérite litteraire; ſes traductions ſe font encore 
lire avec plaiſir, le ſtyle, quoique vieilli, 
eſt plein de charmes & de graces. Qui ne 
Tome LIV. * 
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connoit pas (a traduction du Roman grec ds 
Longus, & celles des hommes illuſtres de 
Plutarque ? Les fautes, & les contreſens, 
qu'on lui reproche , n'empecheront jamais de 
de le regarder comme un des Ecrivains, qui 
ont le mieux ſenti & ſaiſi le genie de la langue 
Francoiſe. | 


% 


(2) Crillon conſerva toute ſa vie cette 
violence de caradère: auſſ ( comme Pa fort 
| bien obſerve un (a) de ſes panegyriſtes ) c'ero¹ 
| un Chevalier frangois paſſionne pour la gloire 
= | Juſqu's la folie, affrontant le peril juſqu'd la 

. temeritè, & tenant au point d honneur juſqu'au 
| fanatiſme. Sur ce dernier article, le Lecteur 
b doit ſe rappeller (b) ſa noble reponſe à Henri 
1 III, qui lui propoſoit d'aſſaſſiner le Duc de 

| 


Guiſe. Quanta ſa paſſion pour la gloire, & a ſes 
emportemens, PHiſtoire nous a conſerve plu- 
ſieurs actions de ſa vie, qui fournifſent à cet 
egard les preuves les plus completes. Au 
| ige de Calais il monta le premier ſur la 
| breche , courut au Commandant du Fort, 
lui arracha ſa pique, & combattit ſeul pendant 
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| (a) Hiſtoire de Provence, par Papon, tome IV, 
q. page 704. 

(4) Voyez le tome L de la Collection, p. 446 
& lniy, 1 


sI LES MIxOIARES. 83 
quelques momens contre les aſſieges, Henri IV, 
qui ſe connoiſſoit en guerrier, ſavoit bien 
evaluer Crillon, lorſqu'en le montrant aux 
Seigneurs de ſa Cour, il leur diſoit: Meſſteurs, 
voilà le plus grand Capitaine du monde; & je 
ne ſache perſonne qui dans la ſcience de la 
guerre le ſurpaſſe... La reponſe de Crillon 
fut conforme a ſon caractère. Vous en aves 
menti ( repliqua-t-1l au Monarque ) je ne ſuis 
que le ſecond « vous tes le premier... Tour 
autre Souverain que Henri auroit ete choque 
de cette boutade : mais ſa grande ame étoit 
digne de celle de Crillon. Il le montra, lorſ- 
qu'après le combat d' Arques, oh Crillon 
ravoit pu ſe trouver, il lui ecrivit ce billet 
fn connu: pends=- toi, brave Crillon nous 
avons combattu 5 & tu n'y etoit pas. Henri 
&ailleurs eſtimoit dans le guerrier cette vertu 
ſevere, & cette loyaute du coeur, qui en 
ſont le plus bel ornement. Il ſavoit que Crillon 
en le ſervant, n'avoit d' autre interet que celui 
de ſon Roi & de fa patrie; voila pourquoi, 
lorſque le Monarque s excuſa de navoir jamais 
rien fait pour lui, il s'ecria: j*erois 5dr du 
brave Crillon; & jJ'avois d gagner tous ceux 
qu me perſecutoient. Ce mot ſublime honore 
a la fois Crillon & Henri IV. Tel fut Phomme 
dont le jeune Duc de Guiſe (Charles de 
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Loraine) Yaviia de vouloir un jour Eprouver 
Je courage. Ils Etoient enſemble a Marſeille. 
Le Prince Lorrain fait ſonner Pallarme , court 
chez Crillon , qui étoit au lit: il lui annonca 
bruſquement que les ennemis ſont maitres de 
Ja ville , & que deux chevaux les attendent 

à la porte, pour ſe ſauver. Crillon ccoute 
1 „S'habille, prend ſes armes, & 
dit au Duc: ſuivex moz- il ſeroit honteux de 
ſurvivre a la perte d'une place de cette impor= 
tance il faut mourir I'epee d la main, Le 
Duc de Guile le preſſe envain de fuir. Alors 
il laifle echapper un eclat de rire. Crillon le 
devine auſl-rot: ſon viſage devient ſevere 


& ſerrant fortement le Prince Lorrain, jeune 


homme (lui dit-il) ne te joue jamais a ſonder 
le caur d'un honme de bien: par la mort ſi 
tu m'avotis trouve foible, je te poignarderois.. 
Crillon a ces mots ſe retira; & le Duc de 
Guiſe n'oublia pas la lecon, 


« (3) En 1614 un Jeſuite (le Pere Jean 
» Machaut) fit imprimer-en Allemagne un 
Libelle intitulè: Remarques ſur les Hiſtoires 
» de Jacques-Auguſle de Thou - il 8'y deguila 
ſous le nom de Joannes- Baptifla Gallus. 
» Quoiqu'il ne ſoit point parle de la ville ou 
ces remarques {ont imprimè es, cependant le 


N 


E 


UI LES MIXOI XE S. Sy ä 
titre porte qu'elles le ſont avec privilège 
de PEmpereur, chez Eliſubeth Angermaer » 
& de FImprimerie Eder. Tous ces noms? 
auſſi bien que ce pretendu privilege , qu'on 
n'y voit point, ſont ſuppoſes ; & verita- 
blement il falloit bien que ce Reverent 
Pere ſe cachit ainfi pour debiter avec tant 
d'impudence les plus horribles calomnies 
& les injures les plus atroces contre la per- 
ſonne de M. de Thou, & contre cette 
belle Hiſtoire de ſon tems, qu'il nous a Bl 
donnee. Comme quelques Libraires Fran- —_ 
cois rapporterent des Foires de Francfort | 1 
pluſieurs exemplaires de ce Libelle a Paris, . 
le Lieutenant Civil, qui etoit en ce tems là | 
Henri de Meſmes, le fit condamner com- 
me ſeditieux, Cela ne ſatisfit point M. de 
» Thou, qui voulut ſe defendre par des 
» raiſons. C'eſt dans cette vue qu'il publia 
» les Memoires de ſa vie. Il a inſere ſon apo- 
» logie dans le cinquieme Livre, & dans ſon 
v poeme à la Poſterite. Nous ajouterons que 
» poſterieurement MM. Dupuy prirent ſa 
» defenſe, en repondant directement a l'ou- 
» vrage attribue au Jeſuite Machaut. Voici la 
» 
v 
D 
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ſubſtance de cet écrit: comme le Libelliſte 

pretendoit que M. de Thou avoit emprunte, 

les materiaux de ſon travail d'un tonneau 
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qui Etoit dans la Bibliotheque du premier 
Preſident ſon pere , tonneau où Von jettoit 
cette foule de pamphlets dont on fut inonde 
pendant les guerres civiles, on lui prouve 
que Villuſtre Hiſtorien, allie à tout ce qu'il 


» y avoit de plus diſtingué dans Paris, & 


vivant avec tous les hommes en place de 


ſon tems, n'a pas eu beſoin du tonneau en 
queſtion pour compoſer ſon ouvrage. Les 
répertoires, ou il a puiſe, ſont les actes 
publics de tout genre, les depeches , les 


Journaux, & les Memoires de nos Gene= 


raux & de nos Ambaſladeurs. 


» Quant au reproche que le Libelliſte lui 
fait de s'ëtre marie, après avoir été cha- 


noine, & deſtine a PEveche de Chartres, 


on repond que tout le monde fait qu'il n'y 
a rien de plus aiſe a obtenir en Cour de 
Rome qu'une diſpenſe des quatre Mineurs. 
Muni de cette diſpenſe, il avoit la faculte 


de ſe marier. Enfin on demontre que ce 


ſage Magiſtrat a perſevere conſtamment 


dans la profeſſion de la Religion Apoſtoli- 
que, Catholique & Romaine, & qu'il au- 


roit cru faire un grand crime en s'en ſepa» 
rant. ( Extrait d'une note de Pediteur de la 


traduction Francoiſe des Memoires de M. | 


de Thou). 
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A LA FPOSTERTLTE 


(4) F ONDEMENT del Hiftoire, exade veritey 
As-tu donc parmi nous perdu la libertè? 
Quoz pour avoir ſuryt tes fidelles maximes 3 
Exalte les vertus', fait dete ſter les crimes 3 

A Rome,, en France meme, on traite d'attentat 
Ce que Jai compoſe pour Phonneur de I Etat. 
A qui donc me plaindrai- je? cu ſera mon refuge? 


Rome e ſt Paccuſatrice & veut etre mon juge. 


Toi gion ne peut corrompre, equitable avenir, 


Quand on m':ttaquera, daigne me ſoutenir; 


Pai travaille pour tot, Pattends ma recompenſe 


De ton jugement ſeul, & de ma conſcience, 

Si mon travail te plait, juſte Poſterite, 

Que pourra contre moi le Vulgaire entere? 

Sa jalouſe critique, & ſes faux-temoignages 

Ne fletriront jamais mon nom ni mes Ouvrages. 
(a) Les details reatifs 3 PHiftoire , que renferme 


cette production, nous ont determine malgre ſa lon- 


gueur 3 en inſerer la traduction dans le corps. des 


obſervations; & nous preſumons qu'on nous en ſaura 


Ire 


F 4 


4 4 1. N — — 
J 2 1 FI» — 2 5 * — — — 
. NIE DOES, Go he 2 - : 
1 22 Pp; 7 D 1 — — — 1 22 2 5 - 


— —_—_— 
* 
— RC 
me 
- 
* 


Ss Ro 
9 — 


88 OBSERVATIONS 

Un jour viendra, ſans doute, ou Penvie & Ver- 
reur | 

Ne langane plus les traits d'une injuſte fureur 

Ce qu'on blame aujurd hui trouvera lieu de 
plalre, 

Et Pon rendra juſtice à ma plume ſincere. 

Cependant ſans aigreur & dans de ſimples vers 

Je veux me diſculper aux yeux de PUniyers 

Je dois cette defenſe d ma gloire offence, 

Ma plume n'a jamais deguiſe ma penfee 

Vai dans tous mes diſcours, libre en mes ſene 

ti mens, | 

Pai toujours de mon caur ſuiv! les mouvemens - 

El! que neut on pas dit ſe ma plume ſervile, 

Au gre de mes Cenſeurs ellt corrompu mon ſtyle? 

Accuſè d'impudence & de mauvaiſe foi, 

Je leur euſſe fourni des armes contre moi. 

Cuiconque ale caur pur, le jugemene ſolide, 

Aime la verite, comme un fidelle guide 

Si dans Pennemi meme il la faut reſpeder , 

On doit dans ſes amis les vices dete ſter. 


Que chacun d ſon gre me condamne ou m'ap= 
prouve , 


| + 'linore la vertu, par tout ou je la trouve, 
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Sans diſtinguer ni rang, ni pays, ni parti; 


Ain ſi vidorieux du monde aſſujetti, 
Alexandre a Porus accorda ſon eſtime; 
Jeus tou jours pour objet cette juſte maxime. 
Je ne m'en repents point ; que ces adulateurs 
Du menſonge farde, ldches 3 


Qu'un tas de pareſſeux (9), 4 „ d'ignorans, d'hi- 


pocrites , 


Vils eſclaves des Grands „ infames para fe es, 

Perturbateurs ſecrets du repos des Etats, | 

Blament ces ſentimens, ou ne les blament pas; 

Pour moi qui ſuis ſans feel, mais qui hais 
Partifice , 

Je rends aux bonnes maurs un entiere juſtice. 


Tai toujours regards comme un Bon (b) Citoyen, 


Celui que Pon voit meme aux depens de ſon 


bien, 


Aux depens de ſon ſang » garder la foi promiſe, 
Qui deteſte la fraude & Pinjuſte ſurpriſe , 
| * 


(a) Selon I Auteur des remarques lar ce Poëme, on 


veut deſigner ici les Moines. : 


(b) L'Auteur indique ci-defſus, pretend que ce 


portrait fait alluſioa aux Proteſtans. 
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Que Por ni les grandeurs ne tanterent jamais; 
Qui plus que tous les biens, ſait eſtimer la paix, 
Et qu on trouve en dedans , quand on le veut 


connoitre 


Modeſte & vertueux, ſans le vouloir paroitre 
Une trop longue barbe, un air ſombre, affete, 
Temoignant plus d'orgueil , que de fincerite : 
Dieu ſeul ſonde les caurs ; demaſque les viſages, 


Et. montre dans leur jour tous les faux perſon- 


- Nagese 


Ici Fon me reproche, avec mille dedains , 
D 7 3 | . 
D'epargner mon encens aux Pontifes Romains, 
Lorſqu'a ceux que Perreur de U'Egliſe ſepare, 
On me voi ſans ſcrupule en étre moins avare, 
Et qu au lieu du ſilence, ou d'un juſte mepris, 
. . | 7 . ; 
On voir que leur louange infecte mes ecrits. 


Temeraire critique as-tu lu mes Hiſtoires? 


Mai- je pas exalte les Marcels (a), les Gre- 

goires (b), 

# 

(a) Marcel IT ne porta la thiare que vingt - deux 

jours. M. de Thot en fait Ieloge dans ſon Hiſtoire. 

(ob) M. de Thou a lou également Gregoire XIII, 
2 qui on doit le Calendrier Gregorien. 


* 


8 


— 
3 


— 


F 
— 
Tas > — r X. 7 * 4 * 8 W 
1 7 2 We MTS oe 2 2 - 
E 2 — —— a _ * 
a = 79 „ 
— 1 ** 2 - 
; —_— 
- x wo IR 2 — EET 
L * » THEY — 
- por oe = —— £ 
- „ - = 2 [nn pl oY 
F 8 * RS : — * 
ws od K — — 
N — — — 
— * > 
£ 


ve 
” rate n= — r 

TE — — . ——— — 
=; oe rs 

— — F 7 — oy 

4 ou ST. 2 — . _ 

. eng tt 2 — 

» PE," 1 3 

* 
— 
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Ceux qui ft Ju ſtement ſe ſont nommez Pieux(a)? 
Qu al- je dit de Carafle(b), & des dons precieux. 


Dont le Ciel le combla comme un rare modele ? 


,_ 


Ai-je til leurs vertus? ai- je oublis leur zele? 
Mals ſe Pon doit louer de fe dignes Pa ſteurs, 


Tous ont-ils merits Peloge des Auteurs ? 


Combien en a-t-on vu de moins Saints que les 


F. autres, 


Occuper a leur tour la Chaire des Apõtres? 
2 C'eſt le ſort des humains d etre tous imparfaits, 


Et le Seigneur meſure a ſon gre ſes bien: fuits. 


Quo: ! pouvots-je approuver le profane Ale- 
xandre (c), | 


„ 33 
be het 2 * 9 75 dx! 8 Nn 
2827272 ĩↄ . a 


Dont Pinfdme, avarice ofa tout entreprendre 
Pour elever ſes fils, enrichir ſa Maiſon, 
N*uſa-t-il pas du fer, & meme du poiſon? 


' (a) Pie V, Pontife recommandable par ſes vertus. 
(b) Paul IV. Voyez nos Obſervations ſur les Mé- 
moires de Montluc, de Vieilleville, de Boivin du 


Villars, & de Rabutin. ) En les liſant, on pourra 
apprecier ce Pape. 
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(c) Alexandre Farneſe, cannu dans I Hiſtoire ſous 
le nom Paul III. Son ambition, & le defir d'élever ſa 
maiſon le rendirent un des fleaux de ſon ſiècle, on 
aſſure que piès de mourir il s &cria: Si je n'euſje pas 
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Si je monte plus haut, excuſerois-je Jule (a), 

Cui du pouvoir des clefs, abuſant ſans ſeru- 
pule, N 

Les jetta dans le Tybre, & les armes en main 

Mit en feu I Italie & le peuple Romain ? 

Comment ju ſtiſter un autre Jule (b) encore, 

Cu une lache indolence a jamais deshionore, 

E: qui dans le reduit Pun Jardin enchante, 

Oublia ſes devoirs, ternit ſa dignite? 

Pourquoi, me dira-t-on, dun fiyle pathetique, 

Expoſer ces defauts a la haine publique? 

Ne valoit-il pas mieux les taire ou les cacher? 


Cenſeur , ſais-tu pourquoi Fon doit les reprocher? 


0 


falt des Princes, je me ſerois epargne bien des crimes, & 


je mourrois aujourdhui ſans tache. 


(a) Jules II, Pennemi de Louis XII, & du genre 
humain; c'eſt tout dire. ( Voyez dans les Memoires | 
de Bayard , combien le bon Chevalier regretta de 


navoir pas pu prendre le Pontife guerrier. 


(b) Jules III, auparavant le Cardinal Del Monte. 
Ses flatteurs ont vante fa ſobriete, & ſes vertus morales. 
Le Livre XV de 1 Hiſtoire de M. de Thou nous peint 


avec d'autres couleurs la vie privée de ce Pape. 


s URN LES MIHMOIR ES. 93 
Rien n'empeche les Grands de ſwivre leur ca- 
price, 
Que le ſoin de leur gloire & la honte du vice; 
Ce frein ſeul les arretc & retient leur penchant , 
Chacun fuit le reproche & le nom de mechant z 
Tous craignent qu'en ſecret la renommee inſ- 
truite | 
Ne decouvre au grand jourleur injuſte conduite, 
Et qu'un Hiſftorien ne montre 4 PUnivers 
Des crimes qu' ils croyoient de tenebres couverts. 
VL cus donc, 6 Souverains ! qui gouvernez la 


* 


terre, 
Vous ᷑tes au Thedtre, & le peuple au Parterre; 
On Vous volt autant plus 9 que VOLS Etes plus 


haut, 


On apperęoit de vous juſqu*au maindre defaut, 

On veut vous penetrer , & meme le LV ulgaire 

Peſe vos actions au poids du Sanduaire.. 

Si donc de la vertu vous ſuivez les ſentiers, 

Aux yeux de vos ſujets montre = VOUS tout 
entiers : 

Leur louange ſincere, & votre conſcience , 


Feront votre bonheur plus que votre puiſſance ; ; 


54 OBSERVATION $ 
Sans craindre, alors le peuple, & ſes regards 
malins, 
Vous regnerex en paix, & parmi vos feſtins, 
Vous ne tremblereq plus en j ettant votre vue, 
Sur une epee en Pair , par un fil ſuſpendue Fe 
Tel le premier (a) Conſul, que Rome eilt autre- 
fots, 
Se fit aimer du peuple, en obſervant les Loix. 
On. voit dans Rome meme une place publique, 
Ou regnent la Satyre, & Paffreuſe critique 
La, triomphe Paſquin „ qui raille impunement 
Des foibleſſes des Grands & du Gouvernement; 
Il n'epargne pe, /onne,, & ſon voiſun Marphore, 
Lui repond par des traits plus dechirans encore; 
Souvent de leurs bons mots, les termes efrontex 
Revoltent la pudeur par leurs impuretez 
Les Potres, ſur tout, dont la Muſe affamee 
Par le mepris des Grands, de rage eft animee, 
Sans craindre le retour, y verſent en tous lieux 
De leurs Vers pleins de ſtel, Ie poiſon odieux; 
En vain pour reprimer cette ouverte licence, 


On fait armer des Lox la a ſupreme puiſſance 3 BY 


\ 


I a ) in Publicola. 
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La Garde vainement veille autour du Paſquin, 
On n'a jamais ſurpris ni lui ni ſon voi ſin; 

Et Auteur inconnu de leur aigre Satyre, 
Toujours en liberte, peut & pourra medire. 
Mais de tous ces brocards les traits fi redoutes, 
Donnent-ils queique atteinte aux ſaintes verites? 
A cette foi 2 pure, aux Chretiens revelee , 

Que jadis Pierre & Paul de leur ſang ont ſcellze, 
Qui fut toiljours la meme, d qui les Nations 
Portent un ſaint reſpedt dans ſes deci ſions, 

Et qui de fiecle en ſiècle, 2 NOS ayeuls tranſmiſe 
Reunit Punivers dans le ſein de PEgliſe, - 
Qu'a Rome on ceſſe donc de noircir un Auteur, 
Oui ne veut impoſer ni paroltre flateur ; 

S'il priſe la vertu, Sil dereſle le crime 4 

Sa liberte n'a rien qui ne ſoit legitime, 

Et n'a point de raport a la Religion. 

Pour moi, quoiqu*ennemi de toute paſjzon, 

Si contre les mechans, ma haine naturelle, 
Ou ſi des vertueux la peinture fidelle , 

Mont fourni des traits vifs & pleins de liberté, 
Je ſuis ne Catholique, & Pat toilj ours ete. 
Dans VE gliſe eleve, des ma plus tendre enfance, 


Je n'ai point dementi cette heureuſe naiſſance; 
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# Pai marque mon horreur en tous lieux, en tout 


— N 


— nm 


tems, 
Contre un Schiſme ſuivi de long ſoulevemens 3 
| Jamais on ne m'a vil du parti des rebelles ; 
[= Jai blame leurs fureurs (a) & leurs Ligues 
| cruelles ; 


Et dete ſtant la guerre & les ſeditieux, 


j | Jai ſuivi conflamment la fot de mes ayeux. 
| | Illu ſtre Cardinal, a qui des ma jeuneſſe, 
8 Je fus lie des nauds d'une etroite tendreſſe - 
 D'Oſlat, qui m'as connu dans mes divers em- 
plots , | - 
Viens aux yeux du public juſtiſter ton choix; 
Mon cœur te fut ouvert tout le tems de ma vie, 
Si la lumiere , helas ! ne &toit point ravie, 
Tu fermerois la bouche à mes accuſateurs , 
Et la foible innocente auroit des protedeurs. 


Favori des neuf ſcurs, & Phonneur de notre ge, 


Du Perron joints au ſien ton glorieux ſuffrage ; 
Et toi, temoin fe ſur de mes ſoins pour Etat, 
Gloire de ta Patrie & du ſacre Senat, 


(a) II n'y a qu'a lire dans PHiſtoire de M. de Thou 
ce qu il dit particulièrement de la Ligue de Smalcade 
& de la Conjuration d' Amboiſe. 5 
Moroſin, 


* 
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Moroſin, (a) qui m'aimas d'une amiti fe tendre, 
Depoſe en ma faveur, & daigne me defendre : 
N*as-tu pas reconnu ma foi, ma probitè & 
Sow mon garand fi delle a Ia Poſterite. 
Je viens aux Proteſtans, dont la moindre 
louange , 0 
Aux yeux de mes Cenſeurs paroit un mon ſtre 


etrange. 


% 


T'Hiftorre, * . 18 les — odieux < 


Pouyois-je refuſer aux talens precieux 


De Peſprit, du ſfavoir, de Padroite eloquence, 


D'exercer les beaux Arts, dien donner con- 
noi ſſance ? 
n loge ſincère, & qu on doit aux vertus, 
Dont ceux que j ai louès ont ete reverus. 
C'e ſt ainſe quꝰautreſois un Auteur (b) de Sicile 
Dans ſa bibliotheque, d tous ſgavans utile, 
Fit paſſer juſqu'a nous & les dits & les faits 
Des grands hommes Fameux dans la guerre & 


la paix 


( 9) Le Cardinal Finn Morofini, Legat « du Pape 


en France. 
(b) Diodore. 
Tome LIV. mm 
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98 OBSERVATIO NI 
L' eloquent Sozomene a fait la meme cnoſe, 
Et rendit de ſa plume hommage (a) d Theodoſe, 

Je croi gu'a leur exemple, on doit me par- 


— — — 


— — 


— 
— 
3 


4; 
1 


a 
A 
1 
} 
Ft 
1 x 
1 


— 1 
— —E + 4 


donner | 
De louer Leonclave (b) & Fabrice & Geſner, 
Et Camèrarius, & le docte Xylandre , 
Tant d'autres, qu'en ces vers on ne ſgauroit 
comprendre z | 
Aſcham & Bucanan, Votton & Junius, 
Ces Eſtiennes (c) ſcavans au monde ſi connus, 


(a) Ce vers eſt une alluſion a Henri IV, 4 qui de 


| is Thou a dedié ſon Hiſtoire, : 

il 3 . | | | 
| | o (b) On peut voir I'cloge de ces Sayans dans YOu- 
bo - vrage de Teiſſier qui a pour titre: Eloges des hommes 
i Savans tires de I'Hiſtoire de M. de Thou, avec des 
; ; j Additions, &c. 4 vol. in-12, 


(b) L'eſtime de M. de Thou pour Robert Eſtienne, 
| | Ltoit fi grande, qu'il diſoit que la Chretiente lui avoit 
| plus d obligation qu au plus grand de ſes Capitaines, M. de 
| Thou avoit raiſon : ſans le bel art de l'Imprimerie, il 
Wo y a long-tews que la liberté n'auroit plus daſyle ſur 
Ia terre. M. Mettayer a public en Anglois la Vie des 


deux Etiennes , célèbres Imprimeurs, 


/ 
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Dont les ſoins d'i I en de beaux carac- 
teresy, | 

De tant A anciens Auteurs , les rares exem- 
plaires, 

Rendront le nom illu Are a nos dernlers neveux; 

Vai joint le grand Eraſme d ces hommes fameux, 

Et rai pu me reſoudre a ternir dans Phiſtorre, 

De ſes rares talens, Phonorable memoire < 

S'iU eut quelques erreurs on dũt les excuſer ; 

Puiſqu'Eraſme etoit homme, il pouvoit Sa- 
buſer : 

Dans un eſprit de paix, on a dll le reprendre , 

Et ne le forcer pas d vouloir ſe deffendre. 

Que de ſes ennemis , dans la meme rigueur , 

Or eclarre la vie, on penetre le cure 

Que n verroit-on pas? de veritables crimes, 

Etdeserreurs peut-etre , oud*horriblesmaximes: 

Chaque dge a " ſes deffauts ; je Js al que jeune 
encor, 

; A ſa plume mordante il donna trop Pefſor - 

Mais ſans attention aux traits de ſa critique, 

Conſederons ſa mort Chretienne & Catholique, 

Et jugeons de jon ame, & de ſes ſentimens 

Par ſa derniere Epitre (a) adreſſee aux Fla- 
mands. 


(a) On la trouve dans le dernier Tome de. (cs 
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100 OBnsxERVATIONS 
Dois-je ici repouſſer un reproche honorable; 5 

De montrer pour nos Loix un zele inebranlable, 

Dien ſoutenir par-tout la juſte autoritè, 

Et de blimer (a) tous ceux qui leur ont rèſi ſtè? 

Ces Loix qui de Etat ſont les fermes colonnes, 


Sont dans Pordre du Ciel, 1 donne les Cou- 
> TONNES , 


En formant les Etats, Dieu leur donna des 
Sox - 

Quiconque les viole eſt rebelle a ſa vol æ. 

De tout tems on 4 u la Juſtice Divine, 

Des factieuæ publics permettre la ruine- 

Tel Sejan autrefois dans le Lybre entraine , 
Eprouva la fureur d'un peuple forcent ; 

Tel de Catilina, Cethegus le complice 

Fut punt juſtement par le dernter ſuplice. 
Vous narracherex point, dit le Texte ſacre, 


Les limites du champ entre vous ſepare. 


Ceuæ donc qui par la brigue, ou de Jourdes ca- 
bales, | 


Sapent dans un Etat les Loix fondamentales , 


Euvres. ( Liſez la Bibliotheque choiſie de M. le Clere, 
Tome VI, p. 207.) | 

(a) Cette apoſtrophe Valid © aux Guiſe, & à la 
Ligue. 


SX LES MIHMOIRES. 107 

Jont des ſerpens caches, qui dechirent ſon ſein, 
Prets a faire eclater un dangereux deſſein. 
Peut-on penſer, 6 Ciel ! a la ſuite du crime 
De quiconque renverſe un pouvoir legitime! 
Combien de maux affreux traine infailltblement 
Un changement de 'Loix & de gouvernement ? 
Des eſprits ſcrupuleux , fachez qu'on les inſ- 

truiſe, 
S'offencent du recit du Concile de Piſe, 
Convoquè (a) par Louis, le plus doux de 
nos Roi, | | 
Prince dont la memoire eſt chere aux bois 

Franpois: * | | 
Pour le bien de la paix, il tenta cette voye, 
De ſeparer enfin le bon grain de I'yvroye, 
Et de parer les traits, qu'un Pontife hautain 
Alloit lancer ſur lui les armes d la main. 
Quoi donc] pouyois-je taire une hiſtoire pu- 


blique ? 


(a ) Louis XII, fe voyant proſcrit par Jules II, 
aſſembla les Prélats de ſon Royaume à Tours, & de- 


a Lyon, où il cita le Pontife. Enſuite il indiqua a Piſe 
un Concile, pour reformer VEgliſe dans ſon chef, & 


dans ſes membres. 
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12 OBSERVATIONS: 

Vous louex, dirontils, cette audace authene 
tique, | 

Meme indireckement le ſaint Siege eſt note : 

Je voi ce qui les bleſſe, un trait de libertè. 

O/erozent-is Zlamer un Roi rempli de Fele , 

De ſoumettre au Concile une juſte querelle, 

D'aſſembler ſes Prelats , afin de prevenir 

Des abus que le Schiſme alloit entretenir? 

Cette precaution n'efl=elle pas permiſe 

Dans un Roi tres-Chretien , fils afne de E- 

—4 

Ne devoit- il donc pas en cette qualite 

Uſer de ſon pouvoir & de ſa fermete? 

Soutenir tous ſes drolts „& ceux de ſa Cou- 

ronne , 5 
Supprimer pour jamais le nom de Babylone (a), 
Empecher Pavenir de trouver aucun lieu 


Aux defauts pretendus de IE pouſe de Dieu ; 


(a) Jules II avoit fait battre monnoie avec cette 
inſcription : Qui non ſervit mihi, peribit : celui qui ne 
mobeit pas perira. .. Louis XII de ſon cote en fit frap- 
per avec cette legende : Perdam Babylonis nomen.., Je 
detruiraĩ Babyione. | 
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Deraciner enſin ces ſemences fatales 


De plaintes, de diſeordes, Ede honteux ſean- 


dales. 
Que nous ſerions heureux , fe les evenemens - 
Avolent juſftifie de fe beaux ſentimens l | 
Ou'un Concile fe Juſle eilt etè neceſſaire ! 
Jamais Jule oubliant ſon ſacre cara@ere, 
N'ellt rempli Italie & de feu & de ſang. 
Leon gui le ſuivit dans cet augu ie rang, 
Profanant (a), vendant tout, juſques aux 
Indulgences , | 
Pour fournir a ſon luxe, a ſes folles depenſes , 
N'eut jamats fait revivre un feu mal appaiſ*, 
Dont le monde Chretien fut bien-tot embraſe ; 
Le Nord, la Germanie, & toute P Angleter:e 
Reconnoitrozent encor le Siege de Saint Pierre. 
Autre nouveau reproche, effet de paſſion - 
Pourquoi, dit-on , parler de cette Sanction , 
Que vos groſſiers ayeux apelloient Pragma- 
tique? 


N'*a-t-on pas ſuprime ce Reglement antique? 


(a) II Cagit ici de Ia vente des "ICY de· la 
naquit le lutheraniſme, 
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104 OBSERVATIONS 
Cependant etabli par un grand Empereur (a), 


Deuæ Rois (b), deux ſages Ro Pont remis en 


vigueur. 0 


Tout le tems qu'il eut cours, la France fut heu- 
reuſe, WS. | 8 
L'Egliſe dans la paix » ſans Secłe 1 ; 
Si le Schiſmeeſt fatal au Germain, al' Anglois, 

Nous obligera l. on (c) @ reldcher nos droits? 

Faudra-t-i oublier un ſe conſtant uſage ? 

N*oſerons-nous du moins en informer notre age? 

I! ne me reſte plus qu'a me juſiifier 

D'un crime atroce , affreux, qu'on ne peut 
expier. 

A quoi bon deteſier cette heureuſe journee , 

Ou dans un piege adroit Herefie amence 

Vit ſes plus grands fupors de toutes parts 
meurtris 


Enſanglanter la France & les murs de Paris? 


(a) Charlemagne. 
(b) Saint-Louis, & Charles VIII. 


(c) Amiot, au Concile de Trente, demanda vaine- 


ment que Fon caſsit Je Concordat. Cet acte ſcandaleux 
ne ſera t- il jamais ann anti? 


$UR LES MINOIRXES. 107 
Ignore -vous, dit- on, qu'une adion fe ſuinte, 
Dans Rome eſt approuvee, au Vatican efl 
© > od 
Et que de tous les coups portez a Pennemi, 
 Aucun n'egalle encore la Saint- Barthelemi? 
Romains, devots, Romains , qui brillez. d'un 
: fanx: x07 | | 
Me ferez-vous ſans ceſſe une juſte querelle?. 


Pourquoi confondez = vous & les tems & les 


lieux ? 4 
Chantez a haute vorx un jour ſi glorieux, 
Celebrex tous les ans ſon illuſtre memotre, 

Et que le Vatican conſerve cette Hiſtoire , 

Vous le pouvez dans Rome, & par- dell les 

monets ; | . 

Les Mu ſes de Sicile, ou plutöt les demons 
Peuvent au ſſi chanter, au milieu de leur Iſle, 
Sur un ſemblable ton, les Yepres de Sicile. 
Ces applaudiſſemens ne *conviennent qu'a vous, 
Et nous trouvons amer, ce qui vous paroit doux. 
Nous ſommes differens de pays, de langage. 
Quo! ! /aurozs approuve cet horrible carnage: 
Deſavoue cent fois avec confuſion , 


L'eternel deshonneur de notre Nation. 
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tes OGS ERVAT ION S 
Faurois lous ce jour, qui nous remplit Gal 
larmes , | 

Autoriſa la haine & lui fournit des armes; 

Jour affreux qui vit nattre un eſprit de fureur, | 

Cui vit verſer le ſang , y_ remords „ ſans 

 horreurs ; ' 

Non, la fidelite que Pon doit 4 Hiſtolre, 

Manguant pour ce tableau de couleur aſſex noire, 

Je wat vit trop marquer mon execration ; 

Ce ne fur que deſordre , effro! , combuſtion ; 

On renverſa tes Loix, appui de la Fatrie 5 : 

L'Etat fut ebranle, la juſtice fterrie : ; 

On viola la paix, ce treſor precieux, 

Le bien-fait le plus grand qu'on regoive das 

Cieuæ, | | 

Le ſalut des Etats 's pour qui PEgiiſe entiòre, 

Tous les jours au Seigneur adreſſe ſa priere. 
Vous, qui dans la molleſſe & dans Poiſuvete, 

E ngourdis de langueur & de ſecuritè, 

Paſſez vos jours heureux dans une paix profonde 

Digne Po Herite de ces Maitres du monde ! 

Vous vous trompez, Romains, ſi vous ne croyex 


pas | 
Que rien puiſſe troubler vos tranquilles Etats, 


SUR LES MIRMOIR ES. 109 
Ah ſi comme autrefois on voyoit a vos portes 
Bourbon (a) accompagne de nombreuſes 
. cohortes , | 
E ſcalader vos murs , mourtr viaorieux , 
Livrant a votre ville un aſſaut furieux : 
Si le ſuperbe d Albe (b), & Parmee Eſpggnole, 
Venoient encore de nuit au pied du Capitole, 
Pres a bouleverſer vos tours & vos ramparts z 
Alors, certes alors, fuyant de toutes parts, 
Par vos propres perils rendus plus pitoyables , 
Lous pourriexz compdtir 6 des malheurs ſem- 
blables, — 
Vous chercheriez la paix, dont le fruit precieus 
Ailleurs qu*en vos Etats vous devient odieux, 
Votre tour peut venir auſſe-bien que le notre . 
Aujourd'hui Feſt d Pun, & demain eſt à 
_ Paurre; 
Un orage fatal, dont nous ſentons les coups , 


Quoiqu il ſoit eloignè peut paſſer juſqu*a vous. 
(a) Le Connetable de Bourbon a fait ſaccager Rome; 
doit. 


(b) Sous le Pontificat de Paul IV, le Duc d' Albe, 


ſuivi dune armee Eſpagnole, fit trembler Rome. 


ou plutot ce fut Tarmee de brigands qu'il comman- 
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7038 OSS ERNVYVAT ION S 


Ne volt-on pas au ſſi dans votre propre terre, 
De tri ſſes monumens des fureurs de la guerre; 
Le Comtat embraſe ſe ſouviendra long-tems, 
D'un ravage fune ſte & tous ſes habitang rf 
Quand le fier des Adrets vangea la barbarie, 
Que dans Orange en feu (a) Serbellon en furie 
Exergà contre un peu ple indignement traité; 
Que vous paydtes cher cette inſhumanite ! 
u Avignon eſſ a plaindre, & ed eft 
vol ene 
Se parmi vous un jour ce meme OY domaine , 
Er ſi las dela paix, qui vous rend tous heureux, 
V ous Ecoutex encore des conſeils dangereux 3 
Si tous ces faineans (b), vain fardeau de le 
terre, | | 


Fux depens de vos biens rallument cette guerre, 


(a) Serbelloni, parent & General de Paul IV, pré- 
fida à la deſtruction d' Orange & aux horreurs qui sy 


commitent. Ce tableau dans VHiſtoire de M. de Thon 


(Livre XXX) fait fremir. Le moment des repreſailles 


arriva. Le Baron des Adrets en fut le terrible inſtru- 
ment. Il deyaſta le Comtat. 


(b) M. de Thou (Livre LXV de fon Hiſtoire ) leur 


reproche d'avoir pour maxime que tout Prince, z&ie 
propagateur du Chriſtianiſme, doit plutot exterminer 


Lug 
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Sans craindre des malheurs qu'ils ont 4% 
cauſex, 


Sans prevorrles perils ou vous vous expoſex, 


Helas ! combien de maux vous ferez-vous youss 


memes? 


Pourrez - vous regarder fone des frayeurs 


extremes 


LY os Jujers dans les frrs „ vos 1 8 
Laboureur = 

Le ſang couler par tout, vrai ſpectacle d Rorreuri 

Vos Pretres diſperſe, fuyant de ville en ville, 

Meme au pied des Autels ne trouver point 
daxule ; 


Ou fe quelqu'un echape aux fureurs du ſoldat, 


Le peuple Paccuſer des malheurs de Etar ? 
Mais ſans pouſſer plus lom un odieux preſage, 
Diſons la verite, rendons-lui temoignage, 
Chriſt a-t-il quelque part dans tous ſes mou- 
vemens ? | 
E Ace- d pratiquer ſes ſaints Commande:nens? 
Que devient dans le cours d'une guerre cruelle 


Cette U.110n des caurs, cet amour mutuelle ? 


les herctiques que les Turs & les Payens, parce que 
les premiers ſont plus 2 craindre 
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210 ORS ERVYVATT ORS 
Que devient le lien de la ſociete, 


La ſource des vertus, L'ardente charites 

Qui toiljours du Chretien fut la marque authen- 
tique? 

A ne con ſederer que Pordre 1 „ 

Re / pecke- t on des loix, la Juſle autorite, 

L'innocente pudeur eſt-elle en siirete? 


La guerre eſt en un mot le triomphe du vice, 


Et Pon ni voit ni fot, ni pitie, ni juſtice. 


Ne vous ſervex donc plus du glaive temporel, 
Romazns , votre partage eſt le ſpirituel; 
Le fer detruit de Dieu les images vivantes, 


N”*elevez vers le Ciel que des mains innocentes 


Dont le ſang nuit jamais terni la purete, + 


Et deſarmez un Dieu juſtement irrite. 
Envers les {eparez devenez charitables, 


Pour étre dans Perreur, ils ne ſont point cou pa- 
bles ; 


S5 par foibleſſe humaane , 15 ont ete ſurpris, 
Ce n'eſt point par le fer qu'on guerit les eſprits. 
Oaelle eſt donc la maxime, ou pliltõt linj u ſtice, 
Cui pretend les forcer meme par le ſupplice ? 
Quzrtez ce ſentiment indigne de Chretiens , 


Teſt pour les gagner de plus juſles moyens; ; 


SUR LES MEMOTIRES. III 

L' innoceſte des maurs, une pure Doctrine, 
Des raiſons que fournit Ia parole Divine, 

Des argumens tirex dela Tradition, 

La pitiè, la douceur, la converſation . 

Foila pour les dompter, les armes qu il faut 

prendre, : | 

La rigueur les aigrit , les force @ ſe defendre, 
Les priſons, les gibets, augmentent leur fureur. 
Eh qui pourroit, Belas] raconter ſans horreur 
Les troubles de PEurope & la funeſte ſuite 

De cette dangereuſe & ſevere conduite ? 

Vetois pret de finir, & je touchois au Port, 
Flite que mes Cenſeurs ne ferotent plus d'efort, 
Et qu'il ne re ſtoit — de traits a Pimpoſlure , 
Quand tout-a-coup. Seleve un odieux murmure; 
De mon pere, dit-on, je trouble le repos, 
Jimpoſe d ſa memoire, & dis mal a propos, 

Que contre ſon avis & par obeiſſance, 

Il excuſa ce jour la honte de la France, 

Ce maſſacre inhumain (a), done comme 

| | Magi ſtrat 
It loua la ju ſlice au milieu du Senat. 


(a) La Popeliuiere, & d'autres, comme on Va re- 
marque dans les Obſeryations ſur les Memoires du 
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ii OBSERVATION gs 
Nom pour moi fe ſacre! Cendresque je revere! 
Ic: je vous atteſte; 6 Manes de mon pere | 
Vappelle devant vous de ma ſinceritè ! 
Vous n'ttes point bleſſez de cette Veritè ! 
Jour & nuit devant moi vient S oſfrir vòtre image, 
Elle cclulre mes pas, obſerve mon langage, 
Et fe dans mon chemin je venois a broncher, 
Je la voi toute prete & me le reprocher ; 
C'eſt elle, comme un Juge eclatant de lumiere, 


Qui me montre le prix, au bout de la carriere, 


Marechal de Tavannes (Tome XXVII de la Collection, 


p. 488) ont charge la mémoire du premier Preſident 
de Thou de cette horrible imputation. Mais les preuves 
alleguces par fon fils nous paroifſent devoir le laver 
completement. ( Voyez le premier Livre des Memoires, 


année 1572.) Voici la Traduction de ces vers de Stace, 


que Chriſtophe de Thou appliquoit au maſſacre de la 
| St-Barthelemi. | 


Que du jour, où Pon vit une action ſi noire, 
Periſſe pour jamais Fexecrable memoire ! 

Du moins qu'aucun de nous n'en ait le ſouvenir, 

De peur de ſoulever equitable avenir: 
Lagiſſons enſevelir dans une nuit obſcure 


Notre lache attentat, Vhorreur de la nature... 


Kt 


i , 
. 


[ 


VR IL. ES MEHMO TIRES. 113 
Et qui pour m'animer, me met devant les yenx 
Les grandes qualitex de mes nobles Ayeux + 
Je ler vol frgnalans leur valeur & leur 7ele, 
Au ſiege d' Orleans repandre un ſang fidele 
Je voi deux noms fameux dans les fſeecles paſſer, 


Au comble des honneurs Pun & Pautre place; 
De Marle & d' Armagnac (a) mourans pour la 


Patrie, 


Du peuple par leur ſang apaiſer la fur 


Chef des conſeils de paix „& digne Chancelier 


De Ganay (b), je ne puis, ni ne veux t oub lier; 
Ceſt a de ſi grands noms, que je dois ma 
nul ſſance, 

Tous ſont de ma Famille, ou de mon Alliance: 
Non, la Poſterit „ne m accu ſera pas 
De metre indignement ecartè de leurs pas 3 
Jamais on ne m'a vu, par d'infames baſſeſſes, 
Mandier a la Cour, les honneurs , les richeſſes : 
Contant dans mon état, dans ma condition, 
Jai vecu ſans intrigue & ſans ambition, 

(a) On ne connoft point la parents de M. de Thou 


avec le Connétable Armagnac. 


(b) Jean de Gannay, Chancelier de France. 
Tome LIV. 11 H 


114 OBSERVATION $ 
Reſſource aupres des Rois, aujourd'hui 


.neceſſaire , 
Ombre de mes Ayeux, memoire de mon Pere, 
Oui de tes longs travaux delivre pour Jamais, 
Po ſedes dans le Ciel une erernelle paix. 
Vous ſgavez quetolijours fidelle a ma naiſJance, 
Fidele aux grands emplois dont m'honora la 
France, . 
Fe wal fait en ſervant ma Patrie & mon Roi, 
Rien d'indigne de vous, rien .d'indigne de mot. 
Que n ay unt refuſe ni mes ſoins ni ma peine, 
Mon zele degage de faveur & de haine , 


Meriteroit peut-ttre un peu d'attention , 


Si Pon aimout la paix & Veſprit d'union. 
Lorſque je ſubirai la loi de la Nature, 
Mon ame aupres de vous ſe rendra toute Pre 2 
Je mourrai ſans reproche & ſans @treinfede 
Des maximes d'un ſiecle, ingrat, ſans charite. 
Mais puiſque Dieu permet dans fa ju ſte 
colère, + 
\ Que Pon ndcoure plus de conſeil ſalutaire, 
"Vion ſe laiſſe entrainer par les plus violens, 


{ Ce que j'avois prevu des mes plus jeunes aus) 


SUR LES MENOI RRS. 215 
Quand des Faucons (a) legers je chantois le 


cCOUTAPC y 


\ 


Maintenant que je touche au declin de mon age 


Je laiſſe le champ libre @ tous mes envieux, 
Et quirte des emplois (b) qui leur bleſſe le V eux. 


(a) L'Auteur veut parler de ſon poëme de la Fau- 
connerie. 


(b) Apres la mort de Henri IV, de Thou ſe demit 
de ſon Office de Prelident 3 Mortier. Il ſemble reſulter 
de-l3 que ce fut LTepoque a laquelle il compoſa ſon 
poëme à la poſterite. II approchoit de fa ſoixantième 
année, puiſqu'il avoit 57 ans, lorſque le Monarque fut 
afſaſſine. | 


/ 


1 


Fin des Obſervations ſur le cinquieme Livre, 
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OBSERVATIONS 
DES EDITEURS 
SUR LE SIXIEME LIVRE 
DES MEMOIRES +» 
DE JACQUES- AUGUSTE 
DDE TH 


' JACQUES AUGUSTE DE THOU, 


A U S AVAN T 
ISAAC CASAUBON. 


(1) « Cont Jetois, il y a quelques jours, 
» a Angers, ou le Roi m' avoit envoyè pour 
» travailler avec M. de Schomberg, a paci- 
» fier la Bretagne ; j'y recus, Monſteur, la 
» trifle nouvelle de la mort de Pierre Pithou. 


» D/abord jen fus afflige, comme je le de- 


v vois etre , & depuis Pautant plus ſenſible- 
» ment, que ne m'y étant point attendu, je 
„ ravois perſonne ici qui fit aſſez d' attention 
» ſur une ſi grande perte & qui put partager 
# ma douleur. Auſſi je vous ayoue que jen 


OBSsERVATTONWSSURTLES Min, 117 
fus accable, je m'oubliai moi-mème, & 
Pemploi que ſavois a ſoutenir. Je ne pre- 
tends point nven defendre'; cette perte eſt 


de la nature de celles qui peuvent ebranler 
les plus conſtans. | 
» Quoique vous wayez jamais vi Pithou 3 


vous ſcavez aſſeʒ tout ſon mérite, & l'eſ- 
time qu'il s' toit acquiſe dans les pays les 


plus Eloignez , qui, comme vous, ne le 


connoiſſoient que de reputation. Ainſi vous 
ne devez pas etre ſurpris ft ceux qui le 
voyoient tous les jours, qui Etoient liez 


avec lui par une affection mutuelle , & par 


un long commerce, ont été conſternez de 
ſa mort. Car qui y a-r-il au monde de plus 
precieux que Pamitie d'un homme de bien 
également fage, & rempli de toutes les 
connoiſſances dont Veſprit eſt capable, dont 


les meeurs & la vertu etoient pures & ſans 


ambition, qui ſcayoit parſaitememt Panti- 
quite facree & profane, nos Loix, notre 
Droit, & nos Coũtumes; qui avoit une pré- 
voyance & une experience conlommees , 
un jugement ſolide & eclaire dans Ja decie 


fron des affaires? 


» Quoi-que ſimple particulier, il ſembloit 


qu'il eut la conduite du public; ceux qui 
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118 OBSERVATIONS 


gouvernoient Etat le conſultoient comme 
un Oracle, & ne ſortojent jamais d'auprès 
de lui que penetrez de ſes lumieres & de la 
ſageſſe de ſes conſeils. Auſſi les plus ver- 
tueux de nos Miniſtres n'entreprenoient 
rien d' important ou pour le dedans ou pour 
le dehors de VEtat, qu'ils ne lui euſſent 


auparavant communique , & quiils wen 


euſſent examine toutes les conſequences 
avec lui. 


» Voila ce que ceux qui ne le connoiſſent 


que de nom, & qui ne Pont jamais vu, ne 


ſcayent pas. Pour moi, qui ai été aſſea heu- 
reux pour Etre de ſes amis, la perte m' en 
a ete fi ſenſible, que me voyant prive de 
ſon ſecours, j'ai ete ſur le point d' abandon- 
ner mes études, & le ſoin des affaires pu- 
bliques, auſquelles jai lieu de croire que 
Dieu m'a apelle ; le reſpect que je dois a ſa 
memoire & le ſouvenir de ſes conſeils, 
m'en ont ſeuls empeche. Je moublierai 
jamais qu'il m'a ſouvent dit, lorſqu'il me 
yoyoit accable du deſordre de nos affaires, 
dont il n'avoit pas meilleur opinion que 
moi; qu'il eſperoit qu'elles ſe retabliroient 
un jour; & qu'enfin il n'etoit point permis 
a un bon Citoyen, ni a un braye Soldat; 
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de quitter le poſte ou la Providence les 
avoit placez, en quelque mauyais etat ou 
les choſes ſoient reduites. ED 
» En un mot, e'etoit un homme ne pour 
Putilite publique; la fertilite de ſon eſprit 
& la yaſte etendue de fon genie, avoient 
reiuni dans fa perſonne tout ce qu'on peut 
ſcavoir, & il ſcavoit plus que perſonne na 
jamais ſti. Jamais on ne Va trouvè ſans oc 
cupation , toũjours applique a feuilleter 
les anciennes Bibliotheques , à receyoir & 
remettre en meilleur état les Ecrits des An- 
ciens, dont il a donne une infinite au 
public; a fortifier de fes conſeils & de ſon 
experience ceux qui ſe trouyoient dans la 
peine, ou enfin a aider & exciter ceux dont 


les talens pouvoient Etre utiles. Il eſt done 


juſte que ceux qui en ont regu de Dieu, 


imitent un exemple f eſlimable, & tachent 
de faire paſſer à la polterite la memoire 


d'un ſi grand homme. 


» Je ſuis temoin , luſtre Caſaubon , de 
Pamitie_qu'it a conſeryce pour vous toute 


ſa vie , & de la joye que je lui donnois 

quand je lui montrois les Leitres de notre 

Scaliger , qui yous y nomme le plus'fayanr 

homme de notre temps. Il me diſoit que 

Dieu yous ayoit fait namtre pour vous opoſeꝛ 
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a Pignorance qui nous menacoit, & qu'il 
vous regardoit comme le ſeul homme qui 
put rapeller les belles Lettres que nos 
Guerres civiles avoient bannies. 

» Ce fut lui qui m'engagea a vous prier 
de venir en France, & je croi qu'il vous 


en a écrit anſſi pluſieurs fois. Comme il 


n'avoit d' autre plaifir que celui de procurer 
Putilite publique, il eroit perſuade qu'elle 
ne recevroit pas un mediocre avantage de 
vos Conferences, & ſe flatoit que vous 


ne vous repentiriez pas non plus de celles 
que vous auriez avec lui. Il avoit commencè 


pluſieurs Ouvrages, que ſon age avance & 
ſes grandes occupations , ne lui prot 
toient pas d'achever; il eſperoit qu*ttant 
jeune & moins occupe que lui, vous vous 
en chargeriez volontiers. Sa mort nous en 
a ravi une partie, & autre eſt fi peu en 
ordre, que ſi Nicolas le Fe evre, ſon ami 
intime, & le compagnon inſeparable de 
ſes ètudes, n'y donne ſes ſoins, nous cou- 
rons riſque d'en ètre privez enticrement z 


il n'y a que lui qui (cache ſes intentions, 


& qui puiſſe mettre ces picces informes en 
Etat de paroitre. Je ferai mon poſſible 


par mes prières pour Pobliger a y tra- 
vailler. 


s UR LES MARMOI AES. 111 
» Cependant j eſpère de votre bon cœur, 
que yous prendrez part a ma peine „dont je 
vous entretiens peut-ètre trop long tems; 
perſuade que dans vos écrits vous voudrez 
bien rendre temoignage du merite de cet 
excellent homme, a la poſterite, L'on peut 
dire que fi quelqu'un s'eſt rendu digne des 
cloges des hommes illuſtres de notre tems, 
celui- ci les a mieux meritez que perſonne, 
par ſa reputation qu'il s'eſt aquiſe. Je vous 
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prie inſtament d'y travailler, & d'abimer 


v par votre exemple ceux qui ſont capables 

de le faire. Adieu. Obligez-moi de me don- 
» ner ſouvent des nouvelles de vos études; 
„ & de tout ce qui vous regarde. Comptez 
» que dans Vagitation des affaires qui m'oc- 
„ cupent, rien ne ſcauroit me donner plus 
» de conſolation que vos Lettres. Encore 
» une fois, Adieu ». | 
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LOMB RE (a) DE RABELATS. 


| . a: paſſe tout mon tems @ rire, 
8 Mes eecrits libres en font fot 3 : 

Ils ſont Je plaiſans, qu's les lire, 
On rira meme malgre OO 


La raiſon ſerieuſe ennuye y 
Et rend amers nos plus beaux jours? 
Vue peut - on faire de la vie, 


Sans rire & plaiſanter roljours ? 


Auſſi Bacchus, Dieu de la Joye, 
Qui regla tolljours mon deſtin, 
Juſqu en Pautre monde menvaye 


Dequoi diſſiper mon chagrin. 


Car de ma maiſon paternelle 
It vient de faire un cabaret, 
Ou le plai ſir ſe ee 
Entre le blanc & le. clairet; | | 


- 


Ler 3 jours de Fire on s * regale 3 : 
On y ru du ſoir au matin 5 | 
Dans le jardin & dans la ſale, 
Tout Chinon ſe trouve en feſtin. 
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La, chacun dit ſa chͥanſonnette; 


La, le plus ſage eft le plus fou, 
Et dance au ſon de la muſette 


— 


Ties plus guais branles du Poitou, 
„ bt . 
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La cave s'y trouve placee 


Oz fut Jadis mon cabinet : 


On n porte plus ſa penſee 
Quaux douceurs d'un vin frais & ner. 


Que fe Pluton, que rien ne tente, 
Vouloit ſe payer de raiſon, 
Et permettre a mon ombre' errante 


De faire un tour d ma maiſon. 


Quelque prix que j en puſſe attendre g 
Ce ſeroit mon premier ſouhatt , Z = 
De la loue, ou de la vendre, 


Pour Puſage que Lon en fait. 


(3) Il arriva en. ce tems-la à de Thou une 
ayanture fort ſinguliere. Lors des conferences 
des Deputes avec le Duc de Mercceur , tandis 
que Schomberg & de Thou etoient a Saumur, 

il s'y rendoit tous les jours une grande quan- 
tite de Seigneurs & de Nobleſſe. L'un & Pau- 
tre étoient logés dans la Maiſon-de-Ville: de 
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Thou, pour faire place aux nouveaux hötes, 
s' toit retire dans un appartement d'enhaut, 
que du Pleſſis-Mornay, Gouverneur de la 
ville & du chateau avoit fait lambriſſer de bois 
de ſapin. Il y avoit dans la ville une folle » 
que de Thou n'avoit jamais vue, & dont il 
n'avoit pas meme entendu parler. Cette folle, 
n'etant point gardee par ſa famille, couroit 
ca & la, & etoit le jouet des valets & des 
goujats. Cherchant la nuit un lieu, où elle ſe 
put repoſer, elle entra par hazard dans la 
chambre du Preſiden de Thou, qui dormoit, 
& qui n'avoit ferme ſa porte ni a la clef, ni 
aux verrouils, ſes domeſtiques couchant 
dans des chambres a cote de la ſienne. La 
folle, qui connoiſſoit la maiſon, entra fans 
faire de bruit dans la chambre du Preſident , 
& ſe mit a ſe deshabiller aupres du feu: elle 
placa ſes habits ſur des chaiſes autour de la 
cheminèe pour les ſecher , parcequ'on lui 
avoit iette de l'eau. Quand elle eut un peu 
ſeche ſa chemiſe, elle ſe couha ſur les pieds 
du lit qui etoit fort ᷑troit, comme le ſont les 
lits de 'camp; & elle commenca à dormir 


profondement. De Thou stant quelque tems 


après tourne dans ſon lit, ſentit un poids ex- 


traordinaire ſur ſes pieds, & voulut le ſeé- 
couer, La folle tomba, & par fa chute ré- 


SUR LES MENOTARS Jar 


yeilla de Thou, qui ne ſachant ce que ce 
pouvoit etre , douta pendant quelques mo- 
ments s'il ne reyoit point. Enfin, entendant 
macher dans ſa chambre, il ouvrit les ri- 
deaux de ſon lit; & comme les volets de ſes 
fenètres n'etoient point fermes , & qu'il fai- 
ſoit clair de lune, il vit une figure blanche 
marchant dans ſon appartement. Appercevant 
en meme tems les haillons qui etotent pres 
de la cheminee, il $imagina que c*etoient 
des gueux qui étoient entres dans le deſſein 
de le voler. La folle s'ètant alors un peu ap- 
prochee de ſon lit, il lui demanda qui elle 
Etoit ? Elle lui repondit gu*elle etoir la Reine 
du Ciel : il connut a ſa voix que c*etoit une 
femme: il ſe leva, & ayant eveille ſes do- 
meſtiques, il la fit ſortir, puis ſe recoucha. 
Le matin il rendit compte à Schomberg de 
ce qui lui etoit arrive : ce Seigneur, quoique 
très courageux, avoua qu'en pareil cas il 
auroit eu peur. Schomberg le conta à Angers 
au Roi, qui dit la meme choſe. Cette hiſtoire 
ſe repandit a la Cour, & fit beaucoup rire 
tous les courtiſans. Quelque tems apres le 
Roi étant a Vepres dans PEygliſe des Jacobins 
le jour de Paques, lorſqu'on vint a entonner 
le Regina Cali latare , il ſe leva, & ſe 
ſouvenant de Payanture du Prefident de Thou, 
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11 le chercha des yeux dans PEgliſe. apres 
Foffice ſe promenant dans le cloitre avec le 
Duc de Mercœur, qui avoit fait ſa paix depuis 
peu, il appella de Thou, & lui fit racomer 
ſon ayanture. Henri IV, & le Duc de Mer- 
cœur admirerent Vintrepidite du Preſident , 


qui eut bien voulu neanmoins que cette hiſ- 


toire n'eut point été divulguee. Schomberg 
prenoit plaiſir a la conter dans le monde, & 
y ajoutoit meme ſouvent des circonſtances, 
pour la rendre plus plaiſante. ( Manuſcrits de 
la Bibliotheque du Roi & de MM, de Sainte- 
Marthe ). | 


Fin ſur les Obſervations du ſixieme & dernier 
Livre, & des Memoires de J. AuUGUsSTE 
DE THOU, | 
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Commenpant en 1558, & finiſſant en 1680. 
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NOTICE 
DES. FDEITETRY 
SUR LA PERSONNB 
ET LES MEMOIRES 
DE 


MATHIEU DE MERLE, 
EN IT 


Ox n'entreprendra point de diſcuter Pori- 
gine de Mathieu de Merle. De Thou (a) 
pretend qu'il étoit le fils d'un cardeur de 
laine. M. le Marquis d' Aubais (b), en s'ex- 
primant d'après les documens qu'il avoit ſous. 
les yeux, aſſure que le père de Mathieu de 
Merle, dans ſon teſtament fait a Uses le 20 
Mars 1555, fe qualifioit Noble. Il ajoute 
que le 20 Octobre 1576, de Merle epouſa 
Frangoiſe d Auzolle, fille de Guzor dAuzolle , 
Seigneur de Serre, & quien ſe mariant il 


(a) Liſez le Quatrieme Livre de ſes Mémoires. 
7 (b) Voyez Pavertiſſement qui .precede ces Me- 
moires, tome II, des pieces fugitives, pour ſervir 4 
I Hiſtoire de France, p. 3, &c, 


Tome LIV. 1 


—_ Norte | 

prit le titre de Gouverneur de Marvejols 

En Gévaudan. Nous n'inſiſterons point ſur 

la ſuite de ſes deſcendans, qui tous , comme 

le prouve M. le Marquis d'Aubais, vecurent 

noblement , & ont conſacre leur vie au ſer- 

vice de PEtat. Que Mathieu de Merle ait 

EtE, ou non, le premier de ſa race, il eſt 

certain qu'il ſe diſtingua par ſon intrepidite. 

Ses Mémoires en offrent Ja preuye. On y 

voit qu'il ſe declara pour la cauſe du pro- 

teſtantiſme, & on a droit d'en inferer qu'il 

avoit embraſſe les opinions nouvelles: ce 

fut une erreur qu'il partagea avec bien au- 
tres. Les vrais reproches qu'on eſt fonde a 
lui ſaire, ſont les brigandages qui lui fu- 
rent imputes. Dans ces tems malheureux 

on ne connoiſloit point d' autre droit de la 
guerre; & ce ſera toujours Ia (on ne peut 
trop le repeter ) le code des guerres civiles. 
En effet qu'on ouvre nos annales à cette 
Epoque, on y verra la plupart des militaires 
metamorphoſes en brigands. Ceux qui ont 
accuſe de Merle, etoient comme lui feroces , 
ſanguinaires & devaſtateurs. Ce raproche- 
ment ſans doute ne l'excuſe pas : fi le tor- 
rent de l'exemple l'entraina, il ren eſt pas 
moins condamnable au tribunal de Phiſtoffe. 
La raiſon & Ja philoſophie doivent a jamais 


vrxs EU IT RURAS. 133 


Clever leurs voix contre ces fleaux de Phu- 


manité. Quoiqu'il en ſoit, les exploits de 
Merle lui acquirent bientot de la conſidé- 
ration, & des richeſſes. En 1583 il acheta 
du Baron d'Apchier les Baronnies de la 
Gorie , & de Salavas, ſituèes dans le Viva- 
rais. Alors il en prit le nom. Sa bravoure, 
& ſon activitè Pavoĩent rendu recommanda- 
ble parmi les Proteſtans. Le 25 Juin 1580, 
le Roi de Navarre lui donna une commiſ- 
miſſion de Commandant dans la ville de 
Mende, avec pouvoir de lever cent che- 
vaux legers, & cinquante arquebuſiers a che- 
val pour la defenſe de cette ville. Les autres 
Chefs du proteſtantiſme apprecioient égale- 
ment ſa capacite miluaire, meme en reprou- 
vant les exces auxquels il ſe livroit. Francois 


de Colign# (a), fils de PAmiral, le montra, 


malgre le traitement injurieux qu'il lui fit 
ſubir. Il conſidera dans de Merle POſficier 
brave, intelligent & capable, tel fut cet 


(a) Nous ferons connoitre d'une manière plus par- 
ticulicre ce fils de PAmiral de Coligni. Digne ſous 
tous les rapports de Pilluſtre père, ſur qui il ſe 
modela, on le peindra tel qu'il fut dans les Mé- 
moires de Saint-Auban. Quant au démélé qu'il eut 
avec Mathieu de Merle, nous renvoyons le Lecteui 
aux Memoires meme, 
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132 Neri 
homme extraordinaire qui (a) mourut A 
Salavas vers la fin de Janvier 1583. 


La brievete de ſes Memoires , & les évé- 
nemens qui y ſont racontes, etant circonſ= 
crits dans un cercle fort etroit, ( puiſque la 
ville de Mende en fut le principal theatre ) 
ne comportoient pas Tamples developpe- 
mens. On s'eſt donc borne à les rapprocher 
de ]' Hiſtoire de M. de Thou, & de celle 
d' Agrippa d' Aubignèé, qui tous deux parlent 
fort ſommairement de Mathieu de Merle & 
de ſes actions. On &appercoit aiſement que 
le premier a eu communication de ces Me- 
moires rediges par le Capitaine Gondin, 
un des compagnons d'armes de Mathieu de 
Merle. Nous ne nous etendrons pas ſur la 
diction du Rẽdacteur. On y reconnoit la ma- 
nière & la marche d'un guerrier plus habitué 
a manier Pepee que la plume. D'ailleurs la 


 fimplicite du ſtyle a cette empreinte de can- 


deur & de bonne ſoi qui inſpirent la con- 
fiance. On regrette, en liſant le travail de 


(a) Frangoiſe d' Auzolle fa veuve, convola en ſe- 
condes noces le 28 Avril 1585, avec Antoine de 
Beaumont, Seigneur de Cinergues, & en troifiemes 


nöôces le 24 Juillet 1595, avec Adam 4 Audibert, 
* de Veudras. 
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Gondin, qu'un autre (a) monument de ce 
genre érigè par cet Officier a la gloire de 
Mathieu de Merle, ne nous ſoit pas par- 
venu. | | 

On eſt redevable de la publicite de ces 
Memoires a M. le Marquis d' Aubais: c'eſt 
ſur ſon edition (b) que nous les reimprimons. 
En profitant de ſes recherches & de ſes 
notes ſavantes, nous en avons forme un 
corps 4'Obſervations, qui nous a paru ſuffi- 
ſant pour eclaircir la matiere. 


la) Voyez TObſervation Ne 11, qui eſt à la fuite. 
de ces Memoires. 

(b) M. d'Aubais, a fait imprimer ces Memoires 
pour la premiere fois dans le tome II de ſes Pieces 
fugitives ſur Hiſtoire de France, pag. 1 & ſuiv. II 
les a intitules... Exploits de Mathieu Merle, Baron de 
Salavas.,. Nous leur avons reftitus le titre de M&- 
moires, qui leur appartient. 


Fin de la Notice des Editeurs. 


MEMOIRES 
DOE M MENLCE, 
BARON DE SALAVAS, 

EN VYIYVAR AIS. 


1568. L E Capitaine Mathieu de Merle, natif 
d'Uſeès, avoit deux freres aines ; il commenca 

en portant l'arquebuſe dans les gardes de M. 
d'Acier, depuis Due &Uses, avec lequel il 

1 0e le voyage de Poitou (1) en 1570. Apres 
la paix de 1570, d' Acier le donna a M. de 
Peyre, fon beau - frere, qui le connoiſſant 
homme de courage & d'entendement, le fit 

ſon Ecuyer, & le chargea de la garde de 

| fa maiſon en Gevaudan, lorſqu'en 1572 il 
alla aux noces du Roi de Navarre & de 
Marguerite de France, qui furent ſuivies du 
maſſacre ou il fut tue. Les troubles Setant 
allumés, Merle manda a ſes amis d'Uses de le 
venir trouver; ce qu'ils firent au nombre de 
trente bons ſoldats. Arrives a Peyre, prend 
1573 le Malzicu en Gevaudan en 1573; la No- 
; bleſſe du pays Paſſiege, on tache de Pattra- 
i per aux courſes qu'il faiſoit. Il dreſſe ſon 
orqdre des contributions, donne parole à 
aucuns de la Nobleſſe, exempte leurs ter- 


*. 


— —-— — in. E — 
— — —— = 1 —_ CR 


vs M. MZA E x. 135 


res, tient la main roide aux ſoldats, qu'ils 1173. 


n'euſſent ole toucher un ceuf ſur leur vie 
aux lieux qui payent ſa contribution volon- 
tairement. Aux autres leur faiſoit la guerre 
rude, rend ſa garniſon forte, & la plupart 
à cheval, qui lui donne moyen de recon- 
noitre Iſſoire, la trouve prenable par coups 
d'échelle; mande a ſes amis aux Cevennes, 
& à Uſes a ſon friere aine, le venir trouver 
au Malzieu; ce qu'ils font au nombre de trois. 
cents. Ils montent tous a cheval ou bien ou 
mal, laiſſant ſondit frere au Malzieu avec ceux 
d'Uses, pour lui erre plus affides. Ce fut en 


1574, ſe rend aux folles d'Iſſoire. Etant ſur 1574. 
le point de deſcendre un foſſè, entend deux 


meſſagers qui crient aux ſentinelles que Merle 
eſt en campagne, & voit des ſignales de feu 
en pluſieurs lieux & chateaux voiſins. Merle 
avec ſa troupe laiſſe paſſer ces meſſagers, & 


le caporal qui ſe retira à ſon corps de garde. 


A meme inſtant ledit Merle entre au foſle, 
fait dreſſer une Echelle, & monte le premier, 
trouve un habitant avec un baton ferre a deux. 


bouts, qui s'oppoſe vivement a lu, & tache- 


de renverſer Pechelle ; mais Merle $etant fait 
bailler de main en main deux piſtolets, les. 


tire, & renverſe la ſentinelle de la muraille 


en bas; ce qui lui facilite ſon entrée avec 
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1574. ſes bons Capitaines : ainſt il fut bientot maitre 


d'Iſſoire, on il etablit le meme ordre qu'au 
Malezieu ; ſe fait des amis parmi la Nobleſſe 


x 575. voiſine & quelques autres du pays. Se voyant 


fort & renforce, fit pluſieurs combats, & prit 
priſonnier de guerre, en une rencontre a che- 
val, le Seigneur de la Guiche, accompagne 
de force Nobleſſe & gens d' ordonnance du 
pays d' Auvergne; il ſe trouva enveloppè, & 
fut conduit en la ville d'Iſſoire en 1575, on 
apres certain tems ſut elargi ſans rangon, par 
commandement du Roi de Navarre. En meme 
tems la Nobleſſe Auvergne ayant aſliege 
avec un canon le chateau de Malet, ou le 
Capitaine Merle avoit garniſon, icelui part 
avec deux cens cuiraſſes & un nombre d'ar- 
quebuſiers a cheval, bat les aſhegeans qu'il 
trouve écartés, & qui jertent leur piece de 
canon dans un creux de rivière, duquel Merle 
la retira après. 


1576. La paix étant faite en 1576, le Roi de 


Navarre commanda à Merle de remeitre Cha- 
vagnac dans Iſſoire, & lui laiſſer le comman- 
dement & garda, comme ville d'6tage; a 
quoi Merle obeit, & ſe retira a Uses, lieu 
de ſa naiſſance, avec tres-beau equipage. 


4577. Les troubles ayant recommence en 1577, 


Merle part d'Usès avec certzins Capitaines 
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& ſoldats, & ſe rend au chateau de Peyre, 1577. 
on quelques jours après reprit par pëtard ou 
echelles le Malezieu; & de la par Ventrepot 
de la ville d'Iffoire, prit par petard la ville 
d' Ambert; de laquelle il fit infinies courſes 
& autres defleins, comme S. Flour, ou le 
frere aine de Merle Etant entre avec une ving- 
taine, les habitans de la ville les contrai- 
gnirent de ſauter les murailles avec perte 
c'aucuns. Le Comte de Mertinengue étant 
venu aſſieger Ambert, Merle & les Capi- 
taines ſoutinrent les aſſauts, & contraigni- 
rent Parmee de Mertinengue de ſe reurer, 
non ſans grande perte d'hommes & munitions; 
mais peu de tems apres, Merle ayant appris 
que le Duc d' Alencon venon aſſièger Ambert 
avec une armee forte & bien equippee d'ar- 
tillerie, ne crut pas pouvoir deftendre une 
ville ſi ſoible, ruince depuis le dernier ſiege, 
& dont les breches ne pouvoient etre miſes 
en état de deffenſe; il prit le parti d'aban- 
donner la place, portant les poudres & ar- 
mes, & les jettans dans la ville d'Iſſoire avec 
ſoldats, fans leſquels il auroit fallu abandon- 
ner la ville, qui ſoutint une furieuſe batterie 
& pluſieurs eſſorts: pour lui il ſe retira au 
Malzieu, d'ou il tacha de * Parmee qui 
alliegeou Iſſoire. 
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1579. En 1579 un des principaux Chefs de la "A 
ligion ordonna à Merle de faire quelquesdeſ- 
ſeins. Merle qui avoit reconnu Mende, étant 
parti de Marvejols avec des troupes venues des 
Cevennes, entra a minuit (a) par coups d'echel- 
les ſi vivement donnes qu'ils forcent les gardes 
des murailles dans Mende; les cloches de la 
grande Egliſe ſonnant a grande force, & meme 
cette cloche, qu'on la tenoit par toute la France 
la nonpareille, & dont le bruit empecha les 
habitans d'entendre Vallarme. Stans rendus 
a la place au nombre de dix- ſept, le Baillif 
de Mende ayant enfin entendu le bruit, cou- 
rant a Pallarme avec une troupe de ſoldats 
& Chanoines armès, furent par la troupe de 
la place mis en fuite, & le Baillif tue : cer- 
tains habitans $etant ſauves dans une tour 
des murailles, furent preſſcs de fi pres, qu'ils 
ſe rendirent peu d'heures apres (b). 

Quelques mois apres , Merle étant renforce 
de bons hommes de guerre , les Seigneurs 


(a) M. de Thon (Lis. LXXII) & d'Aubignè (Hiſt. 
Univerſelle, Tome II, Liv. III, Chap. XX ) placent 
cette priſe de Mende la veille de Noel 1579. Ils 
$accordent avec VAutenr des Memoires fur les details 
de cette priſe. 

(b) M. de Thou (Liv. ibid.) confirme ces parti- 
eularites; & on voit clairement par ſon recit, qu'il 2 
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de S. Vidal & d'Acher, & beaucoup de No- 1380. 

bleſſe du Velay, de Gevaudan, d' Auvergne, 
& du Vivarais, raſſemblent des forces pour 
aſſieger Mende, a cauſe des courſes, priſes 
des chevaux, que Merle faiſoit ordinaire- 
ment; & gerant donne rendez-vous en la 
ville & fauxbourg de Chanac, mandent ug 
trompette a Merle, il ne vouloit point ſe 
rendre auxdits Seigneurs, qu'en ce cas qu'il 
ne le fairoit, qu'on le forceroit & tailleroit 
en pieces, Merle apres avoir bien fait boire 
le trompette, lui dit qu'il notat bien fa re- 
ponſe, qu'etoit, que leſdirs Seigneurs Pavotent 
fort ſouvent menace de ce fiege & de cette belle 
armee, & qu'il lui tardoit fort de les voir, 
mais que Sils ne tenoient parole de le venir 
voir, qu'il les iroit voir eux. Cette reponſe 
rapportce par le trompette auxdits Seigneurs, 
cauſa riſee aux uns, & dedain aux autres, 
<une ſi arrogante reponſe ; mais le bon fut 
que ayant failli leſdits Seigneurs partir de 
Chanac ledit jour pour Paller voir, ledit 
Merle part de Mende ſur les 10 heures du 
ſoir avec cent cuiraſſes à cheval, & deux 
cents arquebuſiers avec des petards , fait 


* 


— y 
—— — 
= nay 
EF 
* 

— 


".. —_— * *S 
re 22 
— 
* "=. ——— 
r 
f | 
2 a> — 3 
* * b 
2s 2 


N 
1 n — 2 = * 2 
2 8 err ** | add 7 = 4 Lan 4 L uf le OE ks \ 
1 220 4 Mee - Ir $4 + -4 n She See 2 , : N ang 7 
YL bo, "Lov, 4 


— 


2 q 
"7 K 1 * 
: 4 „ 7 
BY ve. Wat is 
ff + JJ 
+ KLE : > 1 7 n 
* 29 4 \ * * 
: v ; os 
N 1 17 155 7 
10 
35 n 3 
A 1 9 00: 
po * 1 1217 5 
2 7 8 tt 
; 1 £#& $38 8 > 
; 1 1: 
2.4 1 f 
© | 4 1 1 
- o 19 p Y 
4 ad , Rs . F 
1 91 
8 1 17 
* 1 at 7 
WILEY ©! WAl'h 1 
2 | $8.40 85 5 o |; 
4, 4 4 - + \ [ KA x 
7 in 118 
. 
4 | IE WY 
YR BO 
s 77 147 7 = 
; v i] (97) Calf k 
* wy f? 
4163 1 
79 1842 gf 
4 | 117 7 
? i 
. 1 ol 
2 27 un 
} it. 445 2: 
FS. 
1 i y (! 
£ 1M £41 
£1 T l i 
4 L658) « 4 : g 
4 a 7 . + 
15 7 o 
A 1 
24 15 
1 e 
AT. # 13 -* 
4:71) 23 
C32 Þ 7 p ol 
el :+ 
4:1. 83” 
C21 2 „ i 
4 -. RN} — 4 
1 i 
: 7: ns 
* L j. > 
L * 79 4 
©, $2 
«1 EY) N 
TT = * 
+; 31 
n 
, UE 
. 7 ö 19 
wi * 1 
| ls } 
? * N 
3 1 
" 79 0 
ne 
P N a * 
4* TS 23878 . ©; 
n 
by 6 *; | iS 
0 ; L x8 
: \ 4 oo. 1 
3 e 
. 5 us 
4% 7 1 __ 
= 1. WE 
. 25-35 
1 v! = b 
147 0 | q mi 
4 F "67 2908 
y 4 6 1 
1 1 _ +» Bw 
. 2 7 * 
% * 471 
2 6 Lc q 
1 L&207 3s 
* Wi) 
g \ 
» 
1 
p = IF A 
4 
* 1 ; 
f 4 4+ 1 
: : 377 
= 'Y : Ws 2 
oy 7 \- 385 
v4 A * 
8 . t f , 
i 4 1 
1 17 IT | {| 
M2; «a 4 5 19 7 
1 1 
3: $45 : 77 2 
1 f 
#] 3 1 
1 #4 "a8" 
1 14 £ : . 
4 x 4 . 
4 ES. 
1 4 1 
4 a * 
8 11 
; 
th 99 4 3 oo th 
1:8 - e 
. . 1 * 44 2 
1 19 
5 1 4 
= $04 
; : —_— 
mY i! , 8-1 15 FI 
F< > j e 
8 + 4 4» * 
+ x 1 e » 
K 1 4 1 G 3.4 
1 © 38+ r 
L 1 0 
e it 
5 1 * LT. 
: * 5 4 By 7» # 
1 { |S | 
22S | 1 © YL 
* bl 1 * 4 
1 - 
4 "= J 
i 8 * 7 . 1 
. we f 
1 Fo Is 
: of 2 4 - + 
: PS +1 4 51 
1 87 
3 r KEC 
"A — N 
Fj 1 
. - 3” . 
118 
: 7 
a} — ANAL 24 
x38” 1" 
* 17 $1 . 
N : 14 + 28+ ' 
* * © 
'F ! & + 3 1 
* . : ' 
. rr 
VF! py * 
i 
133 : e 
* > P 
E 
TR. 18 2 
1 : £3: T : 1 
1315 n 
Ian 
* 3 . * © 
10 * iin x 7 2. 
i454 - . 
- * qa. 337 1 
oP | 3S 5 
— 4 7 FLIES 
F 9 44 
—# $ Th 
- * * - 
. 1 
b > 2043 
8 1 
0 3 
0 | 1 
1 $179 
. e $4 * 
18 \ 
1 { 17 . 
2 * "i 
a -- 1 
1 
N 1 * 
- + - 
185 14 = 
F x x w 7 : 15117 
* 
ini 
7-35 £© £38 
12 t + ; 
1 
* 


Wr hk. = 
„ OATS FERRIES eee 
* 4 RN 


copic P Auteur de ces Memoires. I met à la tete de 
cette Nobleſſe, qui vint pour aſſieger Merle „le fieur 
de la Tour Saint-Vidal, & le Baron d'Apcher, 
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1580. mettre pied à terre à une partie des cui- 


raſſes, Pautre ſoutenant de loin, aſin que 
les chevaux ne donnaſſent l'allarme. Les cui- 
raſſes avec les deux cenis arquebuſiers ayant 
donné des coups de petard a la porte du 
faubourg, du cote de Maruejols, étant les 
corps de garde au milieu de la grande rue 
de Chanac ſi pleins de gens de guerre, que 
les petards ayant fait grand effet, tuèrent 
pluſieurs deſdits ſoldats, entrant pèle & mele 
firent un etrange fait: ſi les ſoldats ne ſe 
fuſſent pas amules a piller & a prendre des 
chevaux, ils auroient force ces Meſſieurs dans 
la ville, dans leur lit a leur aiſe. Merle ayant 
entendu le petard, donne dans le fauxbourg 
avec la troupe de cheval ; mais ayant re= 
connu que la priſe des chevaux & le butin 
empeèchoit les ſiens a paſſer outre pour forcer 
la ville qui eſt entre le chateau & le faux- 


bourg, fit ſonner la retraite, & retourna 


avec deux cents chevaux de ſes ennemis à 
Mende diſtant d'une lieue & demie. 

En 1580, le Seigneur de Chatillon eſtimant 
avoir plus (a) de mérite pour le grade de ſa 


(a) M. de Thou (Liv. ibid.) nous apprend que 
Frangois de Coligny , fils de VAmiral, a qui le Roi 


de Navarre avoit donné le Gonvermement du Langue- 


doc, & qui comme V'Amiral étoit rigide Obſervateur 


/ 
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maiſon , pour commander à Mende, que 1580* 
Merle, y ayant meme Pobeiſſance comme Ge- 
neral pour la pratique d'aucuns Capitaines 
malcontens de Merle, ayant attire Merle au 
ſiege du chateau de Balſiege pres de Men- 
de (2) , enſemble bonne partie de la 
garniſon, Chatillon ſe rend maitre de Men- 
de, fait réfuſer la porte a Merle, y etablit 
garniſon a ſa devotion. Merle contraint de 
chercher retraite, ſurprend le chateau du 
Bois (3), ou dela peu de tems apres ayant 
pratiquè quelques Soldats quiavoient ete avec 
lui, paſſant devant la porte de Mende, il 
demanda un Marechal pour ferrer ſes che- 
vaux , leſquels avoient été deferres expres *' 
approchant de ladite ville. On lui preſenta 
la colation, & à aucuns de fa troupe, qui 
pouvoient etre de quinze à vingt à cheval ; 
S*approchant de la porte ceux qui portent la 
colation, s'en ſaifirent , & donnent entree a 
Merle, lequel fit crier ve, le Merle; de 
fagon que la plupart de la garniſon ſe joignit 
a lui, & ceux quictoient aux tours, les ren- 
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de la diſcipline militaire, avoit plus d'une fois 
averti Merle de diſcontinuer fes brigandages. Sur ſon 
refus, IHiſtosien ajoute que Coligni employa la rule, 
& Sempara de Mende, II dit enfaite que Merle ne 
tar da pas a y rentter. 1 5 
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2580. dirent. Les Capitaines la Roche & la Garde 


de Peire , qui commandoient en PFabſence 
de Chatillon, furent auſſi ſaiſis, & mis dehors 
fans (a) exces. 

En ladite annee 1580, Monſeigneur le 
Prince de Conde ayant été (b) pris par une 
garniſon du Duc de Savoye en Savoye, étant 
parti de Geneve en habit deguiſe, pour ſe 
rendre en Dauphine entre les mains du Sei- 
gneur des Diguieres, General des Egliſes du 
Dauphinè, fut ſauve par un ſimple ſoldat de 
ladite garniſon. Le Prince etant arrive a pied, 
qui ne ſe pouvoit ſoutenir du travail du 
chemin, n'ayant accoutume daller à pied, 
fut honore & bien regu dudit Seigneur des 
Diguieres, qui lui fournit argent, chevaux, 
& equipages, & le fit accompagner juſques 
avoir paſſe le Rhone, ſe rendant a Uſes & 
Niſmes; lequel auſſi-tor prit le commande- 
ment, & commande au ſieur de Gondin , 


(a) Selon M. de Thou (Liv. ibid.) Merle rendit la ville 
aux habitans apres les avoir contraint de ſe racheter. 

(b) M. de Thou (ibid) aſſure que le Prince de 
Conde, nayant point été reconnu, en fut quitte pour 
ſe voir depouiller. Leſdiguières lui fournit tout ce 
dont il avoit beſoin, & Ini donna une eſcorte pout 
gagner le Languedoe, od on lui confera le commande 
ment. Videl, dans fon Hiftoire du Connetable de Leſ- 
diguières, Seſt ti ſur ces particularités. | 
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Marcchal de camp, sacheminer avec fon re- 1580. 
giment de huit enſeignes du cote de Mende, 
ou ils trouveroit les ſieurs de Porquares (a) & 
de Merle, pour aviſer a ter les forts que les 
Catholiques tenoient entre les Cevennes & 
Mende. Etant arrive ledit de Gondin a Moli- 
nes (4), pres la ville d'Eſpagnac, & ayant 
confere avee aucuns Gentilshommes deſdits 
pays des Cevennes. Porquarcs s'achemina à 
Meirueis pour faire marcher pouldres. Merle 
ya faire partir de Mende deux canons & une 
batarde , qu'il avoit fait faire, & une quantie 
de bales, en faiſant fondre la grande cloche 
tant renommee. Gondin alla bloquer la ville 
d' Eſpagnac (b) avec ſes troupes & quelques 
compagnies du pays. Etant arrives Porquares 
& Merle dans quatie jours après, avec poul- 
dres, bales, & leſdits canons, qui furent 
deſcendus ala deſcente de Molines, preſque 
inacceſſible, & Ja fagon qui furent deſcendus, 
ayant attache vingt paires de bœufs par der- 
riere le canon pour le retenir, qu'ils ne prin- 
ſent la deſcente, & tire ſeulement par une 
paire au devant; logerent ce meme ſoir les 
canons joignant des maiſons du cote de Florac. 


2 
_—_— 


, 2 
L : 7 a 
— - ood — —_—_ — — * 3 — 2 EY Ppt ” 
Fs — — W — : Jo Oe ar a "re n 
— r — — — LO | 
5 — os 3 - — — 2 8 
2 s — — — * 5 — «vs . 
— 8 * s : my W s — — — N os” —— 
* > — 1 — 
— 2 * 2 1 2 2 4 
— 2 * — 7 „ . 9 Os > 3 * — 
: ID —— 
=. way 7 * =_ wh pa — — - + = 
n * — — —_ x ” * ＋ 4 
- ACS. ME. Pr, «+ - * - * 


. 


OTE * . 4 
* rr » 44 "7 a a4 
— 2 - >» r 2 — 2 
AT „ 408 HR — — SE 
> EN oe wn” y 


2 
4 3 1 
„ „% 0 * 
8 . 5 1 
0 nr 1 
— oY * 1 . — 2 —> 


—— 
— — 


. INTER 
* * * 
* wed 
Y A, a, TAs: 
d — . 83 
PETR 


% 7} . 
L A. t + &ab 
FE UW R F | 7 
s th iy 43 4 
S Nt 1 $44 
[ N; 1 Iſs 75 
1 4 1 
. * Þ; 
* 444 11 
| * 
$f L G 
7s 
+, +2 4 
ny 2 
5 n 74 4 Q 2 
4 11 
+ 1 N 8 z 
74 Fs - 1. 7 25 
1 | e 
f T4 : 4h 
: [3 4 
1 43 f 3 
4:83 i438 
$ ©F#; 'Þ 43 
1 1 bo 
— 1 
1 "3 * $64 1 
4 1% j 
1 5 4 - F 
1 e 
1 1217 
l 5 
* 1 4 
AP 0 J , , 
1. 1 
n 5 
1 * 44 * p 
4 q © y 
3 £ * 4 
8 286 4 
* C 
e 
* e * 
£ bf _ 43 - 
7 * 1 15 4 4 
n = ' 1 
14 „„ "7-237 Þ 
+479 ? 1384 
TX | 53S 
54 > z * * 
* 1 7 
o . 4 1 * 
£ As: - * 4 
. „ 
2 is 
_ =, be £ 
»3 9 7. # of 
: {IF 4 
728K $ 5 y 
10 * 43 D 
\ 1 = 
"IS 4/7 £:T 
7 . 
« „ * © 1 
43 * 
1 1 
7 
uv , 1 
43 : 7 
1% 4 - 
: [4 F : A 
1 1 C 
"IP {4 "L*.2 
: , 7 
4 77 . 
1 ; 
hy Wo , [7 
et 15 i : 
3 5 N 
4: 8.5 4 " 
+5 24 4 FT 
1 we 8 5 
pd K 4 
14 * 
£ i $:8 
: 1 'F 7 8 
1 
79 1 
„ = | "F' 1 
11 4 . 
by, Jes r : * 
THE $5 1 
ef BH ö 1 
*% yz * 4 
: 1 © [1 
18: | 
is $3 te ev 7 
47 * 4 [ 
£ . , * 
b j 3: 
25 1 p 
id 4 \ # 
a o 
3 78 : « as; 
: 4 * T. 0 
25 4 : : 
: [KJ 4 » $7 ; 
- 3 It 
4 "179% $ 4 : 
' n . 
He . +: 
: A - 5 
- 1 
1 
, + 4 ; 
: x £3 : 
. : 
i? i 
a * 7 
: „ * 5 
» 428 
4 x 4 + E 
ks 83H og 0 
23 *$2+ W 
© # 7 * 
41 * 
11 ! - 
; 7 1 
1 1 4 
o 
a 
+4 84 
1 
1 
3 4 % 
17 * 2 
. 2 ET: 
bs % ö 4 
9 
2 bd 0 
© YI : * 
1 $5 1 
1 7 1 4 : þ 
+ 2 1 * 
128 * 
WT 1 
1 a 
BY 8 #4 
7 
I WA 42 
bo : 1 2 
1 * It | 22 
1 
Ws 14 
+ 4 ma 2 
a . 
„ 
" W% 
. 5 ” 
35% HR 
h F 2 
5 a4 
| 


Go 
a2» — 
— 
I 
Pp 


ON hs, 
hs 


„ foe 77 * 
* A 2 £ — hg 
—— : 4 = 7 4 
— 4 
A 
5 — 
< w 1.7.96 20% $4.3 ant ot ls 4 ms; 
iS « * e 4 neat. 8 4 
** 5 bir a > Fe? 
— £, PEE m *. 
— a . 0 
— — — : 
r * 1 — 
w Ad At. 


— — 
«ix 4 
_ 


— 


oe. Ao. tant 
Cogn oe” wg — 
, r 
7 * 8 * 2 4 


— 
1 
ts 
* 


e 


(a) Les Traducteurs de M. de Thou (Liv. LXXII 
le nomment de Porguere. | | | 


(b) D'Eſpiguiac. 


_ * 
— 
—— — 
4 


- 2 ** 
. 
ou 


— 


— 


4 Ji — w- pe 
tHe We Ones 
PP orc ine Feqmgr ob nn tn 
4094 » 1 nt _— Hat. . 

2 33 
* . "+. p " 


84 . 
— 
„ . — * 
— * 2 2 
» — s E 
. 4, Wola aca tl, 
- 
< Ao 4 — 
— 
A Mt 
u PRONE 
* * 
* 
ron — —Ü—Ü—— 


e * 
„ 
, em 


* 9 + 
” . 


* Hah 
* 
— — — 
Ys 2 1 
_— * 
* — — — 8. 
3 — 2 2 = _— — eh 0 — 2 n a LI = 8 — = 
1 +3 * £6 Were * 2 — _ 88 Sa KEEL EE pe 2 n 8 — x — vx a N C Sl 7-7 . 5 is _—_ 
. - — — — L 3 * 1 — — : * N r 7 7 _—_— 2 3 — 4 — — * 4 7 — A Ho ory * 
- 8 , _ r 2 e 85 ; " y * — 7 ; wi toy - 2 5 — > — IT % v -- of "ge ** — 
r Ts. by * 2 5 yo „n: * 264. N — A 2 aa — r * 3 —— 4 
2 2 10 — ** W 4 2 . a un. : — —4 OT — a * * — 8 7% * pa 7 
36.4 8 ed * 4+ 2. — S— l * — WC oj BT +; 22 a * i _—— — _ v A 2 ny, 4 Sonu 
— - , * _ 4 — Io Wb . ce OS, Tut . 7 2 _ , Þ 2 — 
— ent re ee nr tals 4 4 — — "> = 2 „* —_— ot l RD ee 4 a= UW $45 er 4 7 r 
TILA os Wn < 7 — — — - at , * W < run, 2 ly. r . 2 AY 5 Dn * 
N 2 1 . r Sn By 1 8c JAG 5 4 2 + OP 2.5 ea — * 
* = 9 i 2 1 ©" IEPE 2 — 


144 MHMO IRE S 
1580. Le jour ſuivant bon matin , commenca la | 

batterie; ſur le ſoir on ſe loge ſur une tour 
faiſant le coin de la ville, que le canon avoit 
abattu, attendant le jour d'après faire elargir 
la breche & donner Paſſaut ; mais ſur la mi- 
nuit, les ſoldats de la garniſon, en nombre 
de quatre- vingts ou cent, prirent telle ap- 
prehenſion detre forces, qu'ils perſuadèrent 
M. de Lambrandes (a), leur Gouverneur, 
de deloger avec eux; ce qwils firent a Vinſ- 
tant, ſortant en foule, paſſant la riviere de 
Tarn au gue, grimpant la montagne de N. D. 
de Quezac, ou aucuns furent, tuèes, entre 
autres le ſieur de Montoulons (5), & pris 
priſonniers les autres, ſe ſauvant ſans armes 
a Quezac, 

Le jour ſuivant, Gondin avec ſon regiment 
& autres compagmes des Ceyennes, vont 
bloquer le chateau de Quezac (6), Porquares 
& Merle font marcher le canon, qui fut mis 
en batterie le ſoir; au plus matin commence 
la batterie drone au chateau, leur ayant tire 
environ deux cens coups de canon, n'ëtant en- 
core la breche raiſonnable. Deux ſours apres, 
font un trou audit chateau par derriere , pal(- 
ſant certaine garde du cote de la rivière de 


(a) Les Traducteurs cites ci-deſſus Vappellent 


Lambrade. 
| Tarn, 
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Tarn, pres du chateau traverſent la rivière, & 


ſe ſauvant la plypart par la montagne a ſainte 
Eremie (4) en Rouergue, ayant a leur ſortie 
laifſe quelques ſoldats en garde, qui ſe laiſ- 


ſent ſurprendre. Merle laiſſe dans leſdites 


places quelques uns des ſiens pour la garde. 

Quelques jours apres leſdits ſieurs ayant 
fait telle diligence , que bien qu'il fallit paſſer 
& repaſſer quatre fois à gue le canon à la 
rivicre de Tarn (8), le plus ſouvent que le 
canon avoit une toiſe d' eau par deſſus, & 
les bœuſs à la nage; ils mirent ledit canon en 


batterie devant le chateau de Bedouès (9), 


tres-fort de murailles, ou il y avoit environ 
quatre-vingts ou cent ſoldats ſous le Capitaine 
Miral, leur chef, qui furent enfermes dans 
ce chateau aulli-tot par les troupes, on apres 
avoir ſouffert deux cens & tant de coups de 
canon, & la poudre manguant, ſe rendirent 
opiniatres a ſe youloir rendre ; qin fit prendre 
reſolution entre Pourcaires, Merle, & Gon- 
din; c'eſt que Pourcaires iroit a Meirueis 
pour avoir des poudres ; Merle a Mende, 
pour avoir des balles de canon & vivres 
ſous promeſſe que Gondin leur fit ne departir 
dudit fiege , quelle rigueur de Phyver qu'il fit, 
car il y avoit par- tout au plus beau un pied 


de neige, qu'ils ne fuſſent de retour; lui ayant 
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1580. fecommandé la garde des canons, & quiils 


ne manqueroient detre a lui dans huit jours 
avec leur appareil. Pendant ces entrefaites , 
le fieur de Vidal, Gouverneur du Velai, 
Savance a deux lieues de Bedoueſc, avec 
quinze cens hommes de pied, & deux cens 
che vaux: mais a cauſe des grandes neiges 
tombèes aux montagnes qui Etoient entre 


deux, il ne put paſſer; & tout ce qu'il put 


faire de jetter dans le chateau vingt ſoldats, 
conduits par le Capitaine (a) Eſtanieres (10). 
Etant auſſi averti que Gondin s'étoit bien 
retranche dans des faubourgs ruines, & de 
meme ſon canon, Saint Vidal prend fon che- 
min & ſe retire. Cependant les aſſieges ne 
ceſſent de ſe moquer des aſſiegeans & de leur 
canon, qui attendoit la pzcoree, leur criant 
ſans ceſſe. Mais ſur le douzième jour de leur 
partement , Pourcaires & Merle arriverent 
avec la picoree pour le canon ou les ayant 


ſalués & aſſures que le canon avoit recu ſes 


vivres, ſe rendent, {ans avoir Je jugement de 
demander leur vie; ce qui cauſa la mort Pau- 
cuns, les Chanoines mis a rancon, & tout le 
butin donné au regiment de Gondin ; lequel 

(a) Les Traducteurs deja cites lui donnent le nom 


de Staverc. D'ailleurs M. de Thou, dans ſon Hiſtoire 
a adopte la relation qu'on vient ds lire. 
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ayant lettre du Prince de Conde, de Niſmes, 1501 
ot & du 
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eau de Guezac, 
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it avec le Roi de Na- 
a 


Mr rt K. 


& faire retirer les autres troupes. 
Ei pour le regard du voyage de Genève( 11), 
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OBSERVATIONS 
DES EDITEURS 
SUR 

LES MEMOIRES 
DE M. MERLE, 

RON DE SHA AS 


) QQuoraue les Mémoires de la troiſieme 


guerre civile, ccrits par Jean de Serre& M. de 
Thou , qui les a copies, rapportent un grand 
detail de ce voyage d'Acier, ils ont ignore 
pluſieurs circonſtances qui ſe trouvent dans 
un Journal manuſcrit de ce tems-la, ecrit par 
un bas Officier ou ſoldat des troupes d'Acier, 
qui fit le voyage. Ce Journal, heureuſement 
deterre, paroitra dans la ſuite de ces pitces 
fugitives. Le jeudi 23 Septembre 1568, Acier 
partit d'Uſez, & arriva avec ſes troupes à 
Alais & aux environs, ou il ſcjourna le len- 
de main: le ſamedi 25, a Anduſe, ont Acier fit 
cemolir les murailles & bruler les portes: le 
26 a Szat-Hippolite : le 27 au Vigan; la 


compagnie du Capitaine Chelderic a Veſere, 


village appartenant au Seigneur de Beaufort. 
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Le 28 les troupes effuyerent une groſſe pluie, [1 1 Fil 
paſſerent a Arte, & coucherent a Alengon e 
le 29 a Saudieres en Rouergue, & cou- | 1 US 
cherent à Saint-Jean du Bruel; la compagnie e 
du Capitaine Celeric à Figueiroles, hameau 1 
de quatre maiſons; les autres compagnies à 
Nant. Le Jeudi zo Septembre en monta beau- 
coup; on paſſa un cauſſe qui dura trois gran- 
des lieues & ou l'on ne trouva point d' eau; 
on deſcendit la montagne, & on arriva a 
Milhau: le Vendredi premier Octobre le long 
du Tarn, à une petite lieue le village de 
Pierre-Pins, a Compreignac, a Daurtac. It 
ctoit deja nuit, lorſqu'on arriva a Rochetail- 
lade, pres d'un bourg ferme , nommé Mont- 
joux, qui ſe rendit ſans attendre le canon. 
Le Dimanche 3 Octobre apres dine , les 
troupes continuerent leur marche le long du 
Tarn; & apres avoir fait deux lieues, paſ- 
sèrent cette rivière fur le pont de Saint Rome 
de Tarn. On aſſiegea d'abord la ville: on s 
cou ſta bientòt des murailles; & apres les avoir 
percees, on entra dans la ville, & on y tua 
cent quarante-ſept perſonnes. Le dernier fut 
M. Andre, Pretre, trouve aux champs, mene 
dans la ville, & tué par les foldats. D'autres 
compagnies allerent aſſieger Vabres; PEve- 
que qui y ctolt, donna ſon or & ſon argent, 
* 
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& rendit le fort. Les Proteſtans partant de 
Saint-Rome de Tarn, furent loger au bourg 
de Loubenays; le lendemain ils paſsèrent à 
Mauriac, & quelques troupes logerent à 
Prades & a Meéjanes. En partant de ces deux 
lieux, ils paſserent au pont de Salars; d'où 
ils furent a un village ou abbaye, ſur une 
hauteur, a la vue de Rodez. Les troupes y 
furent miſes en bataille: elles etoient compo» 
ſees, en trente-ſix enſeignes, des trois regimens 
de Beaudine, du Chevalier *Ambres, & du 
neur de la Mouſſon. On paſſe en bataille 
a la vue de la ville de Rodez. Une troupe 
de chevaux, ou il y ayoit des lanciers, ètant 
ſortie de la ville, fut repouſſèe par la cavalerie 
c' Acier. On continua la route dans des pres, 
& il fallut ſe dechauſſer pour paſſer une ri- 
viere : on cotoya une montagne couverte 
de petit bois: & on arriva au grand che- 
min, ſur lequel étoit fitue un grand bourg 
nommé Muſſe, appartenant a VEveque de 
Rodez, Il étoit deja une heure de nuit, 
mais la lune étoit fort claire. Le lendemain 
on deſcendit une montagne couverte de vi- 
gnes ; & on arriva au petit village de Valedin, 
ou Mauvans etoit loge avec les troupes de 
Provence. Les Languedociens camperent 
pour la premicre fois dans les pres. Le lens 
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demain on paſla devant un petit fort claus, 
nomme Bournazel ; & on arriva a deux heures 
de ſoleil au bourg de Montbazene. Le lende- 
main on s'approche de Lot & de Cadenal, 
ville ſituèe fur une haute montagne, appar- 
tenante a d' Acier. Le Capitaine Bouillargues, 
avec {on regiment , gagna les fauxbourgs de 
Figeac; & on y reſla deux jours, mais la 
ville ctoit gardee par les Catholiques : Mont- 
luc etoit a Gramal, a une journée d'Acier. 
De Figeac on fut a la Chapelle, ou Pon reſta 
deux jours. En partant de Ja Chapelle on paſſa 
dans un grand bourg, nomme Anglas ; on 
traverſa un grand bois pres d'Acier, & on 
logea au bourg de Biac après avoir paſſe une 
grande combe (vallon), où il y avoit des pres 
fermés par de petites murailles, qu'il fallut 
abbatre. La nuit ayant ſurpris la compagnie 
du Capitaine Celeric, elle campa au milieu 
des pres, dans un endroit pres de Biac (Al- 
biac), où il y avoit beaucoup d'arbres. Le 
lendemain on arriva à Gramat. La cavalerie 
logea dans la ville, & Pinfanterie campa aux 
environs: on y trouva peu de vivres, Mont- 
luc les ayant enleves la veille. Le lendemain 
16 Odobre, on marcha parmi des rabières, 
& le ſoldat fatigue , qui n'avoit point trouve 
de pain, arracha des raves & les mangea. 
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On fut camper a Peiral, pres de Souilllac 


ou etoit Montluc. Acier mit a Peiral fon ar- 
mce en bataille. II y avoit a Payant-garde fix 
regimens de Dauphine, & la cavalerie du 


meme pays; & a la bataille les regimens de 


Languedoc, Provence, Vivarais, Rouergues 
& celui d'Oroſe du Dauphinè, avec le reſte 
de la cavalerie. Montluc ayant fait ſonder la 
Dordogne, pour ſcavoir {i on la pouvoit paſ- 
ſer a gue, & ayant ſęu qu'oui, ſe retira au 


| plus vite. Le lendemain 17 Odobre, les Pro- 


teſtans ayant deſcendu une montagne, paſse- 
rent la Dordogne, ayant de beau juſqu'au 
menton, & camperent autour de Souillac. 
Le 18 quelques troupes logèrent à Calviac, 
& d'autres a Aliac. Le 18 ils paſscrent a Vit- 
trac & a Montfort, & trouverent le regiment 
de Mauvans campe a la Rocheplaquè, contre 
une haute montagne. On fut enſuite à Beinac 
& a Saint-Vincent , ou le Seigneur du lieu 
avoit une belle maiſon de plaiſance, à quel- 
que diſtance du village. Le 20 les Proteſtans 
paſsèrent a Saint-Cibrat, & logerent a Cam- 
paigne, Le 21 ils paſsèrent la Vesere, & cam- 
perent dans les pres de Lobugo : le vendredi 
22, a la Julie: le 23, par Bonze & Turc, a 
Montlancy , a une lieue de Saint-Aſtier, ou 


ils arrivcrent à une heure de nuit; & le 24 
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à Saint-Aſtier. Le lundi 25 Octobre a demi- 
heure du ſoleil leve, les Proteſtans fe mirent 
en marche entre des vignes, ſur un coteau 
où il y avoit des maiſons. Les enſeignes firent 
alte, & les troupes $'ctant miſes en bataille, 
la cavalerie a la tète & Pinfanterie a la queue, 
on cria : Armes ! armes ! Pennemi attaque. 
Montpenſier, Guiſe & Briſac, qui attaquè- 
rent, étoient venus en bataille le long de la 
rivière, & avoient gagnè le pont. Alors Beau- 
dine, qui étoit aux enſeignes, prit une troupe 
c'arquebuſiers, & deſcendit à la queue pour 
repouſſer les Catholiques. On ſe battit, & 
Beaudins les repouſſa, malgre un coup d'ar- 
quebuſe qu'il regut au bras. Retournẽ aux 
enſeignes, on entendit crier: Arme] arme! 


tourns viſage, Vennem: eft d la tete + prions 


Dieu. Grenade Miniſtre d'Uchau , ayant fait 


ſa prière, Beaudine prit une troupe d'arque- 
buſiers , qui Etoient les enfans perdus; & 
Acier $'ctant mis a la tëte de fa cavalerie , le 
Duc de Montpenſier fut repoufſe, & Entrai- 
gues, Lieutenant d' Acier, bleſle. Alors Mont- 
penſier marcha contre Mauvans & Pierre 
Gourde , qui ctoient campes au bourg de 
Ceat. Acier leur envoya dire par Oroſe de 
ſe retrancher , & qu'il les joindroit le ſoir 


avec goutes ſes forces. Mais Mauyans ayant 
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voulu continuer ſa marche, fut defait & tue, 
avec Pierre Gourde : il laiſſa ſix cens hom- 
mes ſur le champ de bataille. Les regimens 
de Languedoc marcherent vers Ribeirac , & 
y camperent , apres avoir apris la defaite de 
Mauvans. Le lendemain 26 Octobre, Acier 
continua ſa marche; & etant arrive a Aube- 
terre fit camper ſes troupes dans les pres , le 
long de la riviere. Entraigues, Lieutenant 
d'Acier, étant alle trouver le Prince de Conde 
a Jonzac, lui fir part de Parrivee des troupes 
de Languedoc à Aubeterre. Le Prince y fut 
le premier Novembre , & Acier lui remit 
cent trente- ſix enſeignes. 


(2) Balſiege, pres de Mende, aſſiege par 
Chatillon en 1580, & vers le mois de Juin. 
Chatillon , ſouffle par quelques Capitaines 
ennemis de Merle, ſe ſervit deux pour le 
faire ſortir de Mende avec partie de la garni- 
ſon. Lorſque Merle voulut retourner a Mende, 
on lui refuſa la porte par ordre de Chätillon. 
Balſiege eſt une paroiſſe de quarante- cinq 
feux, du Dioceſe Mende & de VArchipretre 
des Cevenes, dont la poſition eſt bien deter- 
mince dans la carte du Dioceſe de Mende, 
que les Etats de Languedoc ont fait lever. 


(3) Bois, chateau pres de Mende , ſurpris 


Chadenet, Bagnols, Saint Julien de Tournel 5 


Roſe, de Rouſſeau de Lanvaux, en Breta- 
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par Merle, vers le mois de Juillet 1580, de 
Ia il pratiqua quelques ſoldats de la garniſon 
de Mende; & par leur moyen il ſe fit rece- 
voir dans cette ville-, ou Von cria, vive le 
Merle! & où les Capitaines la Roche, & la 
Garde de Peyre, qui y commandoient pour 
Chatillon, furent ſaiſis, & mis dehors ſans 


excès. Bois eſt un chateau du Diocèſe de 
Mende, vers le midi, dans la paroiſſe de 
Lanuejol, qui eſt à une petite lieue au ſud-eſt 
de Mende, Il a toujours appartenu a la mai- 
ſon de Chateauneuf de Randon. Alexandre 
Guerin , Marquis du Tournel, y fit fon teſ- 
tament le 22 Avril 1694. La terre du Tournel, 
qui appartenoit a Alexandre Guerin , lequel 
y teſta, eſt une des huit Baronnies du Gevau- 
dan, qui entrent de huit en huit ans aux 
Etats de Languedoc, & eſt compoſee de neuf 
Paroiſſes, ſcavoir Lanuejol , Saint Etienne, 


2 


Saint-Jean de Bleimar, Cabrieres, Brenous , 
&. . Toutes ces Paroiſſes ſont a Veſt & au ſud- 
eſt de Mende, & n'en ſont point eloignces. 
Jacques Timoleor-Guerin de Chateauneuf de 
Randon, Comte du Tournel , fat heritier | 
d'Alexandre , ſon frere. Il epouſa Jeanne- 


gne , qui ctoit veuye le 31 Decembre 1726. 
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Sa fille, Louiſe-Claude Guerin de Chäteau- 
neuf de Randon, Dame du Tournel , Ba- 
ronne des Etats de Languedoc, fut marice le 
meme jour 31 Decembre 1726 avec Pierre- 
Charles de Molette , Comte de Saint-Alban , 
Baron de la Garde-Guerin , Marquis de Mo- 
rangiers, Seigneur de Villefort, de Senechas, 
Puilaurant, le Bois du Mont, la Baume, & 
Coſeigneur de la ville de Serverete, habitant 
dans ſon chateau de Saint-Alban , qui fut en- 
ſuite Lieutenant General des armces du Rot » 
& acquit l'entrèe des Etats qui ctoit ſur Canil- 
lac ; ce qui lui donne deux entrees du Gevau- 


dan, ſur huit qu'il y a. 


(4) Molines, pres de la ville d'Eſpagnac, 
on Gondin $*<tant rendu à la fin de Novembre 
1580, par ordre du Prince de Conde , y 
confcra avec Pourcaires , Merle, & quelques 
Gentilhommes des Cevenes. Pourcairès alla a 
Meirueis pour avoir des poudres , & Merle fit 
partir de Mende deux canons & une batarde , 
qu'il avoit fait faire de la grande cloche de 
Mende. Pourcaires & Merle arriverent quatre 
jours après, & les canons furent tires a la 
deſcente de Molines, preſque inacceſſible , 
par vingt paires de bœufs, dont une paire 
Uroit en bas; & dix-neuf paires retenoient 
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par le haut ces me mes pieces d'artillerie. Le 
meme ſoir on logea ces canons pres des mai- 
ſons du core de Florac ; la batterie commenca 
le lendemain de bon matin: le ſoir on fe logea 

ſur une tour faiſant le coin de la ville, à mi- 
nuit quatre-vingt ou cent ſoldais, craignant 
Eetre forces perſuaderent a Lambrandes , 
leur Gouverneur, de ſe retirer. Ils ſortirent 
tous; paſſerent la riviere du Tarn au gue 3 
grimperent Ja' montagne de Notre-Dame de 
Quezac, ou Montouloux fut true ; le reſte 
ſe ſauva a Quezac. Molines weſt ni pa- 
roiſſe ni communauté, & ſemble ètre dans la 
paroiſſe PEſpagnac, qui a deux cent qua- 
tre-vingt feux, & eſt dans PArchipretre des 

Cevenes. Lonvreleuil dit qu*Eſpagnac per- 
dit par la peſte a Molines, qui welt ſeparé 
de Quezac que par le Tarn, ou a Voltu— 
rogues, cent quatre-vingt-quatorze perſonnes, 
de trois cents dix-ſept, depuis le 14 Aoũt 
1721 juſqu'au 15 Janvier 1722. Lambrades, 
qui defendit Molines, s'appelloit Triſtan de 
Gregoire, & etoit Seigneur de Lambrandes 

& de Recouſſe, & Commandant dans le 

fort de Quezac. Il teſta le 15 Decembre 

1604 avec Marguerite de Grimoard de Beau- 

voir du Roure, qu'il avoit epouſee le 19 

Mai 1580, & avoit pour fixieme ayeul , 
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Raimond de Gregoire, qualifie Damoiſeau 
dans un aQe du 18 Février 1325. De ce 
Raimond Gregoire ſont deicendus au dou- 
zième degré, Jean-Anne de Gregoire de Saints 
Sauveur, Ecuyer de M. le Dau phin, mort; 
laiſſant une veuve & des enfans, avoir 
Jean-Baptiſte de Gregoire de Saint-Sauveur, 
ne a Eſpagnac en 1608, Abbe d'Aubepierre, 
diocèſe de Limoges, Eveque de Bazas, facie 
le 16 Octobre 1646, les bulles ſont du 19 
Septembre precedent ; N. de Gregoire de 
Saint - Sauveur, Enſeigne des Gardes du 
Corps, Compagnie de Luxembourg, Bri- 
gadier de cavalerie le 14 Mai 1747. N. de 
Saint-Sayveur de Nozières, Colonel du ré— 
giment de Flandres. Raimond Gregoire, vi- 
vant en 1325, fut père de Raimond, duquel 
deſcendent Meſſieurs de Saint-Sauveur, & 
d' Etienne Gregoire, exempte par Charles VI 
le 19 Mars 1399 de la contribution que la 
Nobleſſe payoit pour la dot de fa fille, marice 
au Roi d'Angleterre, & huitième ayeul d' An— 
] toine de Gregoire, Comte de Montpeiroux, 
ö 5 0 qui Epouſa le 26 Novembre 1740. Honoree: 
5 de la Croix-Candillargues. Lambrandès, Sei- 
gneurie de celui qui defendit Molines, eſt un 
village, non Paroiſſe, du Diocèſe de Mende, 
& que je nai pas trouye ſur la carte. 
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5) Montoulous , qui etoit dans Molines, 
aſſeges en Decembre 1580 par Merle, en 
ſortit avec la garniſon, & fut tue en grimpant 
la montagne de Quezac. On trouve Jean de 
Chavabnac, Seigneur de Monthioulous; mais 
comme il teſta le 15 Decembre 1620, celui 
qui fut tuè en ſortant de Molines, doit etre 
lon frere aine. Monthioulous eſt un chateau 
du Diocèſe de Mende, au ſud & à une grande 
lieue de cette ville. 


(6) Quezac, chateau, bloque par Gondin 


le lendemain de Pabandon de Molines; Pour- 


cairès fit mettre le ſoir le canon en batterie. 
Le lendemain on tira deux cents coups con- 
tre le chateau, Deux ſoirs après, la garniſon 
fit un trou au chateau par derrière, paſſa 
malgré - la garde qui etoit pres du Tarn, 
traverſa cette rivière, & ſe ſauva par la 
montagne a Saint - Enimie en Rouergue. 
Quezac perdit par la peſte , dans les villages 
de Chambonnet, du Mas-Andre & du Buiſ- 
ſon, ſoixante-ſix perſonnes, dans Veſpace de 
fix a ſept mois. Cette Paroiſſe eſt du Dioceſe 
& a trois lieues au ſud de Mende, dans PAr- 


chi-Pretre des Cevennes ; le denombrement 


de la France y met deux cents cinquante- 
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trois feux, & Louvreleuil deux cents trente- 
deux Chefs de famille. Urbain V fonda a 
Quezac, ou il y ayoit un Oratoire & une 
devotion a N. D. une Collegiale , des Cha- 
noines, & un Doyen; & fit entourer PE= 
gliſe de murailles & de tours. -( Baluſ. I 
393). Le Cardinal Anglic de Grimoard, frere 
d'Urbain V, declara dans le teſtament qu'il 
fit a Avignon le 11 Avril 1388, que, par 
ſes ſoins, & avec beaucoup de depenſe, il 
avoit obtenu du Pape Clément VII, Pu- 
nion de PEgliſe de Saint-Flour , Diocele de 
Mende, à la Collegiale de N. D. de Quezac, 
pour Paider à fournir a Ventretien de l'hô- 
pital, auquel Raimond de Montaur, Seigneur 
de Griſac ſon neven, avoit fait beaucoup 
de liberalites ; & que, comme ce meme 
neveu lui avoit laiſſe le pouvoir, par. un co- 
dicile du 16 Mai 1374 de revoquer ou de 
changer tous les legs qu'il avoit faits dans 
fon teſtament du 7 Avril 137, il caſſoit 
& revoquoit, en vertu de ce pouvoir, tous 
les legs faits par ſon neveu a N. de Quezac; 
& vouloit que cette Collegiale füt contente 
de Ja donation qu'il lui faiſoit de tout ce 
qu'il avoit depenſe ponr lui procurer Pu- 
nion de PEgliſe de Saint-Flour ; il ajouta 
à ce 
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à ce legs un calice d'argent & un ornement 


complet, ces deux articles de la valeur de 


cinquante florins d'or. 


(7) Sainte Enimie en Rouergue, où la 
garniſon de Quezac ſe ſauva, après s'stre 
defendue pendant deux jours, en Decembre 
1580. Du Sauſſai, Cure de Saint - Leu a 
Paris, & depuis Eveque de Toul, dit dans 
fon martyrologe des Saints de France, au 
6 Octobre, que Sainte - Enimie etoit fille 
de Clotaire le grand, Roi de France, 
& ſoeur du Roi Dagobert, qui lui permit 
de fonder deux Monafteres, Pun d'hommes 


&c Pautre de filles, en Gevaudan, ou elle 
£etoit retiree ſur des montagnes proche de 


la riviere de Tarn; & qu*Yſere, Eveque 
du pays, la benit Abbeſſe. Les Annales de 
POrdre de Saint-Benoit, ſous Pan 656 la 
fant fille de Clovis II, dit le jeune; & diſent 
que Pon honore ſa mEmoire le 6 Ofobre 
dans les Dioceſes de Mende & d'Alby, & 
que ſes reliques ſont conſervees en PAbbaye 
de Saint-Caffre en Velai, à laquelle le Mo- 
naſtere bati par Enimie, & detruit par la 


la ſuite des temps, a étè reunt, Sainte 


Enimie eſt une Paroiſſe de trois cents qua- 
rante-quatre feux, ou chels de famille du 
Tome, LI L 
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162 OBSERVATIONS 
Dioceſe de Mende , & de PArchipretre de 
de Barjac , ſur la droite du Tarn, & a une 
petite, lieue au-deſſus de Saint - Cheli du 
Tarn, deux lieues au-defſous du Quezac, 
au ſud-oueſt de Mende. Elle a un pont ſur 
Tarn. Louvreleuil ne dit point que la peſte 
y fit perir perſonne en 1721 & 1722, Sainte- 
Enimie weſt point en Rouergue , mais en 
Gevaudan, & à plus de cinq lieues a Poueſt 
de Rouergue. On peut pardonner cette me- 
priſe a Gondin, qui n'etoit pas Geographe. 
M. de Thou, ou ſes faiſeurs d'extraits, ne 
deyoient pas copier cette faute geographique 
de Gondin ; & les Traducteurs de M. de 
Thou ne devoient point traduire Sainte- 
Enimie par Saint-Jercmie ; c'eſt donner une 
preuve d'ignorance, au 55 den donner une 
derudition. 


(8) Le Tarn, rivière que Merle fit paſſer 
vers le 15 Decembre 1580 a trois pieces de 
canon, tirces par vingt paires de bœufs, 
ce canon paſſa quatre fois a gue le Tarn; 
le plus ſouvent ayant une toiſe d' eau par- 
deſſus, & les bœufs a la nage. Cette ma- 
nière de faire paſſer une riviere ade Partil- 
lerie eſt peut-ètre le ſeul exemple que Von 
trouve dans I' Hiſtoire; tel homme imagine 
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une choſe & Pexecute, que nul autre n'o- 
ſeroit entreprendre. L'article du Tarn, dans 
la Martiniere, eſt très-imparfait. La Marti- 
niere a d' autant plus de tort, qu'il detaille 
tres-bien un grand nombre de rivières. II 
dit que le Tarn prend ſa ſource au mont 
de Lauſere, près de Florac. La ſource du 
Tarn, qui eſt dans la Lauſere, a Peſt dw 


 hameau de Bellecolle, & tout contre la 


liſiere du Dioceſe d'Uſez, eſt 3 pluſieurs 


lieues a Peſt de Florac qui n'eſt pas ſur le 


Tarn, 


( 9) Bedoves, chateau tres-fort, aſſiégé 
par Gondin , Pourcaires, & Merle. Les mu- 
railles de ce chateau etoient trés-fortes, & 
il etoit defendu par quatre-vingt ou cent hom- 
mes, ſous le Capitaine Miral. On tira deux 
cens coups contre cette place; mais la poudte 
ayant manque aux aſſtiegeans, Pourcaires alla 
3 Meirueis en chercher, & Merle a Mende, 
pour avoir du canon & des vivres : ils furens 
de retour le douzieme jour ; la garniſon capi- 
tla, Gondin ayant été averti par le Prince 
de Conde que le Roi traitoit avec le Rot 
de Navarre, & ayant recu ordre de ce Prince 
de le venir trouver avec ſon regiment , il 
conduiſit le canon au chateau de Quezac. 
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Mende. II teſta le 4 Juin 1587, & voulut 
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Le Capitaine Miral, qni defendit Bedoues 
en Decembre 1580 doit etre Antoine de 
Malboſc , dit de Miral, Seigneur d'Ariges, 
en la paroiſſe des Bondoms, au Dioceſe de 


Etre enterre dans le cimetière de PEgliſe 


paroiſſiale des Bondoms, au tombeau de ſes 


predeceſſeurs de la maiſon de Miral ; il 
mourut entre le 21 Mai 1587 & le 21 Juillet 
ſuivant. Il avoit epouſe le 25 Novembre 1571 
Louiſe Gregoire, fille Antoine Gregoire, 
Seigneur de Lambraedes , demeurant dans la 
ville d'Efpagnac , au Dioceſe de Mende, & 
d'Aelis du Goys ; elle teſta le 16 Decembre 
1610, & mourut avant le 26 Février 1611. 
Charles de Malboſc, Seigneur de Malboſc, de 
Miral, des Bondoms, de Fionels, de la plus 
grande partie du pont de Montvert, de 
Saint-Frezal, & de Saint-Hilaire de Lavit, 
qui ayoit pour quatrieme ayeul le Capitaine 
Miral , qui defendit Bedoueſc, fut Colonel 
d'un regiment de milice Bourgeoiſe du Dio- 

cele de Mende. Il demeura a Quezac, & 
Eponſa le 25 Janvier 1723, Marie-Eliſabeth 
de Pelamourgue-Langongne, qui le rendit 
pere de Felix de Malboſc de Miral, Page 
de la petite Ecurie le 29 Mars 1742. Jean 
de Malboſc, Seigneur de Saint-Martin, frere 
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du biſayeul du Page, né en 1596, Etoit en 
1643 Doyen du Chapitre de Bedoueſc. Ro- 
bert de Malboſc, frère du Biſayeul du ſecond 
Doyen de Bedoueſc , Fetoit lui-meme en 
1557 & 1571. Antoine de Malboſc, Seigneur 
de Miral, triſayeul du Page, eut le 8 No- 
vembre 1615 un ordre d' Anne de Levis, 
Duc de Ventadour , Lieutenant-General en 


Languedoc, qui enjoignoit aux habitans des 


lieux dependans de Miral & de Bedoueſc, 
de faire guet & garde jour & nuit dans les 

chateaux de Miral & de Bedoneſc, chacun a 
tour de role , avec armes à feu & autres 
choſes neceſſaires , ſuivant le commande- 
ment qui leur en ſera donné par Antoine 
de Malboſc , Seigneur de Miral, auquel les 
chiteaux appartenoient. Le Pape Urbain V 
fit batir une belle & aſſez vaſte Egliſe, qu'il 
fit entourer de murs hauts, & de tours en 
Guiſe de fortereſſe, a Bedoueſc, ou il y 
avoit une Egliſe a fonds baptiſmaux, & pa- 
roiſſiale, & qui étoit de la maiſon paternelle 


& le lieu de fa fepulture : il y mit des Cha- 


noines & un Doyen, pour prier pour lui 
& pour ſes parens (Baluf. vite pap. Avenion. 
Tom. I, col. 392.) Le Cardinal Anglic de 
Grimoard revoqua toutes les donations faites 


par ſon neveu, Raimond de Montaut , Sei- 
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gneur de Griſac, a PEgliſe de N. D. de Be- 


doueſc, pour une Chapelle qu'il y avoit fondee, 


& ſur- tout, tout ce qui ᷑toit dans les Paroiſſes 


de Bedoueſc, de Florac, de Cocures, & de Pru- 
net; & Pindemnila, en lui leguant cinq cents 


florins d'or, outre cent vingt qu'il lui avoit 
deja donnès. Bedoueſc eſt une Paroiſſe de cent 
douze feux, à quatre grandes lieues au ſud- 


ſud-eſt de Mende, & a demi- lieue au nord 


de Florac: le chateau y etoit tombè en ruine. 
Pourcairés, qui ſe diſtingua aux priſes d'El- 
pagnac & de Bedoueſe en Decembre 1580, 
s'appelloit Herail Pages , Seigneur de Ro- 
quedols & Pourcaires, Henri, Roi de Na- 
verre, lui donna une commiſſion pour com- 
mander dans Lunel, le 12 Mars 1579. Le 


15 Janvier ſuivant, ce Prince le nomma 


Gentillhomme ordinaire de ſa Chambre. IL 
etoit ſils Antoine Pages, Seigneur de Pour - 
caires, qui teſta le 25 Mai 1553. Jean Pages, 
Damoiſeau, triſayeul d'Herail Pages, & fils 
de Pierre Pages, teſta le 20 Aout 1592. Herail 
Pages , Seigneur de Pourcaires, epoula en 
1584 Suſanne de la Tour, fille Henri de 
fa Tour, Seigneur de la Tour des Salles- 
Comtaux, en Rouergue, & de Jeanne de 
Gaulizac-Eſpanel. Jean Pages, Seigneur de 
Pourcaires , leur fils, fut nommé Capitaine 
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& Gouverneur de Meiruis le 10 Fevrier 16 1575 
& fut pore de Pierre Pages, Seigneur de 
Pourcaires & de Roquedols, Capitaine d'in- 
fanterie dans le regiment du Tournel le 3 
Septembre 1635, Gouverneur, Capitaine, & 


Viguier de Meirueis, le 17 Octobre 1647, 


qui obtint PereRton de la terre de Pourcairés 
en Baronnie en Decembre 1647, Colonel 
d'infanterie en 1652, & maintenu dans ſa 
Nobleſſe le 26 Mars 1670. Pignore à quel 
degré lui étoit Jacques Pages , qui epouſa 
Suſanne Boniol , morte avant 1711, & qui 


en eut Jacques Pages, Seigneur de Saint - 


Andre, ne en 1678, marie a Niſmes te 
19 Novembre 1711, avec Louiſe Demiſſols, 
fille de Claude Demiſſols, Capitaine, W 
de Niſme, & d' Anne Tournier. 


(10) Le Capitaine 83 „ jets avec 
vingt ſoldats dans Bedoueſc par Saint-Vidal, 


Gouverneur de Velai, qui n'avoit pu s'avan- 


cer avec dix-ſept cents hommes, a cauſe des 


grandes neiges tombees aux montagnes qui 


Etoient entre deux. Ce petit ſecours n'empe- 
cha pas Bedoueſc de ſe rendre a Gondin, 
apres une attaque de quinze a dix-huit jours, 
& vers la fin de Decembre 1580. Jean de 
Thou , 2 latiniſe le nom d'Eſlanières en Sta- 
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verius ( Stavere ) : voila comme les noms 
propres, mal las ou mal ecrits dans un ma- 
nuſcrit , s'eſtropient. Eſtanières eſt un nom 
Languedocien ; & Stavere ſeroit r Suiſſe 
ou Allemand. 

(1) Le voyage de Geneve , ou il y avoit 
de belles particularites , dans Gondin pro- 
mettoit une relation , qui ne s'eſt point trou- 
yee, ou que peut-ctre il ne compoſa jamais. 


Ceſt une perte que cette relauon : & ce ſont 


des faits que Von ignorera toujours, Si quel- 
qu'un ayoit cette piece, il auroit grand tort 
de ne pas la produire ; & on pourroit lui re- 


procher qu'il aime mieux laiſſer tomber dans 


Paubli des faits intereſſants, que de ſe donner 


la moindre peine pour la faire connoitre, 


Gondin, auteur des exploits du Baron de Sa- 
lavas, Sappelloit Mathieu, & etoat ſecond fils 
d' Antoine Gondin, qui tefta le 22 Septembre 
2544, & de Jeanne de Bagnols de St-Michel 


des Ubas, qu'il avoit epouſee le 20 Janvier 


1527. Mathieu Gondin étant Colonel d'un 
regiment, fut fait priſonnier le 25 Mai 1592, 
en youlant remettre la Ville de Lautrec ſous 
Pobeiſſance du Roi, de concert avec Luxe, 
Gouverneur de Vielmur, & Montoiſoo , 
Gouverneur de la Brugniere; le Duc de 
Joyeule & Jes deux freres d'Ambres les ayant 
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declara ſon protecteur & ſon ami. Grace aux 
ſoins du Prelat, Choiſnin ne tarda pas a Ctre 
remarque, par Catherine de · Medicis. Un con- 
cours de circonſtances le mit a portèe de de- 
venir utile. 

Charles IX (a), ronge de jalouſie , defiroit 
ardemment d'elozgner de ſa Cour le Duc 
d'Anjou, ſon frère. La renommee de ce Prince 
lui faiſoit ombrage. Une partie de la France 
croyoit voir en lui ces qualites Eminentes, qui 
annoncent le Heros, On ne ſoupconnoit pas 
alors que le vainqueur de Jarnac & de Mont- 
contour, ſeroit le plus apathique , le plus liche 
des Rois, & qu'il meriteroit un jour la deno- 
mination du Sardanapale de la Dynaſtie des 
Valois. Le Duc d'Anjou, ennivre de ſa gloire, 
manifeſtoit des pretentions qui pouvoient oc- 
caſionner beaucoup de troubles & de diviſions 
Fier d'etre Vidole du Clerge & des Catholi- 
ques, ce Prince avoit afſez d'audace , pour 


| Jutter contre ſon Souverain. Dans cet état des 


choſes, on devoit s'attendre aux evenemens 
les plus ſiniſtres, fi on ne trouvoit pas le 
moyen de contraindre le Duc a s'expatrier. 


(a) De Thou, Liv. LIII. Memoires de PEſtat de 
France, ſous Charles IX, tome I, fol. 147, Hiſtoire de 
Charles IX, par Mathieu, liv. VI, pag. 353- 


DES HDI Un. 
Catherine de Medicis, convaincue de cette ve- 
rite , ne s occupoit qu'à menager pour ce fils 
cheri une retraite honorable. Elle ſentoit bien 
qu'il n'y en avoit pas d' autre que l'expecta- 
tive d'un trone Etranger. Catherine avoit en- 
core des motifs perſonnels, pour que le Duc 
d' Anjou devint Roi. De triſtes predi&ions ( on 
le verra dans les obſervations (a), qui accom- 
pagnent les Memoires de Choiſnin ) agitoient 
douloureuſement Vame de cette Princeſſe. 
Afin de dementir ces pretendus oracles qui 
Veffrayoient, il falloit abſolument qu'un dia- 


deme ceignit le front du Duc d'Anjou. Les 


ſpeculations de Catherine ſur VAngleterre & 
ſur d'autres (b) Souverainetes, avoient été ſuc- 


(a) Liſez Tobſervration No. I, fur le premier livre 
des Memoires de Choiſnin. | 

(b) Puiſque la France ne ſouffre point de partage (dit 
Mathieu dans ſon ſtyle bourſoufle ) « la Royne mere ſe 
» met en peine de chercher d'autres Royaumes au Duc 
„d' Anjou: la Macedoine eſt trop eſtroite pour ce jeune 
„Alexandre qu'elle chErit uniquement. Ses paroles, ſes 
„ penſces & ſes ſonges ne ſont que de Sceptres , de Cou- 
» ronnes & de Royaumes; & ne ayant marie A la 
» Royne d' Angleterre, elle entreprit de relever les rui- 
» nes du Royaume de Carthage, & de le faire Roy 
„d' Alger: mais rencontrant en cette entrepriſe plus de 
„peine & de ruine que de profit & de gloire, elle jetta 
» les yeux ſur la Pologne. . . „ ( Hiſt. de Charles IX, 


Jv. VI » Pag. 353. 
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1796 NomTice | 
ceſſiyement derangees. Jean de Montluc , habi- 
tuè à lire dans ſon ame, lui propoſa le Royau- 
me de Pologne, qui devoit inceſſamment va- 
quer. Le projet plut a Catherine de Medicis ; 
& Charles IX Paccueillit avec tranſport; 
Lentrepriſe offroit des difficultes : elle de- 
mandoit a Ctre conduite avec beaucoup de cir- 
conſpe&ion & de menagemens. Il falloit diſpo- 
ſer les eſprits en Pologne, de maniere a rendre 
le ſucces infaillible. Afin de ne point donner 
Peveil aux Puiſſances voiſines, qui de longue 
main avoient des pretentions ſur une ſi riche 


de ſonder le terrein, ne marquat ni par le rang, 
ni par Vage, ni par une reputation faite. Ce- 


pendant il falloit qu'un homme habile , dont 


le nom fut 1gnore, ſe tint derriere le rideau , 
& qu'il dirigeat ſa négociation pour qu'elle 

L'Evèque de Valence indiqua ſon fils natu- 
rel, ( le jeune Balagny ) pour jouer le premier 


role; & Jean Choiſnin fut deftine a remplir 


depouille, il etoit eſſentiel que PAgent, charge 


le ſecond. Balagny encore ſur les bancs dans 


les écoles de Padoue, & ſuivi de perfonnages 
qui n'en impoſoient ſous aucun rapport, fut 
regarde par les Allemands comme un jeune 
homme qui voyageoit. On ne lui ſuppoſa point 


de 
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de miſfion importante. Le premier livre des 
Memoires de Choiſnin contient la relation de 
ce voyage. Le lecteur y verra l'adreſſe avec 
laquelle on forma en Pologne ces liaiſons que 
la Cour de France commenca a y entretenir, 
Sous le voile du plaiſir, & au milieu des feſ- 
tins, Balagny, & ſes adjoints ncuoient ces in- 
trigues, dont Montluc depuis ſut ſi bien dé- 
velopper le fil, A la verite, la reputation de 
PEveque de Valence dans ces contrees appla- 
nit plus d'un obſtacle. Elle ſervit de recom= 
mandation a Balagny & a Choiſnin. 

La mort de Sigiſmond-Auguſte, Roi de Po- 
logne, amena les Evenemens au point de ma- 
turitè que l'on attendoit, Balagny comprit que 
des mains plus exercees que les ſiennes, de- 
voient conſtruire Pedihce qu'il venoit d'ebau- 
cher. II repaſſa en France, & courut rendre 
compte de ce qu'il avoit vu & fait. A ſon ds- 
part, Choiſnin reſta charge de la ſuite des ope- 
rations, Le faix etoit d'autant plus peſant, 
qu'on le laiſſa ſans argent, & conſequemment 
ſans moyens. La nouvelle du maſſacre de la 
Saing -Barthelemi acheva de lui ter le peu 
de conſideration dont il jouiſſoit. Les details 
de ce maſſacre, qu'on n'avoit pas beſoin d'exa- 
gerer , pour qu'ils inſpiraſſent Phorreur & Vin- 
dignation, rejaillifloient fur lui, & ſur tout 

Tome LI. 8 M 
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ce qui portoit le nom de Francois. En vain, 
Choiſnin exaltoit-il la douceur, la bienfaiſance 
& l'humanitè du Duc d'Anjou : d'après les faits, 
que la renommee publioit , on le comparoit 
hautement a ces monſtres revetus de la pour - 


pre romaine, qui ont aime a ſe baigner dans 


le ſang de leurs ſujets. Le cri fut fi terrible, 
que Choiſnin ſe borna a prier les Polonois de 
ſuſpendre leur jugement juſqu'a Varrivee de 


I'Eveque de Valence. Attende: le boiteuæ (leur 
diſoit-il ); car c'etoit ainſi qu'on deſignoit le 


Prelat. e 
Montluc, echappe a bien des traverſes, 
parut enfin. Ici commence le ſecond livre des 
zmoires de Choiſnin. En le liſant, on ſuivra 
avec interet la conduite de Phabile negocia- 
teur. C'eſt-là qu'on apprendra a evaluer ſa dex- 
terice dans les affaires, ſa connoiſſance appro- 
fondie du cœur humain, & la ſageſſe de ſes 
demarches toujours calculees de maniere a en 
recueillir le produit. L'hiſtoire de cette né- 
gociation eſt un des monumens les plus curieux 
de la Diplomatique du ſeizième ſiècle. Quatre 
competiteurs redoutables, & voiſins de la Po- 
lozne , briguoient les ſuffrages. Montluc n'avoit 
a leur oppoſer que les preſtiges de Peloquence. 
Denue de tous les autres moyens, il triompha. 
On preſume aiſement que dans ces circonſ- 
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tances, Choiſnin ne fut pas oiſif. Le Secre- 


taire d'un Prelat, qui employa diz rames de 
papier d Ccrire , à du nèceſſairement ètre aſſo- 
cie a des travaux fi penibles. En cooperant 
aux travaux de fon maitre , Choiſnin partagea 
ſes anxietes & ſes allarmes. Des ineidens 
multiphes deconcerterent frequemment leurs 
meſures. Parmi les coups qu'on leur porta, il 
y en eut un que Montluc repouſſa difficilement. 
On lui objeQoit ſans ceſſe le maſſacre de la 
Saint - Barthelemi. Les inculpations les plus 
odieuſes circuloient ſur le compte du Duc 
d' Anjou. Les Proteſtans Polonois fremifloient 
en les racontant. Chacun d'eux croyoit voir 
deja le glaive de la perſecution etinceler fur 
ſa tete; & des hommes libres n'enviſageoient 
qu' avec effroi l'idèe de trouver dans le Monar. 
que, qu'ils alloient Elire, un bourreau au lieu 
d'un père. Les Catholiques , accoutumes au re- 


gime de la tolerance etabli chez eux par la Loi, 


partageoient ces craintes, & declaroient fiere- 


ment, que leur ſabre maintiendroit les li- 


bertés & les franchiſes de la Pologne. Tous ces 
Nobles, en general, dont chacun ſe conſide- 
roit comme legal du Souverain, qu'ils creoient, 
s'exprimoient avec une franchiſe qui dut pa- 


roitre bien Etrange au confident mitréè de Ca- 


therine de Medicis. Orgueilleux de leurs pre- 
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rogatives, ſauvages dans leurs mœurs, & inac- 
ceſſibles alors a la corruption, les Ariſtocrates 
Polonois ne diſſimuloient pas que le bien 
public determineroit leurs ſuffrages. Avec des 
hommes armes de tels principes , il &toit indiſ. 
penſable d'avoir l'air d'etre vrai, meme en 
ne l'étant pas. Ce fut 1a le chef- d'œuvre de 
Montluc. En deployant toutes les ruſes d'une 
politique aſtutieuſe, il eut Vart de fe parer des 
dehors de la loyaute & de la candeur. Son 


ſang - froid imperturbable, & ſa dlalectique 


pleine de graces & d'amenite , firent le reſte. 
Malgre les efforts de 'Empereur , du Czar & 


du Roi de Suede, le Duc d' Anjou fut proclame 


Ro1. 0 | _ 
Choiſnin alla porter cette nouvelle a la Cour 
de France. On feignit de Paccueillir ; mais 


C'etoit pour reſerver a Montluc les effets de la 


haine & de la colere. Les evenemens avoient 


. change de face: la {ante de Charles IX decli- 


noit de jour en jour. Catherine de Medicis 


pleurotit d'avance le départ d'un fils pour qui 


elle avoir tout ſacrifiè; & ce fils, plonge dans 
la molleſſe, ne confideroit fon eltvation au 


trone de Pologne que comme un exil qui alloit 


le ſeparer des jouiſſances, dont ſon ame avilie 
ne pouvoit plus ſe priver. 
Le troiſieme & dernier livre des Memoires 


* 
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de Choiſnin contient la relation du retour de 
Montluc, qu'accompagnoient les Ambaſſadeurs 
Polonois. Pluſieurs Souverains de Allemagne, 
mus par des conſiderations particulières, affec- 
tèrent de s'oppoſer a leur paſſage. Les Ambaſ- 
fadeurs intimides vouloient re trograder. Mont- 
luc ſavoit trop combien il importoit au Duc 
d'Anjou de s'entendre confirmer fon eleg&ion 
par Vorgane de ces Depures. Auſſi le Prelat 
manifeſta-t- il une energie qui reveilla la leur; 
& les paſſages s'ouvrirent. A dater de ce mo- 
ment, I'Hiſtoire garde le plus profond ſilence 
ſur tout ce qui concerne la perſonne de Jean 
Choifnin. On ſait ſeulement par le front iſpice de 
ſes Memoires, e en 1574 (a), que de Se- 
cretaire de PEveque de Valence, il devint Conſeil- 
ler du Roi en ſon prive Conſeil. Probablement 
Choiſnin n'eut pas d'autre recompenſe. La diſgra- 
ce de Montluc, ſon proteQeur, retomba fur lui. 
Loin de tenir compte au Prelat du brillant ſucces 


(a) It les publia ſous le titre ſuivant.,. Diſcours 


au vray de tout ce qui Set jait & paſſe, pour Pentiere 


negociation de Peledion du Roi de Pologne, divif: en trois 
livres , fait par Jehan Choiſnyn de Clatelizraud , nagueres 
Sccretaire de M. I Eyegque de Valence, Conſciller du Roy 


en ſon prize Conſeil, & d prſent du Roy de Pologne... 


Nous ne connoiſtons poigt de reimpreſſion de cet Qu: 
vrage; & Frobablement elt ja la canſe de ſa rarete. 
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182 NOT Ie 

de ſa miſſion, Catherine de Medicis & le Duc 
d' Anjou le lui auroient volontiers reproche. Ces 
actes d'ingratitude n' tonnent point Phomme a 
qui Vetude de l'Hiſtoire eſt familiere. A la Cour, 


Vinteret du moment eſt la meſure. des affec- 
tions & des haines. Il ſemble que Choiſnin ait 


voulu enoncer cette verite pratique dans V'Epi- 


tre dedicatoire , qui precede ſes Mémoires. 


Quoiqu'elle ſoit adreflee a Catherine de 
Medicis, la Mere des Rois, (ce ſont les expreſ- 
ſions de VAuteur} il y regne un caraQere de 
fierts qui decele le mecontentement ſecret de 
FEcrivain. Tout s'y rapporte aux ſervices ren- 
dus par Montluc ; Choiſnin avec une noble 
franchiſe, qui Phonore, paroit ne $'ctre adreſſe 
a Catherine, que pour lui rappeller les obliga- 
tions qu'elle & ſes enfans avoient au Prelat. 
II ſeroit a defirer que Choiſnin, dans ſon ou- 


vrage, eut conſerve conſtamment ce ton d'in- 


dependance, qu'on peut appeller le cachet de 
Ia verite. On a droit de lui reprocher Vexage- 
ration des eloges qu'il prodigue a Balagny (a). 

L'enthouſiaſme de Choiſnin, des qu'il s'agit 
de TEveque de Valence, fatigue & impor- 


tune quelquefois. Il auroit du ecarter ſa qua- 


(a) Voyez la premicre des notes, qui ſont jointes au 


texte des Mcemoires de Choiſnin, | | 


D T3 EDIT EVS. 183 
lite de Secretaire & d' ami de Montluc, pour 


ne jamais perdre de vue que le ſtyle de VHiſ- 


toire n'eſt pas celui d'un panegyrique. C'eſt 
par les faits que V'Hiſtorien loue l'homme en 
place. La conduite du Heros de Choiſnin, pen- 
dant ſa ne gociation, etoit afſez digne d'admi- 
ration par elle - meme, ſans qu'il füt beſoin 
de deſcendre au langage flagorneur de l'adu- 
lation. 


Malgre ces taches, qui deparent Vouvrage 


de Choiſnin, nous croyons qu'on peut adopter 


ſans ſcrupule le * qu'un moderne en a 


Porte. 
Auteur (a) (dit-il) ſe fait lire avec 


>» plaiſir. . . On y trouve une juſteſſe de raiſon- 
> nement, qui eſt jointe aux agremens ſage- 
„ ment menages de la variete des matieres. 
„Ce reſt point le ſtyle aride & ennuyeux 
» d'un Journaliſte. C'eſt un homme intelligent 
„ qui écrit poliment, qui demele avec adreſſe 
» les inteErets de toutes les Puiſſances dont il 
>» parle, qui fait connoitre en peu de mots les 
mœurs, le pays ou les choſes ſe paſſent: 
>» c'eſt enfin un homme eleve a la Cour, un 


(a) Bibliotheque hiſtorique & critique du Poitou, 
par M. Dreux du Radier, tome II, pag. 413 & 
414. e 
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„ negociateur qui s'exprime toujours avee 


» clarté, & qui penſe toujours avec nobleſſe.. . 


En ſouſcrivant a ce jugement, nous prevenons 
le Lecteur que la dition de Choiſnin abonde 


en expreſſions qui ont vieilli. Mais fa diction 


a le rare mèrite de la clarte, 

L'eſpace de tems, que ſes Memoires par- 
eourent, n'eft pas conſiderable. Ils commencent 
en 1571, & ſe terminent à la fin de 1573. 


Nous ajouterons qu'on a joint a ſon ouvrage 
tous les eclairciſſemens que les contempo- 
rains ont pu nous fournir. On $'appergoit aiſe- 
ment que de Thou, la Popeliniere, Mathieu, 


& le RedaReur des Memoires de VEſtat de 


France ſous Charles IX ont profite de ſon tra- 
vail. Rapproche-t-on ces Hiſtoriens des Me- 
moires de Choiſnin,, on Sappercoit qu'en ſe 
reduiſant a une ſimple analyſe, ils ont omis 
bien des particularites intéreſſantes. Ils n'ont 
crayonne qu'une eſquiſſe imparfaite du genie 
de Montluc , & de la fecondite des reſſources 
qu'il developpa dans cette negociation, 

Les modernes, copiſtes ſerviles des Hiſto- 
riens qu'on vient de citer, n'avoient garde de 


Faire mieux. Les Mémoires de Choiſnin, trop 
peu repandus, erozent pour eux une ſource 


inconnue. En reſtituant au public ce monu- 
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C OMME M. 1 de Valence fut ad- 
verty que pour quelques difficultez qui ſem- 
blerent malaiſees a deſmeſler, il n'y avoit plus 
d'eſperance du mariage , dont avoit eſte bien 
avant parle entre le très-illuſtre Duc d' Anjou, 
a preſent Roy de Polongne, & la Sereniſhme 
Royne d'Angleterre, il propoſa (1) a la Royne 
mere du Roy, deux moiens qui lui ſembloient 
faiſables, pour faire tomber la Couronne de 
Polongne entre les mains dudi& Seigneur. 


157. 
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Le premier eſtoit, d'envoyer un Gentilhomme 
vers le Roy de Polongne, pour parler du ma- 
riage d' entre ſa ſœur Vinfante & le ſuſdict Sei- 
gneur, en cas qu'elle ne fuſt trop agee (a), a 
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(a) II falloit qu'en France on ne connũt gueres la Cour 
de Variovie, puiſqu'on ignoroit Vage de la ſœur du Rot 
de Pologne. Peut-erre ces demarches tendantes à un ma- 
riage n'toient-elles qu'une ruſe de politique. Ce qu il y 
a de vrai, celt que la Princeſſe approchoit alors de ſz 
einquantaine. On sen convaincra en liſant Tobſeryation 
19, 3. 
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telle condition qu'il le feroit receyoir par les 
Eſtats pour ſon ſucceſſeur, attendu qu'il eſtoit 
hors d'efperance d'avoir enfans. 

L'autre moien eſtoit, que fi ledi& Seigneur 
Roy, qui eſtoit attaint d'une maladie fort dan- 
gereuſe, venoit à mourir, qu'en ce cas le Gen- 


MHM OI A E S 


tilhomme qui auroit ja eſte envoye , mettroit 


peine de gagner la faveur de quelques - uns 
des Seigneurs, ſoubz Padvis & conduite def- 
quels Fon pourroit puis apres y envoyer des 
Ambaſſadeurs de marque. 

La Royne mere, qui touſiours a infiniement 
deſirè la grandeur de ceſte Couronne, & du 
Roy de Polongne ſon filz, bien qu'avec ſon 
bon jugement elle recogneuſt qu'en ces deux 
moiens il y auroit des difficultez qui ſeroient 
malayſèes, ou peut-eſtre du tout impoſſibles 
a ſurmonter; toutes fois vaincue de Feſperan- 
ces elle print reſolution de faire tout ce qu'elle 
pourroit, remettant au ſurplus Pevenement & 


Tiſſue de ceſte entreprinſe a Dieu, qui diſpoſe 


des Royaumes ſelon ſa volonte. Mais quand ce 
vint ſur Fele&ion du perſonnage , elle ſe ren- 
dit quelque temps irrefolue, bien que ledi& 


Seigneur Eveſque de Valence luy euſt nommé 


le fieur de Lanſſac (2) le jeune, (comme elle 
le ſgait) & depuis luy nomma un jeune Gen- 
tilhomme, nomme le ſieur de Renthy, de 


qui on luy avoit rendu fort bon teſmoi- 


Snage. 


Autres affaires qui ſurvindrent, reculèrent ce 1572. 


le-là pour un an entier, & juſques a ce que le 
Roy fuſt a Bloys, qui fut Van M. D. LXXII. en 
Fevrier, auquel lieu ladicte dame ayant oui nou- 
velles que ledi& Seigneur Roy de Polongne em- 
piroit quant a fa ſanté, rappella ledi& ſieur 
Eveſque, & luy diſt, que ſon intention eſtoit de 
pourſutivre vivement Pentreprinſe dont autre fois 
elle luy avoit parle. La difficulte de Vele&ion 
du perſonnage Varreſta quelques jours, parce 
qu'elle ne vouloit pas que celuy qui ſeroit en- 
voyé, allaſt de pleine venue en Polongne, de 
peur qu'eſtant deſcouvert, ( fi. Vaffaire ne ſucce. 


doit ſelon ſon deſir) il y euft de la mocquerie. 


Enfin ſagement elle adviſa d'employer un homme 
duquel Von ne ſe pourroit jamais douter; & de 
telle condition eſtoit le ſieur de Balagny (a), 


(a) On a deja parle pluſieurs fois de ce Jean de Mont- 
lac, Sieur de Balagnv, fils naturel de I'Eveque de Valence. 
Les Memoires de Sully & d'autres, le rameneront ſur Ia 
ſcene ; & on le verra figurer parmi les intriguants de 
fon temps. Aſſurement cette epithete lui conyient , 
quand on ſe rappelle qu*apres avoir été Prince Souve- 

rain de Cambray & Macechal de France, Balagny ter- 
mina ſes jours dans Taviliſſement & le mepris. Sa pre- 
miere Epouſe (Renee de Clermont d' Amboiſe) en mourut 
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190 MRM OIAES 
tant pour l'àge, que pour le peu d'experience 
qu'il avoit aux affaires publiques, & qui ja 
avec pluſieurs autres Gentilhommes Frangois 
eſtoit a Padoue, pour apprendre la langue, & 
$'exercer (a) aux armes. 

On lui envoya homme expres, avec memoires 
bien amples, & pour diſfimuler le but de ſon 
voyage, il lui fut commande de paſſer par les 
Cours des autres Princes, pour leſquels le Roy 
lui ayoit donné lettres de recommandation, & 
outre ceſte dépeſche, ledict ſieur Eveſque lui 
envoya des lettres qu'il eſcrivoit audict Seigneur 
Roi de Polongne, de qui il eſtoit bien cogneu: 
& fuſmes avec lui un Gentil- homme de Dau- 
phine, nommé Charbonneau (b), homme de 


de douleur. Il ne manquoit a Balagny que de convoler 
en ſecondes noces, & de ſe marier avec la ſœur de Ga- 
brielle d'Etrees. La conduite impudique de cette femme 
fe rendit la fable & la riſée de ſes contemporains. (Voyez 
les remarques ſur le Chapitre X de la Confeſſion de 
Sancy , pag. 325.) 

(a) Alors Veducation d'un Gentilhomme etoit cenſce 
imparfaite, s il n'alloir pas en Italie ſe former aux exer- 
cices du corps & deleſprit. ( Liſez la notice qui precede 
les Memoires de la Noue , tome XLVII de la Collection, 
pag. 6& 7.) 

(b) Selon M. de Tliou, ( liv. LIII) ce fut Charbon- 
neau que Balagny envoya pour complimenter la Prin- 


eeſſe Anne, ſcœur du Roi de Pologne. 
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moyen ige, & un autre appelle du Belle, Bail- 
lif de Valence, & moi. 
Il commenga ſon voyage par PArchiduc Fer- 
dinand qui eſtoit en une maiſon de plaiſir, 
 aupres d'Iſprug (a), au Comte de Tyrol, le- 
quel, pour le reſpe& du Roi, le recueillit & 
lui fit fort bon viſage. 
Semblable accueil lui fit rune (b), 


& comme ce Prince eſt humain & gratieux, 


il lui demanda s'il paſſeroit plus outre, & apres 
avoir entendu qu'il verroit la Cour du Roy de 


Polongne, du Roy de Suede & du Roy de Danne- 


marc , ledi& Seigneur loua ſa deliberation, lui 


uſant de ces motz: vous avez paſſe yoſire hiver en 
un lieu ou la rigueur du froid ne vous a pas beau- 
coup travaille, vous paſſez le printemps en Tuſ- 
trye, quieſt ſa meilleure ſuiſon, & allet faire 
Pefle es Provinces oil les chaleurs ne ſont 
que de bien peu de duree, & ne veux obmettre 
a dire, que ledi& Seigneur Empereur examina 
de fi pres ledi& de Balagny, que Monſieur de 
Vulcob, Agent pour les affaires de Sa Majeſté 
pres ledi& Seigneur Empereur , eſcrivit a la 


Royne, qu'il ne Vayoit point veu tant parler 


(a) Inſpruch, 
(by Maximulien II. 
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1572. 4 Gentil-homme Frangois qui fuſt venu vers 
Sa Majeſtè ſans avoir quelque choſe à negocier* 
i lui demanda par deux fois, sil ne paſſoit 
pas en Hongrie : à quoi ledi& fieur de Bala- 
gny reſpondit: que bien que la Hongrie ſoit 
une province qu'il deſiroit infiniment veoir, toutes” 
fois il rauroit pas encore penſe d'y aller, que ce 
ne fuſt a quelque bonne occaſion pour lui faire 
ſervice : & ſembloit que ledi& Seigneur euſt 
quelque opinion que lediR de Balagny allaſt en 
Turquie. 
Au partir de- Ia, nous alli en Polongne 
& y arrivaſmes en telle ſaiſon, que la peſte 
eftoit univerſelle par tout le Royaume , pour 
laquelle peſte ledidt Soignour Roy, qui pour 
lors & deux ans devant, n'avoit bouge de War- 
ſovye, bien qu'il fuſt malade, avoit eſtè contraint 
de deſloger ſans rien deliberer des affaires du 
pays, pour leſquels il ayoit fait aſſembler une 
convocation generalle, & pour cet effet, s'eſtoit 
achemine vers la Lithuanye , en un ſien chateau 
appelle Knichin, qu'il aimoit fort, on il deli- 
bera de recouvrer ſa premiere ſante, ou bien 
d'y finir ſes jours, fi Dieu Vavoit ainſi ordonns: 
& avoit quelque inclination a ceſte province, 
parce que ſes predeceſſeurs eſtoient deſcendus 


des Jaguellons (a), Ducs de Lithuanye : & ont 
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depuis leſdicts Seigneurs Roys, pour ceſte cauſe 1 wy 


eu lediR pays en ſinguliere recommendation. 
Ce bruit du voyage & de la maladie dudi& 
Seigneur Roy, empeſcha que" Houn.0y fiſmes 
grand ſcour a Cracovye , & n'y arreftames que 
pour aller veoir les Salines, qui ſont à deux 


lieues de- là, choſe bien digne d'eftre veus : car, 


outre la valeur qui eſt grande, & un threſor 
fort rare, c'eſt un lieu dans terre ou l'on met 
demye heure 4 deſcendre avec des grands & 


forts chables (a), avec leſquels cinquante 


hommes peuvent deſcendre a chacune fois, & 
nous feit le Bourguemeſtre ceſte courtoiſie, d'y 
deſcendre avec nous, & tenoit entre ſes bras 
ledict Seigneur de Balagny. Comme nous fuſmes 
deſcendus, nous trouvaſmes de grandes cavernes 
voultees & diſpoſèes comme les rues d'une Ville, 
& en divers endroits plus de trois cens perſonnes 
qui tiroient le ſel par groſſes pieces, ne plus 
ne moins qu'on tire en ces quartiers la Pierre 


» famille des Jagellons , Grands-Ducs de Lithuanie, qui 
» ent regne en Pologne cent cinquante-ſix ans ». . . . 
Le meme ecrivain ajoute que ce Prince aima la guerre, 
& qu'il rèunit la Livonie au Royaume de Pologne, en 
forcant les Chevaliers Porte - glaives de le reconnoitre 
pour leur Grand - Maitre. ( Hiſt. de Charles IX, par 
Mathieu , Liv. VI, pag. 35300 


(a) Cables. 1 
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104 MEMOIRES 
des carrieres, & ne peult-ton y travailler, nx 


s' promener qu'avec des flambeaux. 


Nous fuſmes en ce temps advertis que le Roy 
Sen alloit en Lithuanye, audi& Kickin, auquel 
lieu nous acheminans, rencontraſmes a ſept 
lieuss pres un Gentibhomme du pays qu'on 
appelle le Seigneur Sarnikoskri, Chevalier de 
Malte, Referendaire ſeculier, & frere du Capi- 
taine-GeEneral de Grande Polongne, lequel nous 
cognoiſſant eſtrangers, $'offrit à nous faire tous 
les plaiſirs qu'il pourroit, ce qu'il fiſt, & nꝰeuſt 
pas moins de ſoucy dudict Seigneur de Balagny, 
& de nous qui Vaccompaignons, que iſi nous 
euſfions eſte ſes propres enfans. 
+ Le premier adte d'humanite fut, qu'il nous 
mena a trois heues pres de la Cour, en un lieu 
appelle Ticouchin, qui eſt une fortereſſe baſtie 
dans des marais, qui, pour quelque froid qu'il 


face, ne gellent jamais, comme font la pluſ- 


part des autres marais, rivières & eſtangs de ce 
pays-la : & eſt ladicte fortereſſe de cinq boule- 
vars grands & beaux, au milieu deſquels y a 
un fort beau chateau bafti de bricque, dans 
lequel eſt conſerve le threſor du Roy & du 
Royaume, que l'on eſtime eſtre de grande valeur. 
Et parce que le Roy eſtoit fort malade, il avoit 
ete defendu au Capitaine qui le gardoit, de n'y 
Iaiſſer entrer perſonne, & par ce moyen Ventree 


DE JzAN CHOIS NIN. 195 
mous fut deſniés. Bien nous fut-il permis de le 
veoir & contempler par dehors, tant que nous 
vouluſmes, & de fi pres que c'eftoit preſque 
autant que fi nous y fuſſions entrez. Et quant 
au thréſor, je ne ſgaurois dire que c'eſt; bien 
veiſmes. nous en un monaſtere qui eſt près de 
ladicte fortereſſe, trois mil corſeletz, que Von 
diſoit avoir eſté fairs expres pour la perſonne 
dudict Seigneur Roy. | 

|  Ledi& Refferendaire nous laiſſa audict lieu, 
| Juſqu'a ce qu'il auroit efte en Cour, pour faire 
entendre noſtre venue au Roy & faire appreſter 
logis, ce qu'il feiſt: & eſtants là arrivez, ledi& 
Seigneur de Balagny fiſt ſupplier Sa Majeſté 
de permettre qu'il lui preſentaſt les lettres du 
| Roy, mais le mal le prefloit fi fort, qu'il ne 
lui put donner audience: bien lui fiſt- il dire, 
que fi ſon mal lui donnoit quelque relaſche, il le 
verroi. & eſcouteroit voluntiers pour Pamour du 
| Prince qui Payoit enyoye, & cependant le rec- 
. commanda de fort bonne ſorte a tous les Sei- 
gneurs de ſa Cour, leſquels n'eſtoit beſoing 
d'admoneſter à recevoir humainement un Gen- 
til-homme eſtranger: car il fault confeſſer que 
ceſte Nation ſurmonte en civilite & courtoyſie 
toutes les autres; & de faict nous y receuſmes 
tant de faveur & tant d'honneur que de plus 
nen euſſions deſirez. Car il n'y, eut Eveſque, 
N 2 
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1573. il n'y ent palatin, il n'y eut Seigneur de marque, 
qui ne traictaſt ledict fieur de Balagny, qui ne 
le receuſt avec tel & ſi favorable accueil, comme 
il euſt eſte perſonnage d'aage & d'authoritè; 
& fuſmes entre autres feſtoiez par VEveſque de 
Cracovye , Vice-Chancellier de Polongne, par 
le Vice-Chancellier de Lithuanye , par le 
Palatin de Wratiſlanie, par le fieur Radzivil , 
Mareſchal de la Cour de Lithuanye, par le ſieur 
Troski, Grand-Tranchant. Nous fuſmes amenez 
par le Maiftre de la chambre dudi& Seigneur 
Roy en la maiſon d'un ſien neveu, qui eſt 
A une lieue de Knichin, ou nous fuſmes traic- 
tez comme en la maiſon d'un Prince. La mai- 
fon bien meublee, accompaignee de jardins, 
parc , eftangs, bois, & de toute autre choſe 
qui pouvoit donner plaiſir. Et bien que ce fuſt 
en un lieu fi avant au Royaume, & eſloigiié 
de tout commerce de marchandiſes, fi eſt- ce 
qu'outre Ia malyoyſie & le muſcat de Candye, 


1 
Ton nous donna de cinq ou {ix ſortes de vins: 
& diray plus, (3) que je ne igay fi en ville de | 
a ] 

France Von trouveroit plus de diverſes (a) 
ſortes de confitures qu'on nous donna a la cok 
(a) Ce recir, comme on Ya d&ja obſerve dans les Me- 1 
moires du Maréchal de Tavannes (Tome XXVII de \ 
L 


Ia Collection, pag. 256-) eſt difficile a concilier 28 
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lation: qui eſt pour monſtrer „que ceſte No- 1572, 


bleſſe vit ſplandidement & commodèment. 
Mais ce qui plus nous contenta, fut qu'il avoit 
Teſcurie bien fournie, & garnie de beaux & 
bons chevaux, outre le haras qui eftoit grand. 

Et en un grand poile, il y avoit armes pour, 
mener cent hommes au combat, à peine trou- 
vera on en France, en Italie & en Eſpaigne 
un Gentilhomme ſi bien fourni que ceſtuy: la: 
& fi il n'avoit point plus haut de trois a quatre. 
mil florins de revenu. Ceſte bonne chere fut 


accompaignee. d'une grande demonftration. - 


d'amitie : & a ce que Jai depuis entendu, 
P oncle & le neveu ont eſté touſiours de 
noſtre party, auſſi parloient-ils auſſi bon Fran- 
ois comme s'ils euſſent efte. nez dans Paris. 
Ledict ſieur Referandaire, le fils du Palatin 
4 Rava, les ſieurs Eraſme , Doyen de Cra- 
covye, & Gaſpard de Binski, enfans du Grand- 
Chancellier de Polongne nous feſtoient quaſi 
tous les jours, & prenoient un merveilleux 


foing de nous, avec leſquels ledi& ſieur de 


Balagny contracta une grande & eſtroite amitie. 
Le Roy apres avoir longuement languy, 
mourut le ſeptieſme de Juillet: & à ce que 


la pre tendue pauvrete des Polonois, felon I' Auteur des 

Memoires que Von indique; au . nous inxitons 4 

bre PObſeryation , Ne. 3. 0 | / 
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1988 ME M OTIAE S 
nous veiſmes, it ne fut pas fort regrette ca) 5 
parce que ſelon qu'on difoit, il avoit autrement 
veſcu avec ſes fubjeas que n avoient fait ſes 
predecefſeurs. be 

Le fufdi& ſieur de Balagny voyant fon pre- 
mier deſſein rompu, delibera d'effayer le ſe- 
cond, qui eſtoit de gaigner quelques Seigneurs 
de la Cour, & continua comme il avoit ja com- 


mancé de publier par toutes les compaignies, 


1 


les rares vertus du très-illuſtre Duc d' Anjou, 
& ayant s'il luy fembloit fait quelque bon fon- 
dement, il s'en deſcouvrit ouvertement auſ- 
dias Seigneurs Eraſme & Gaſpard de Binsti, 
enfans dudi& Chancellier : il ne ſe voutut toutes 
fois fier audit Seigneur Referandaire, parce 
que Abbe Cyre , Ambaſſadeur de PEmpereur * 
luy avoit dit & affeure qu'il Pavoit balgne pour 
PArchiduc Erneſt. i 


(a) Sans chercher à faire Vapologie de ce Prince, nous 
obſerverons qu'il eut à cet egard le ſort de ſes ſembla- 
bles. Etudie-r-on Hiſtoire avec attention „on voit peu 
de Souverains exciter en mourant les regrets du Peuple 
auquel ils ont commande. L'amour de la nouveauté, & 
Teſperance d'erre mieux, tourmentent le plus grand nom- 
bre. On aime & voir un nouveau viſage. Nous citerons à ce 
ſujet un exemple frappant. Quand le bon Louis XII expira, 
Paris & la Cour s'en conſolerent aiſemenr. On oublia 
preſquauſfitdt le Pere du Peuple; & on K Tn 2 
Favenement du g70s gargon qu? gdta tout, 
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Et faut noter, que ledi& Cyre durant fix 15 
am qu'il avoit eſte 18 Embaſſadeur, avoit fait 
ſoigneuſement & dextrement commance la · pra- 
ticque de parvenir audi& Royaume, fi Bien 
qu'il penſoit Vemporter pour ledi& Seigneur 
Archiduc. Et parce qu'il n'euſt jamais penſeé 
que ledict Seigneur de Balagny fuſt Ia pour les 
meſmes affaires, il luy en contoit tous les jours, 
comme s'ils euſſent efte a un meſme maiſtre, 
qui fut cauſe que ledict Seigneur de Balagny 
fut quelques jours irreſolu, aſſgavoir s'il devoit 
entamer la negociation ou non. D'un coſts iI 
craignoit de rarriver pas aſſez a temps en 
France, pour faire envoyer les Ambaſſadeurs: 
de l'autre cofte il craignoit auſſi que pour peu 
qu'il deſcouvriſt Foccafion de ſa venue, VEm- 
pereur feroit tous ſes efforts d'empeſcher qu' au- 
cun ne peuſt arriver de la part du Roy: 

Sa reſolution fut de publier le plus qu'il 
Pourroit la valeur dudi& Seigneur Duc, & de 
prier les enfans dudict Seigneur Chancellier de 
vouloir eſtre des noſtres, leur remonſtrant com- 
bien d'honneur ce leur feroit d'avoir ſervice 4 
un Prince ſi grand & fi vertueux que. oeſtuy-là: 
& avec ceſte rèſolution il, ſe miſt en voyage, 
pour s'en retourner en la plus grande dili- 
gence qu'il pourroit, & eſtimant qu'il auroit 
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moins d'e empeſchement par mer que par terre, 
& que bon vent l'apporteroit en dix jours à 
Dieppe, il print fon chemin vers Dantfee (a): 
mais ce fut apres avoir veu toute la ceremonie 


qui fut faite a Vendroit du corps dudilt Seigneur 


Roy, qui eſt telle: 


Qu'eſtant le lieu de Kick ( ou il mourut 


dans les bois, eſloigne des bonnes villes où 
Fon euſt pu recouvrir les ornemens & autres. 


choſes neceflaires pour lui faire ſes funerailles, 
les Seigneurs ne peurent faire qu'une partie de 


ee qu'ils euflent bien voulu, d'autant que leur 
couſtume eſt, incontinent après que leur Roy 


eſt mort, de luy rebailler les ornemens royaux, 
& avec iceux l'inhumer, & qu'ils eſtoient loing 
de Cracovye pour avoir la grande couronne, 
que celui qui gardoit le threſor à Knichin, 
de peur que ſoubs pretexte de prendre une cou- 
ronne pour fervir a ceſte ceremonie, Ton luy 
fiſt eſguarer quelque autre choſe, ne voulut 
jamais conſentir qu'on y entraſt, furent con- 
traints lefdits Seigneurs a ladicte ceremonie 
ſe ſervir de la couronne (ſans diademe) du 
Roy Jehan de Hongrie dernier mort, duquel 


1] avoit herite, & des autres ornemens royaux 


qui ſe trouverent dans ſon coffret, & luy furent 


(a) Dantzick, 


DER JEAN CHOTSNIN. 20 r 


baillez leſdids ornemens le jour après qu'H 187. 


mourut, en la forte que s'enſuit: 

Le corps du Roy fut mis dans une grande 
ſalle tapifſee de drap noir, de tous coſtez, ſur 
un grand lit royal, couvert d'une couverture 
de drap d'or frize, traynant de tous coſtez par 
terre. Le Roy eſtoit veſtu de chauſſes & pour- 
point de ſatin cramoiſy, & par deſſus avoit 
une robbe longue de damas cramoily , un bon- 
net de nuit fait en calotte de ſatin cramoiſy , & 
des bottines aux pieds, de toille d'or; le viſage 
& les mains nues. Au bas du lic de chaſque 
cofte il y avoit une picque, des gantelets, & 
une rondelle d'acier, le tout bien dore, damaſ- 
quine, & richement garny. En un coing de la- 
dice ſalle pres le lict, il y avoit une grande 
banniere de damas cramoiſy, ſur laquelle au 
milieu eſtoit depainte une aygle blanche à une 
teſte, les aiſles eſtendues, qui ſont les armes 


de Polongne, qui avoit deux lettres entre- laſſees 


ſur Veſtomach, S. A. ce qui ſignifioit, Sigiſ- 
mond Auguſte: & autour des armes eſtoient 
depaintes particulierement toutes les armoiries 
des autres provinces de Polongne. 
Deſſus une petite table couverte d'un tapis 
de velours cramoiſy, qui eftoit entre le lid & 
la table, ſur laquelle on chanta la Meſſe, il y 
avoit un oreiller de meſme velours, ſur lequel 
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A572. eftoit la couronne, Veſpee royale, avec la ceirg 
ture, le ſceptre & les gantelets, le tout d'or 
maſſif, enrichy de pierreries richement elabo- 
rees, & une pomme d'or avec une petite croix 
deſſus, telle que les Empereurs portent, qui 
monſtre que les Roys dudiRQ pays s' eſtiment 
Empereurs. 5 | 
Tous les Seigneurs qui eftoient à la Cour, 
tant d'une religion que d'autre, ſe retrouverent 
à ceſte ceremonie,, à laquelle ils avoient invite 
le Seigneur de Balagny , & bien qu'ils fuſſent 
pres de commancer , ils eurent ceſte patience 
de Pattendre, afin, comme il eft vraiſembla- 
ble, qu'il en fiſt le rapport au Roy, . 
L'Aumoſnier ayant dit la Meſſe, VEveſque 
de Cracovye, qui eſtoit là avec une chappe de 
velours noir, telle qu'on porte a l' office des 
IF morts, recevoit les ornemens royaulx qui luy 
4 | furent apportez de deſſus la petite table ſur 
Tautel: Veſpee par ledi& Seigneur Refferan- 
daire; la couronne par le Vice-Chancellier de 
Lithuanie; le ſceptre par le ſieur Radzivil 4 
Mareſchal de la Cour de Lithuanie, & le globe 
par le Seigneur Troski, Grand-Tranchant du 
feu Roy ; & les gantelets par le premier Gentil- 
homme de la Chambre: leſquels a meſure que 
Jedi Eveſque les mettoit ſur le corps du Roy 
mort, il liſoit dans un livre ce qu'eſtoit ſignifie 
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par teſdicts ornemens. Et ainſi demoura led id 157 
Seigneur Roy ſur ce 11& environne de force 
cierges & flambeaux, garde jour & nuict par 
des Preſtres qui chantoyent, & quelques Gentil- 
hommes qui ſouloyent avoir la garde du corps 
juſques au troiſieme jour, ou chacun le pou- | 
voit veoir. Auquel temps ils furent contraints 
pour la chaleur, de Vinhumer , & le mettre 
dans une bière de bois, ne pouvant recouvrer 
du plomb. Et avec le corps, ils mirent ſem- 
blablement les ornemens royaux qu'ils avoient 


fait faire diargent dore.: & eſt leur couſtume 
d'en uſer ainſi. 
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Le Seigneur de Balagny, apres avoir veu 
toute ceſte ceremonie, eut conge de tous les 
Seigneurs, & laiſſa tel nom qu'il emporta, 
Pamytie de beaucoup de Gentil-hommes. Et 
pour continuer ce qu'il avoit fi bien commancè, 
me laiſſa audi& pays, & avec bien peu d'ar- 
gent: car il n'en eſtoit gueres garny; mais les 
amys qu'il avoit acquis, & principalement les 
ſieurs Eraſme & Gaſpard de Binski, & leurs 
parens me receurent fi volontiers, que je n' enz 
faute de rien juſques à la venue dudi8 ſieur 
de Valence, & en leur compaignie fuz receu 
en beaucoup de bonnes maiſons', ou ſouvent 
eſtoit tenu propos dudi& Seigneur a preſent 
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Roy, & par ce moyen pluſieurs Gentil- hommes 
commencerent a aymer celuy duquel ils 
n'avoient ouy que bien peu parler. 
Toutes- fois, apres que la nouvelle de la Saind- 
Barthelemy fut apportèe audi& pays, jeuz bien 
affaire à repondre tant par paroles que par eſcript, 
à ce que l'on en diſoit: & quelques. uns m'eſ- 


timoient menteur (a), pour avoir tant dict de 


bien dudict Seigneur. 

Mais d'autant que j'eſtois bien adverty de 
tout oe qu'eſtoit advenu durant nos guerres ci- 
viles, je gagnal ce poinct en la pluſpart des. 
compagnies, qu'on rejetteit (b) toute la coulpe 
fur le peuple, & ſur quelques inimitiés parti- 
culières: pour le moins m'accorderent:- ils, qu'il 
falloit attendre , comme Pon dit, le Boyteuæ (c), 


(a) Ceux qui ont lu les Memoires du Maréchal de: 
Tavannes, & les obſervations que nous y avons jointes , 
ſont en état de juger ſi la denomination de menteur ap- 
partenoit a Choiſnin. La part que Henri III eut au maſ⸗ 
facre de la Saint-Barthelemy , eſt un Pe re 
pour ſa memoire. 

(b) C'eroit- là ce que Choiſnin pouvoit faire de plus adroĩt. 
La diſtance des lieux favoriſoit cette ruſe. En 5 
on ſavoit a quoi on devoit Sen tenir. | | 


(e) On le deéſignoit ainſi, parce qu'effeQtivement ce 
Brelat boitoit, Dans les Cours etrangeres . Jean ds, 
Montluc Etoit connu par ce ſobriquet. 
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cefſt-a-dire, que le ſieur Eveſque de Valence 
fuſt arrive. Car je les aſſeurois que ce ſeroit luy 
qui auroit la charge d'y venir, & duquel Von 
pourroit ſcavoir la verite du faidt. 

Je reviens au ſieur de Balagny, qui departit 
de Knichin ſur la fin de Juillet, & le quatrieſme 
jour de ſon partement arriva a Polroz, belle 
ville, aſſiſe ſur la rivière de Boug, qui eſt un 
fleuve qui vient de Lithuanie, & va deſcendre 
dans la Viſtulle, a quatre lieues de Warſovie, 
& appartient ladiQe ville de Poltoz a VEveſque 
de Plosko, lequel fieur Eveſque le receut fort 
humainement, le retint deux jours à lui faire 
la meilleure chere dont il ſe pouvoit adviſer , 
& lui parla de telle fagon que ledi& fieur de 
| Balagny en emporta meilleure parollede lui, que 
de nul autre a qui il euft parle. 

Dudi& lieu, il deſpeſcha Charbonneau & 
Gloſcoski, qui eſt un jeune Gentilhomme Pol- 
lac (a), qu'il emmenoit en France vers Vin- 
fante qui eſtoit a Blonie, a quatorze lieuss de- 
la, avec une lettre par laquelle il la ſupplioit 


(a) Polaque Eroit Vancienne denomination des Polonois. 


15724 


Les Etymologiftes ont beaucoup varies ſur origine de ce 


nom. Lopinion , qui paroit la plus vraiſemblable, eſt 
que le mot en queſtion vient du mot Polonois, Pole,-qui 
fignifie une campagne unie. On fait qu'en general , la 
Pologne eſt un pays de plaines, | 
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206 M EMO TAE S 
tres-humblement de luy permettre de luy aller 


faire la reverence. Ladicte lettre fut leus devant 


les Eveſques qui la gardoient, & elle com- 


manda a ſon Grand-Maiſtre-d'Hoſtel de lui eſ- 
crire de fa part. La reſponſe ne contenoit autre 


choſe, ſinon qu'il excuſaſt le temps fi miſerable, 


& qu'elle eftoit comme ſoubz la tutelle des Se- 
nateurs, ſans leſquels elle ne vouloit parler a 
| Perſonne, & le prioit de la tenir pour excuſée, 


& que, s'il fuſt venu en un autre temps que 
ceſtuy-la, elle luy euſt fait cognoiſtre combien 


elle eſtimoit les ſerviteurs du Roy de France. 


Ledi& Charbonneau eut grands propos avec 


ledia Maiftre-d'Hoſtel, & avec un Medecin, 


pour raiſon de Vaffaire qui depuis a ſuccede, 


X les trouva de fi bonne volonte, qu'ils lui pro- 


mirent de faire entendre le tout a leur Maiſ- 
treſſe, avec aſſeurance que ce propos ne luy def- 
plairoit point: & de fait, ils ont touſiours ſuivi 


noſtre party. 


Ledi& Eveſque de Plosko conſeilla audiR de 
Balagny de ſe mettre par eau pour eviter les 
villes peſtiferees. Et, pour ce faire, Paccom- 
moda de fa barque, qui eſtoit fort bien ac- 
cou Iree, avec laquelle il continua ſon voyage: 
& arrive qu'il fut a Plosko qui eft une belle 
petite ville ſur la riviere de la Viflulle, Mom 


ſi 
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Feur le Refferendaire, dont cy-deſſus a eſté faite 
mention, & qui eſt Capitaine dudict lieu, le 
pria d'y ſéjourner quelques jours pour Venvie 
qu'il avoit de le careſſer & de le feſtoyer: 
à quoy il s'accorda volontiers, parce que depuis 
la juſques a Dans ki (a), il n'y avoit point de 
lieu ne&ou il peuſt &arreſter pour attendre Char- 


bonneau, qui arriva bientöt apres. Au partir 


de-la, lediQt Refferendaire lui bailla une barque 
garnie de tout ce qu'il luy falloit, & pluſieurs 


lettres de recommandation: mais il ne sen ayda 


pas beaucoup, parce que, pour ne perdre de 


temps, il ne voulut point deſcendre à terre, 


& auſſi qu'en tous les lieux ou il euſt pu deſ- 
cendre, il y avoit grand danger de peſts, pour 
lequel il ne voulut entrer a Cujavie, mais en- 
voya Charbonneau vers PEveſque, qui eſt un 
tres-digne perſonnage, pour s excuſer & luy 
preſenter une lettre dudiR Refferendaire. 

Ledig ſieur Eveſque fut ſi courtois, qu'il 
envoya en grande diligence dix Gentil hommes 
apres lui, pour lui faire entendre combien il 
eſtoit marry de ce qu'il ne Favoit pu veoir en 
ſa maiſon pour le feſtoyer; mais, puiſque cela 
navoit pas eſte, il le prioit d'aller loger a une 


) Dantaick, 
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tres-humblement de luy permettre de luy aller 
faire la reverence. LadiRe lettre fut leus devant 


les Eveſques qui la gardoient, & elle com- 


manda a ſon Grand-Maiſtre-d'Hoſtel de lui eſ- 


crire de ſa part. La reſponſe ne contenoit autre 


choſe, ſinon qu'il excuſaſt le temps fi miſerable, 
& qu'elle eſtoit comme ſoubz la tutelle des Se- 
nateurs, ſans leſquels elle ne vouloit parler a 
perſonne, & le prioit de la tenir pour excuſèe, 


& que, s'il fuſt venu en un autre temps que 
ceſtuy-la, elle luy euſt fait cognoiſtre combien 


elle eftimoit les ſerviteurs du Roy de France. 


KX les trouva de fi bonne volonte, qu'ils lui pro- 


Ledi& Charbonneau eut grands propos avec 
ledict Maiſtre-d'Hoſtel, & avec un Medecin, 


pour raiſon de l'affaire qui depuis a ſuccede, 


mirent de faire entendre le tout a leur Maiſ- 
treſſe, avec aſſeurance que ce propos ne luy def- 


plairoit point: & de fait, ils ont touſiours ſuivi 


noſtre party. 5 
Ledict Eveſque de Plosko conſeilla audict de 


Balagny de ſe mettre par eau pour eviter les 


villes peſtiferees. Et, pour ce faire, Paccom- 


moda de fa barque, qui eftoit fort bien ac- 
cou tree, avec laquelle il continua ſon voyage: 
& arrive qu'il fut a Plosko, qui eſt une belle 
petite ville ſur la riviere de la Viſtulle, Mom 
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Feur le Refferendaire, dont cy-deſſus a efte faite 1572. 
mention, & qui eſt Capitaine dudi& lieu, le 
pria d'y ſéjourner quelques jours pour Venvie 
qu'il avoit de le careſſer & de le feſtoyer: 

A quoy il s' accorda volontiers, parce que depuis 

la juſques à Dans li (a), il n'y avoit. point de 
lieu nect où il peuſt s'arreſter pour attendre Char- 
bonneau, qui arriva bientòôt apres. Au partir 
de-la, ledi& Refferendaire lui bailla une barque 
garnie de tout ce qu'il luy falloit, & pluſieurs 
lettres de recommandation: mais il ne gen ayda 

pas beaucoup, parce que, pour ne perdre de 
temps, il ne voulut point deſcendre à terre, 

& auſſi qu' en tous les lieux ou il euſt pu deſ- 
cendre, il y avoit grand danger de peſte, pour 
lequel il ne voulut entrer a Cujayie, mais en- 
voya Charbonneau vers PEveſque, qui eſt un 
tres-digne perſonnage, pour ex cuſer & luy 
preſenter une lettre dudiR Refféèrendaire. 
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Ledict fieur Eveſque fut fi courtois, qu'il 
envoya en grande diligence dix Gentil hommes 
apres lui, pour lui faire entendre combien il 
eſtoit marry de ce qu'il ne Vavoit pu veoir en 
{a maiſon pour le feſtoyer; mais, puiſque cela 
n'avoit pas eſte, 1 le prioit d'aller loger a une 
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1572: ſienne maiſon qu'il avoit hors la ville de Danſ- 


ki, où il ſeroit bien venu & recueilly. 
II arriva audi& lieu d'Anski (a) le 5 d' Aouſt 


1572, Et le ſoir Meſſieurs de la ville le firent 


viſiter, & puis ſur l'heure du ſoupper luy en- 
voyerent douze grands vaſes d' argent plains de 


douze ſortes de vins. Le lendemain deputerent 


un d' entre eux, qui eſt un Gentil- homme 


Eſpaignol, lequel s'eſt habitue 1a, qui parle 
fort bon frangois, pour luy faire compaignie, 
& luy monſtrer & faire veoir ce qu'il eſtimoit 


eſtre digne de monſtrer a un eſtranger. Et a 
ce que je luy ouy dire, il remarqua que la 
ville eſt fort grande & bien peuplee, & ou les 
marchands profitent autant qu'en quelque autre 
ville que ce ſoit, C'eſt 'un magazin de tous 
les bledz de Polongne, deſquelz tous les Pays- 
Bas ſont ordinairement ſecourus & nourris, & 
bien ſouvent le Portugal, & quelquesfois une 
partie de la France. On s'y fourniſt auſſi de miel, 
de cires, de cendres & de fourreures, qui ſont 
marchandiſes, dont la Polongne abonde autant 
que nul autre pays qui ſoit. Là ſe deſcharge 
grande quantite de marchandiſes, qui viennent 


de Moſcovie, d'Allemaigne, de France & 


(a) Dantzick, "x 
d'Eſpaigne; 
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d'Eſpaigne; au reſte, la ville eſt bien baſtie, 1572. 


belle & fort peuplee : & ſeroit forte, s'il n'y 
avoit deux montaignes qui luy commandent, 
dont lune eſt aſſez loing, & ne peut pas faire 
grand mal, pour Vautre qui eſt fort près. Les 
Seigneurs luy ont approchs un baſtion beau & 
grand, qui peult ſervir de citadelle. Il y a de 
plus un port qui eſt des plus beaux du monde: 
car eſtant la Viſtulle de ſoy fort large par tous 
les autres endroirs de ſon cours, elle vient a 
ſe retrecir a une lieüe de la mer, qui eſt le 
port dudi& Danski , ſans qu'elle y ſoit con- 
trainte de montaigne aucune, La ou eſtant 
demouree en ſa largeur, elle n'auroit pas le 


fondz d'eau pour porter les navires & vaiſſeaux 


dudict port, comme elle faict. La il fut feſtoié 
par les Seigneurs de la ville, en la maiſon du 
ſieur Conſtantin Ferber, & ne veit jamais a ce 
qu'il racompte, tant de vaiſſelle d' argent en- 
ſemble, comme il fiſt en ladidte maiſon. Parmy 


laquelle il veit ſix grandes couppes d'ambre, 


avec le pied d'or, garniz de dyamans, rubiz 
& perles: & luy en fut préſentéèe une qu'il 
refuſa, & ne la voulut point accepter. Le jour 
apres celuy qui tient le ſecond lieu en ladicte, 
ville luy vint offcir de la part des Seigneurs 
tous ſecours, ayde & commodite, voire d'ar- 
gent, s'il en avoit beſoing. Et tout oela ſe 
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faiſoit pour le reſpe& & Vhonneur qu'ils por- 
toient au nom du Roy. On le convia auſſi de 
s'aller tenir au chaſteau, qui eſt à l'embou- 
cheure du port, attendant que ſon navire fuſt 
appreſtè, de peur qu'il ne luy vint mal pour 
la peſte qui ja commengoit fort a s'eſchauffer. 
Mais ledi& de Balagny, qui ne penſoit qu'a fon 
retour, bien qu'il fuſt careſſè, honore & viſits 
par les plus grands, y ſéjourna ſeullement au- 
tant qu'il eſtoit beſoing pour faire appreſter 
ſon embarquement; il eſtoit conſeille d' achep- 
ter un navire pour lui, arme & equippe. Et 
pour ce faire luy eſtoit offert de Pargent par les 


agens du Referendaire, qui avoient charge de 


le pourveoir de toutes choſes neceſlaires. Mais 
confiderant que ce ſeroit faire trop de fraiz au 
Roy : & auſſi que le Roy de Dannemarc en 
pourroit prendre quelque jalouſie, i] s'embar- 
qua dans vn navire frangois, appelle Ange 
de Fecamp. Juſques icy ay-je voulu raconter 
du voyage dudict ſieur de Balagny , ce qui 
pouvoit ſervir au faict de la negotiation , qui 
depuis a eſte heureuſement achevee  j'ay auſſi 
touche quelques particularitez des villes, ou il 
paſſa depuis qu'il partir de la Cour du feu Roy 
de Polongne. Er pourra-t'on dire, que cela ne 
ſervoit de rien à ladife negotiation : mais 


js Fay fait, affin que les Lecteurs de ce traicté 
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entendent, que la Nobleſſe de la Polongne , 
ſurmonte routes les autres en courtoiſye & hu- 
manité. Que les Eſtrangers Y ſont mieulx re- 


ceus, careflez & honorez qu'en aucun endroi& 


de la Chreſtiente, & qu'il y a beaucoup de 
belles & bonnes villes, & qu'a d' Anti, qui 
eſt une des principalles, tous Eſtrangers y ſont 
favorablement recueilliz , & ſingulièrement 
les Francois. Bien que duranr Pinterregne, & 
apres l'eſlection, ceux qui gouvernent ladifte 
ville ne ſe ſoient pas fi bien portez envers quel - 
ques- uns, comme ils avoient accouſtume. Et 


m'aſſeure qu'eſtant arrive le Roy par de la, 
ils luy ſeront auſſi obéiſſans, qu'ils ont eſte a 4 


ſes predeceſſeurs. Et redoubleront l'amitié 
qu'ils ont fi longuement entretenue avec les 

Frangois , pace os le commerce y ſera plus 
grand qu'il n'a eſté par le paſſe. Et quant à ce 
qu'il luy advint à ſon retour, tant en Danne- 
marc, Ou il fut favorablement recueilly par le 
Roy dudi& pays: & depuis en Suede , No- 
vergue (a) & Angleterre il n'a voulu que jen 
feiſſe aucune mention. Et s'il evit efts creu , 
ſon nom n'euſt point eſte inſéré en ce diſ- 
cours, eſperant que quelques jours il fera plus 
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de ſervice au Roy qu'il ne feiſt audi voiage. 


Bien diray-je en paſſant, qu'il rendit fi bon 
compte de toutes choſes à leurs Majeſtez, que 
par leur commandement il fut incontinent deſ- 


peſché, pour s'en retourner en Polongne, & 


continuer à leur faire ſervice, comme il avoit 
commence, 


MEMOIRES 
DE JEAN CHOISNIN. 
LIVRE SECOND. 


Je viens à la negociation qu'on peult dire 
longue & penible, faicte par ledict fieur Eveſ- 


que de Valence, qui fuſt deſpechs cepen- 
dant que nous eſtions audict pays, en la ma- 


nière qui s'en ſuit: 


Le Roy eſtant a Paris” vers la fin du mois 


de Juillet, fut adverty de la mort du Roy de 
Polongne & de la pourſuite que faiſoit VEm- 
pereur pour faire eſlire 'Archiduc Erneft ſon 
filz: comme auſſi faiſoient le Moſcovite (a), 
le Roy de Suede (b), le Duc de Pruſſe & le 
Tranſhlvain : le Roy denc ne voulut perdre 
ceſte belle occaſion qui ſe préſentoit, & deli- 
bera avec la Royne ſa mere, d'y envoier quel- 


ques notabjes perſonnages, qui euſſent & l'en- 


tendement & Fexperience pour conduire felon 
fon defir une fi grande entrepriſe. Ceci, disje, 
pour reſpondre aux calomnies qui ont eſte {es 
mees en Polongne & en Allemaigne , parmy 
leſquelles il y eſtoit contenu que le Roy avoit 


(a) Jvan B aſtlowitz. 
0 Jean, frere d'Eric , depoſe en 1569. 
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414 MEMOITIRES: 


fait un mauvais tour a Empereur ſon bean- 

pere , d'avoir couru ſur ſa fortune, & ſur la 
praticque qu'il avoit faicte long tems auparavant. 
Ceſte doleance avoit quelque apparence de rai- 
ſon, & les Ambaſſadeurs de VEmpereur ſca- 
voient bien s'en ayder , & par parolle & par 
eſcript , fi bien qu'aucuns Gentilhommes Pol- 
lacs quelques temps fut, en parlerent en fort 
mauvaiſe ſorte : mais ledi& ſieur Eveſque de 
Valence eſtant par de-la , ſceut tres - bien & 
à propos remonſtrer , que chacun eſtoit tenu de 
faire ſon profit : que la pourſuite d'un Royaume, 


pourveu qu'elle ſoit faicte par les moyens legi- 


times & approuvez , ne peult eſtre blaſmee 
quand ce ſeroit de frere a frere : jentens quand 
Ceſt d'un Royaume qui n'appartient ni a l'un, 
ni a l'autre. Mais nous n'en eſtions pas en ces 
termes ; car comme deſſus a efte dit, avant que 
le Roy ſe mit de la partye, il y avoit quatre 
competiteurs , dont les deux y avoient auſſi 
bonne part comme pouvoit avoir ledig Sei- 
gneur Empereur. Et doit-on tenir pour certain, 
que fi le Roy euft veu VEmpereur ſeu] pour- 
ſuivant, il ne luy euſt voulu donner aucun em- 
peſchement. 

La difficulte fut fur le choix de ceux qui 
devoient eſtre envoyez. Bien recognoiſſoient 
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leurs Majeſtez, qu'il falloit que ce fuſt un 
homme de robe longue, & qui ſgeuſt, comme 


Yon dit, aller & parler. Car puiſqu'il falloit 


demander le Royaume a cinquante ou cent mil 
Gentilhommes, ils ne pouvoient eſtre gaignez 
que par oraiſons publiques & autres diſcours , 
ſemez par le pays, & en langue cogneus (a) 
& entendue par la pluſpart des EſleReurs. Le- 
dict ſieur Eve ſque propoſa Monſieur TAdvocat 
Pybrac, & Monſieur Truchon, premier Prefi- 
dent de Grenoble, qui, a la verits, ſont des 
plus rares perſonnages de France. Mais leurs 
Majeſtez ne ſe vouloient paſſer pour lors de la 
preſence ni du ſervice dudia ſieur de Pybrac (bj. 


(a) C'eſt-à-dire, en Latin, langue familiere à tous les 
Peuples de VAllemagne & du Nord. L'ignorance de la 
No'!eſfe Francciſe a cette ẽpoque Texc:uoir done de cette 
miſſion: on en vit la preuve à Paris, quand les Ambaſ- 
ſadeurs Polonois y vinrent Vannee ſuivante. Catherine de 
Medicis , pour leur repondre, eut recours a Claude-Ca- 
therine de Clermont, epouſe en ſecondes noces du Mare- 
chal de Retz. Auiſi les Ambaſſadeurs Polonois appellerent- 
ils cette Dame la merveille du monde. | 


(b) II ſeroit à ſouhaiter pour Thenneur de Guy du 


Faur, ſieur de Pibrac, qu'on ne Veit pas retenu à la 
Cour de France. Ce — nauroit pas proſtime a 
plume en faiſant par ordre miniſteriel une apologie de 


ia Saint-Barthelemi. 
O 4 
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Et quant audidt Preſident Truchon (a), 11 eſtolt 
malade & tenu pour mort. LediR ſieur Eveſque 


qui prevoyoit bien que tout cela luy tomberoit 
fur ſes épaulles, nomma puis apres Monſieur 


le Chevalier Seure (b), & le jeune ſieur de 
Lanſſac (c). Mais apres avoir perdu quelques 
Journees ſur ceſte recherche d'hommes, il fut 


contraint d'accepter la charge, voyant bien 


que s'i! la refuſoit, quelques bonnes raiſons 
qu'il ſceuſt alleguer, ſeroit toujours trouve mau- 
vais, meſmes que la Royne eſtoit arreſtée ſur 
ce point, qu'il falloit que ce fuſt luy, & en 


diſoit deux raiſons: Pune qu'il avoit eſtè autre- 
fois en Polongne fort bien veu & bien regeu, 


& qu'il ſeroit bien mal- aiſè qu'il n'y trouvaſt 
encores quelqu'un de ſes amys qui luy ſerviroit 
de directeur & conducteur. L'autre raifon qu'elle 


mettoit en avant eſtoit, qu'il avoit eſté fi heu- 
reux, qu'il n'avoit jamais entreprins choſe par 
commandement des predeceſſeurs Roys, qu'il 


(a) Jean Truchon „premier Prefident du Parlement de 


Grenoble, avoit alors des W d'ẽpilepſie. (De Thou, 
Liv. LIII.) 


(b) Michel Seurre, Chevalier de Malte, regards comme 
un des grands 3 de ſon tems. 


(c) Guy de Saint - Gelais, leur de Lanſac. 0 Voz vhs 
YObſervation,, Ne. II.) 
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nen fuſt venu a bout. Et voyant ledig ſieur 1572. 
Eveſque qu il ne ſe pouvoit deſtourner de ce 
voyage, ſans malcontenter leurs Majeſtez, & 
auſſi que le Roy de Polongne qui eſt a preſent, 
Ven prioit bien fort, il accepta la charge, & 
demanda pour ſon adjoint le fieur de Mallce (a), 
Conſeiller du Roy en ſa Cour de Parlement de 
Grenoble, qui eſt homme de lettres, & fe peult 
dire un des premiers de ce Royaume a eſcrire 
en latin; & le demanda nommement, parce 
qu'il Ya nourri, & avoit cogneu fa fidelite & 
diligence en beaucoup d' Ambaſſades ou il Pavoit 
autre-fois mene avec luy. Et auſh, pour en 
dire la verite, ledict ſieur avoit beſoing d'un 
homme qui le relevaſt de peine, pour eſcrire 
& prononcer Foraiſon. Mais Dieu qui luy avoit 
deſtine ceſt honneur, lui oſta tous moyens d'avoir 
compaignie en cela: comme auſſi luy donna-tl 
entendement & la force de porter le faix, qu'il 
$'eftoit figure infupportable. | 
Les memoires & inſ(itutions (b) faices , 
ledict ſieur Eveſque partit le dix- ſeptième Na 
mois d' Aouſt, huit jours, jour par jour, avant 


la Saind- Barthelemy (c). 
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(a) Pierre- Gilbert Malloc. 
(b) Inſtitutions ſignifient ici inſtructions. 


(c) Le Prelat , habile a pcactrer les mouremers des 
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Je dirai une particularite, encores qu'elle 
ſemblera mala - propos; mais je ne la puis laiſſer, 
parce qu'elle ſervira d'exemple aux autres qui 
viendront apres. C'eſt que ledi& ſieur Eveſque 
au lieu d'Eſpergay, fe trouva attaint d'une diſ- 
ſenterie : n ayant pu recouvrer medecin, ny de 
Rheims, ny de Chalons, il s'achemina vers 
ledi& Chalons, & pourſuivit ainſi ſon chemin 
juſques à Saint-Diſier, ou le mal le contraignit 
ds &arreſter trois jours, & le quatrieſme ayant 


entendu la nouvelle de Ia Sainct-Bartſielemy, 


yl recogneut que Ventree de VAllemaigne luy 
ſeroit fort perilleuſe , & pour ceſte cauſe, contre 
Tadvis des médecins, il print la reſolution, 
ou de mourir , ou de paſſer les pais du Comte 
Palatin, pluſtoſt que ladicte nouvelle y fuſt tenue 
pour certaine. 

Je ne ferai point Iong 3 de ce qu ad- 
vint audict ſieur Eveſque en Lorraine, parce 
qu'il y a beaucoup de particularitez (a) qui ſe 


Cours, avoit prevu cette horrible cataſtrophe. Il conſeilla 
au Comte de la Rochefoucault de $'eloigner, & de ſe mettre 
en sf\rere avec fa famille. Malheureuſßment ce Seigneur 
ne le crut pas. Il etoit trop honnete homme pour ſoup- 
conner un ade de perfidie auf monſtrueux : sil eũt 


connu Catherine de Medicis & ſes nen. il auroit 
fui bien vite. 


(a) Il eſt ficheux pour PHiſtoire,. _ nalin alt eu 
tant de diſcretion, 
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doivent pluſtoſt taire qu'eſcrire. Bien diray- je 1572. 
en paſſant, qu'un Secretaire (a) de Eveſque 
de Verdun, pour Veſperance qu'il avoit de faire 
bailler PEveſche de Valence a ſon frere, Doc- 

- teur en Theologie, & Pedagogue des enfans 
d'un Prince (b), car, pour autre occaſion ne 
pourroit-1] l'avoir fait, print la poſte & pic- } 
qua jour & nuict pour l'attendre, avant qu'il 
fuſt forty de Lorraine, faiſant entendre par- 
tout ou il paſſoit, qu'il avoit charge du Roy 
de le faire tuer en quelque lieu que ce fuſt: 

1] commanda aux compaignies, qui pour lors 
alloienta Mets, de courir ſus audi8 ſieur Eveſque, 
les aſſeuroit qu'il portoit avec ſoy cinquante 
mil eſcus, & que tout ce butin ſeroit a eux , 
& ayant trouve ceſte compaignie diſpoſee 4 
faire un acte ſi meſchant, il recourus au Lieute- 
nant du Gouverneur en la ville de Verdun () , 


appelle Manegre. 8 
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(a) II s'appelloĩt Macere : M. de Thou (Liv. LIII) 


nous a conſerve le nom de ce (celerat. 
\ 


(b) Pourquoi Choiſnin n'a-t-il pas articule le nom de 
ce Prince ? De Thou , plus franc & plus hardi, nous ap- 
prend que c'ctoit le Duc de Guiſe. 


(c) Si PEveque de Verdun <Etoit inſtruit , ſa conduite 
aſfurement ne s accordeit pas avec la morale de V'Evan- 
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1572. Läequel Manegre ſe monſtra fort diſpoſe x 


commettre cet age, & bien qu'il fuſt au lit ma- 
lade atteint de trois ou quatre groſſes maladies, 
it reprint ſes forces, tant il eſtoit ayſe d'avoir 
une ſi bonne commiſſion; il emmena avec lui 
toute la garniſon de la ville, horſmis trente ſol- 
dats, emmena auſſi tous ceux de ladice ville 
qu'il trouva de bonne volonts, & qui eurent 
moyen de venir ou à pied ou a cheval. L'Eveſque 
de Verdun (je ne ſcay s'il ſgavoit Ventreprinſe, 
car ce n' eſt pas à moi a en juger) bailla tous ſes 
officiers & meſmes ſon cuiſinier & ſa mulle: 
& ledict ane gre ainſi accompagne, s achemina 


vers Saindt-Michel (a), penſant comme il eſt 


vray-ſemblable , de trouver ledi& ſieur de Va- 
tence en campaigne; & s'il y fuſt ainſi advenu, 
x eſt certain que, faiſant femblant de le prendre, 
1 n'y euſt pas eu faute d'une harquebuzade, 
fans ſcavoir qui euſt tiree: mais 1] advint le 
contraire de ce qu'il avoit penſe; car ledi& 
fieur Eveſque eſtoitja adverty qu'il eſtoit guette 
& attendu, & s'eſtoit retire dans ladiRe ville de 
Sainct- Michel, gouvernèe par le Prevoſt, fort 


gile. Peut-ctre préſumoit.il faire un acte agreable a Dieu, 
en contribuant a la mort de Montluc, Prelat ſuſpect de 
Calviniſme. | 


(a) Saint-Michel, 
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Homme de bien; lequel Prevoſt Vadyertit de 
PFarrivee dudi& Secretaire, & de Ventreprinſe du- 
dict Manegre : vers lequel Manegre, qui ja eſtoit 
à une lieuè de ladige ville, ledict ſieur Eveſque 
envoya un de ſes gens pour luy remonſtrer que, 
$1] luy donnoit empeſchement & ne luy donnoit 
moyen de paſſer ſeurement, il feroit choſe gran- 
dement des-agreable au Roy, & ſur- tout au 
tres illuſtre Duc d' Anjou, comme il pourroit 
veoir par les deſpeſches qu'il eftoit preſt de luy, 
monſtrer. 

Ledict Manegre envoya ſon beau-frere , ap- 
pelle Sorbe, avec un autre bien fort honneſte 
Gentil-homme, appelle Sainctyon, pour dire 


audit ſieur Eveſque, de ſa part, que, Sil faiſoit 


paroiftre qu'il fuſt envoiè de la part de leurs Ma- 
jeſtez, non-ſeulement le preſerveroit-il de tout 
mal , mais le feroit ſeurement conduire juſques 
a Strasbourg; & que pour cet effet, il entreroit 
le matin en ladiRe ville. 

Ledict Secretaire craignant que ledict Ma- 
ne gre, apres qu'il auroit veues les deſpeſches 
ne voudroit parachever ſon entreprinſe, vint 
trouver ledi& fieur de Valence en ſon logis, & 
apres Vavoir ſalué d'un viſage riant, luy dift 
telles parolles: / ai commiſſion du Roy de vous 
» faire tuer, quand bien vous ſeriez ja en Alle- 
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5 maigne, & toutes fois ſi vous voulez vous fier 
» en moy, je vous cn le tout, & vous 


„ conduiray juſques a Spire, ſans que vous 


„ ayez nul mal ne deſplaiſir „: & ſur cela luy 
diſt qu'il vouloit luy parler à luy ſeul à ſeul, ce 
que ledict ſieur luy accorda: & comme j'ai de- 


puis entendu, ce furent propos deſcouſuz comme 


ung coq-a-Paſne , & la concluſion fut qu'il eſloit 
mort Sil ne fe fore en luy. Ledict fieur Eveſque 


monſtra avoir plus de ſouvenance de ſa vertu & 


de ſa conſtance, que du peril qui lui eſtoit pré- 
ſent, luy reſpondit qu il ne mettroit jamais ſa vie 
entre les mains d'un ft petit compaignon que luy, 
ny eftoit pas delibere d'aller a la deſrobee , ains 
fe vouloit mettre au hazard, affin que , S, mour- 
roit, Fon ſceuſt qui auroit efte Pauteur de ſa mort. 
Manegre, le matin, entra dans la ville avec 
bien peu de compaignie ; car ledict Prevoſt ne 
le voulut recevoir autrement, & manda audit 
fieur, qu'il le vint trouver en ſon logis pour 
parler enſemble , s'excuſant toutes-fois que, 
pour ſa maladie, il ne pouvoit Paller trouver. 
Ledi& ſieur recogneut qu'il n'eſtoit pas temps 
de &arrefter ſur les ceremonies, & alla parde- 
vers luy, & luy feiſt veoir premierement ſon 
paſſe-port, puis les lettres de leurs Majeſtez, & 
les inſtructions: mais de taut cela il ne tint au- 
eun compte, & diſt audict ſieur Eveſque qu'il 
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te meneroit a Verdun, & le mettroit en ſeure 
garde, juſques a ce que le Roy en 21roit or- 


donne. 
Ledi& ſieur remonſtra « gui offiingalt ma= 


„ nifeſtement leurs Majeftez , & principalle- 


» ment celuy pour lequel il avoit entreprins 
» le voyage, qui eſtoit ledi& Seigneur Duc 
„d' Anjou ». A cela ledi& Manegre reſpondit 
„ avoir commandement du Roy expres, bien qu'il 
» n'en apparuſl rien par eſeript , excepte que 
lediR Secretaire monſtroit une lettre de creance 
du ſieur de Loſſes (a) a ſon maiſtre, & un * 
port pour courir la poſte. 

La reſolution fut, qu'il falloit aller ſans 2 
diſputer. Ledidt Prevoſt proteſtoit en cas que mal 
ou deſplaiſir fuſſent faitz audit ſieur. Le Peuple 
qui eſtoit ſorty pour la pluſpart en la rue avec 
larmes teſmoignoit combien cela luy deſplaiſoit. 

Mane gre print fon chemin parde-la la riviere, 
& ledict ſieur fut amene de dega par un bien fort 


(a) Jean de Loſſes, dont il a ete parlé dans pluſieurs 
des Memoires precedens., & notamment dans ceux de 
Montiuc & de la Reine Marguerite, etoit une creature 
de la maiſon de Guiſe. On lit dans le Catalogue des 
Chevaliers de Ordre du Saint-Eſprit, qu'il fur admis 
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Cheralier, & non recu, Il avoit le Gouvernement de la 


Ville & Ciradelle de Verdun. 
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x572. honneſte Gentil-homme, appelle de Lodieu. Ainſi 
. la riviere eftoit entre deux, ce qui donna occa- 
fion audi& ſieur de penſer qu'on vouloit le maſ- 
facrer, & que ledit Manegre s'excuſeroit puis 
apres ſur ce qu'il n'auroit pu le ſecourir; & 
comme il examinoit ceſte peur, ſi elle eſtoit 
bien fondee ou non, il 8'appergeut que cinquante | 
harquebouſiers deſcendoient le long d'une col- 
line, baiffant la teſte autant qu'ils pouvoient, 
pour n'eſtre deſcouverts, & gaigner la haye du 
grand chemin ou il falloit paſſer, qui fut cauſe 
que ledi& ſieur s'arreſta, & demanda audi& de 
Lodieu d quoy eſloit bon cela, & pourquoi les 
„ ſoldats venoient ainſi a la deſrobee, proteſta 
> qu'il ne paſſeroit point plus outre, & que ſi on 
„ luy vouloit faire deſplaiſir, ce ſeroit a la deſ- 
„ couverte, & non par derriere une haye, & 
» que celuy qui auroit eſts Pautheur d'un acte 
» {i meſchant, en rendroit quelque jour 
„ compte ». Ledict de Lodieu ſe monſtra tout 
eſtonnè: & je croy certainement qu'il n'eſtoit 
pas de la partie; car il ſe courrouga aſſez ai- 
grement contre leſdiòs ſol dats, & les feiſt r mar- 
cher en lieu deſcouvert. 
Mane gre wayai:t peu executer ce que puts 
eſtre il avoit penle, repaſla la riviere a une 
lieuè dela, pour revenir trouver ledi& fieur 
Eveſque, ſans luy faire aucune excuſe de ce : 


qu'il 
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qu il Tavoit ainſi abandonne , & tous enſem- 1572. 
ble vindrent audi& Verdun, ou il y avoit plus 
de trois mil . qui eſtoient venus voir 
e priſonnier, uon devoit pendre le matin. 

Ledict ſieur, qui peu de jours avant eſtoit 

E de la Cour avec eſperance de faire un 
ervice fi grand & fi notable qu'il en ſeroit 
mémoire à jamais, & par ce moien acquerir 
une gloire immortelle , ſe voioit ès-mains des 
brigands, qui ja avoient fait le partage de 
{a deſpouille. Toutes fois il ſe monſtroit tous- 
jours fi conſtant , qu'il menacoit de faire pen- 
dre ceux qui eſtoient cauſe de ſa retention. 
Et demoura ainſi hui& jours (en un logis avec 
eſtroitte garde „qu'on redoubloit ſouvent la 
nuict) pendant leſquels avec grande difficulté 
il luy fut permis d'envoyer vers le Roy. Et de 
Peur qu'on key retint ſon homme, il en en- 
voya deux a la deſrobde. 

Sa Majefts ayant ſcen celte nouvelle , feiſt 
telle demonſtration que un chacun peut cog- 
noiftre que ce meſchant avoit faulcement abuſe 
de ſon nom; manda audi& Manegre qu'il luy 
feroit rendre raiſon d'une telle & ſi lourde 
faute que celle 218; luy enjoignant tres = ex," 
preſſèment de ſe 1 5 dudi& faulſaire; feit 
| auſh Sa Majeſté entendre audict ſieur Eveſque 
de Valence . combien il eſtoit marry de Vous 
* Tome LIP. | P 
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trage qui luy avoit eſts faict, luy promettant 
qu'il en feroit punition exemplaire. Et affin 
que tout le monde ſcache la bonne intention 
de leurs Majeſtez, & combien leur volonté 
eſtoit alience de tels actes, & que beaucoup 
de ſemblables ont eſte faicts a leur grand re- 
gret, j'ai voulu mettre icy la coppie deſdidtes 


lettres qu'elles eſcrivirent audict ſieur Eveſque. 


Je ne mets point icy la lettre du Roy, 


parce qu'il y a affaires de conſequence (a); ſeul- 


lement y mettray Fextrai& d'un article „lequel 
s'enſuit: 
„Car outre que ce n'eſt point mon naturel 


„ de bailler de telles commiſſions, que ce meſ- 


» chant diſoit avoir de moy , je vous tiens 


v pour mon bon & fidel ſerviteur, qui n'a point 


„ merits d'eſtre traits de ceſte fagon : & 
» imputerez le tour à la malice dudict ſollici- 
teur, lequel j'eſpère de ſi bien faire chaftier 
„ qu'il ſervira Texerhple.: & en eſcris aſſez 
„ avant mon intention à Manegre, luy enjoi- 


"> gnant très. expreſſement de s'aſſeurer de luy, 


(a) Voila encore une de ces K impardonnae 
bles : il eſt probable que la maiſon de Guiſe participoit 
à ces menets, que Charles IX gen expliquoir clairement, 
-& que la erainte de Om aux Princes Lortains , a * 
la * de Choiſnin. © 


10 
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» & le mettre en lieu qu'on en puiſſe avoir la 
„ raiſon. Je vous prie de pourſuivre voſtre 


> voyage, &c. (a) ». 


(a) A ce fragment de la lettre du Monarque nous joi- 
gnons celles que Catherine de Medicis & le Duc W 
Ecriyirent de leur cots a I'Eveque de Valence. 


Coppie de la lettre de la Royne mere. 


Monſieur de Valence, outre ce que vous entendres 
par la reſponſe que vous faict preſearement le Roy, 
Monſieur mon filz, je vous diray qu'il ne ſongea jamais 
2 dire de vous ce que Macere a fait ſemer par dela. Et 
qu'il ne vous tient point pour perſonne qui mérite un tel 
traitement. Nont fi yous avez eu occaſion de yous tenir 
aſſeurè auparavant ce qu'en a diſt ledi& Macere , vous en 
devez prendre encores a ceſte heure la meſme aſſeurance , 
& croire qu'il vous tient pour bon affeRionne & utile 
ſerviteur, comme je fais auſſi pour ma part: n'ayant 
rien cogneu en vous juſques icy', qui m'ait peu faire 
penſer a conſentir deltre fai& de vous ce qu'il a dict par 
dela : qui eſt bien digne de punition , comme le Roy 
-mondi& ſieur & filz deſire qu'elle ſoit faite. Vous priant 
de ne vous faſcher de ces choſes, & de vous tenir aſs 
ſeuré de la bonne grace du Roy mondict ſieur & filz, & 
de la mienne, & de continuer voſtre voyage ſelon que 
nous le defizons. Priant Dieu, Monſieur de Valence, 
qu il vous ait en ſa ſaincte * A Paris , le cinquieſme 
jour de Septembre 1572. 


Et au- deſſus eſt eſcrit de la main de la Royne ce que 
po 'enſut ; 0 
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228 MEiMOTKRESs 
Ledi& fieur Eveſque apres eftre delivte”, 
partit de Verdun, pour continuer ſon yoiage, 


Monſieur de Valence, il y a longtemps que je ne fuz fi 
marrie que jay du tour que l'on vous a fait , & vous prie 
ne vous en faſcher, & vous aſſeurer que en ſera fai& telle 
demonſtration qu'en ſerez contant: & vous prie que cela 
ne vous retarde ny vous deſcourage, car dans peu de 
jours, &c. Signe, Catherine. Et au- deſſus eſt eſeript: 


A Monſieur de Valence, Conſeiller du Roy _—_— 


: FR filz, en ſon Conſeil prive, 


Coppie de la lettre de J. ſera. Duc d Anjou. 


Monſieur de Valence, nous ſommes n marris 
de ce qui vous a eſte faict a la ſuſcitation du ſolliciteur 
Macere, qui eſt entièrement contre la volontè du Roy 
Mon ſeigneur & frère, & de la mienne. N'ayant jamais 
penſe ny l'un ny l'autre à dire de vous que vous fuſſiez du 
nombre de ceux que l'on devoit faire arreſter, de quoy 
vous pouvez demourer en repos , & vous tenir aſſeure 
que vous avez autant de part en ſes bonnes graces que 
vous eutes oncques, & de mon colte je tiendray main à 
ce qu'il ſoit fait une bonne punition dudit Macere. 

Et ſur ce je prie Dieu, Monſieur de Valence, qu'il 
vous ait en ſa ſainctè garde. Eſcript à Paris, le cinquieſme 
jour de Septembre 1572. Et au- deſſoubz eſt eſeript de 
la main dudict illuſtre Duc d' Anjou ce qui $enſuir : 

Monſieur de Valence, je ſuis bien marry de ce que 
Ton vous a faict, & vous aſſeure que leurs Majeſtez & 


moi en ſommes fi faſchez , que vous connoiſtrez que nous 


— 
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Et arrive qu'il fut a Strasbourg, il n'y trouva 
pas le Conſeiller Malloc, dont ey- deſſus eſt 
fait mention, qui n'avoit pu venir, eſtant 
detenu d'une grande maladie, ne trouva 
point auſſi PAbbe de Saint-Rufz (a) ſon neveu, 
ny auſh le ſieur Scaliger (b), qui eſt pour ſon 
age un des plus rares hommes de ce Royaume , 


teſquels il avoit mand le venir trouver audict 


lieu, & Vattendre s'ils y arrivoient les pre- 
miers comme ils firent. Mais y eftans arrivez, 
ayant entendu la nouvelle de la journée Sainct- 
Barthelemy, ils s'en retournèrent en Dauphine , 
n' eſtimant point que ledict ſieur Eveſque en une 
telle ſaiſon entreprendroit de paſſer par VAlle- 
maigne, cela troubla grandement ledi& ſieur. 
Car il ſe voyoit fruſtre de Veſperance qu'il 
avoit d'eſtre ayde dudiR ſieur de Malloc, & 
auſh du ſervice qu'il penſoit tirer deſdiQs ſon 


ne lairrons ce faict de ceſte facon , vous priant pour cela 
ne vouloir laiſſer d'acheyer voſtre voyage, & me faire 
paroiſtre en cecy, &c. 


(a) Charles de Gelas de Leberon, Abbe de Saint-Rufz , 
Etoit fils de la ſœur de VEveque de Valence. 

(b) Joſeph Scaliger, effraye par les matines Pa riſiannes, 
s' toit retire a Geneve , & on ne put pas le rcfoudre a 
fortir de cette Ville. Il faut avouer que d'aprôs ce qui 
S toit paſſe la nuit du 24 Aout . on devoi: craindre de rely 
Pirer Pair impur qui circuloir en France. 
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57. neven & Scaliger & ne ſcavoit comment 


entreprendre luy ſeul une negociation fi dif- 
ficille : & toutes fois il n'y avoit plus lieu de 
deliberer. | ng 

Voulant s'acheminer, il rencontra en la rue, 
Bazin (1), qui eſtoit Procureur du Roy en la Pre- 
vote de Bloys, homme de bod entendement 
& bien verſe aux lettres, lequel il retira & 
emmena avec luy. 

Eſtant arrivé à Francfort, il fut incontinent 
deſcouvert par les Colonelz des Rheiſt res, qui 
avoient ſuivy le party du feu Admiral, leſquels 
le vindrent trouver. Et par un Bourguemeſtre 
qu'ils trouvèrent favorable, ils feirent ſaiſir ſes 
hardes & ſes chevaux. 

Ledi& ſieur Eveſque pour la premiere fois 


leur dift fort gratieuſement, qu'il ne pourroit 


eſtre arrefte, attendu qu'il ne leur eſtoit aucune- 
ment oblige: & que outre cela il avoit fi peu 
de moyen de leur bailler ce qu'ils deman- 


doient, qu'ils ne faiſoient que perdre tems de 


le faire retenir. Au contraire, leſdicts Rheiſlres 
maintenoient que le Roy avoit oblige tout le 
bien de ſes ſubjects. Ledict ſieur Eveſque main- 
tenoit que c'eſtoit choſe en quoy Sa Majeſte, 
ny autre Roy de ſes predecefleurs n'avoient 
jamais penſe. 

Le jour apres ils revindrent & commencè- 
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vent a uſer de menaces. Ledict ſieur continua 
pour ce jour-la à leur reſpondre fort modeſte- 
ment, & pour les contenter paſſa plus outre, 
que Sil y avoit marchand qui ſur ſa parolle 


nt leur faire quelque a: it 


Sen obligeroit. 
Le troiſieſme jour, ils amenerent un mar- 


chand de Nuremberg, qui eſtoit preſt, (ce 
diſoit-il) de hailler quatre cent mil florins, 


pourveu que Iedicł ſieur Sen obligeaſt & baillaſt 
pleiges (a) ſuffiſans, L'Eveſque reſpondit, qu'il 


s'en obligeroit volontiers en ſon propre & priv 


nom & non comme ſerviteur du Roy, car il nen 


avoit aucune charge, & qu'il n'avoit auſſi aucun 
moyen de bailler des pleiges. Sur cela ſurvint 
une diſpute , qui ne ſe deſmeſla ſans cholere 
d'un coſts & d'autre : car leſdicts Colonelz 

mainteno1ent que led ict fieur leur avoit promis 
de trouver pleiges ; ledidt ſieur affirmoit n'en 


avoir jamais parle , comme certainement n'avoit- 
il pas faict, & avoit pour teſmoing ſon hoſte, 


apelléè le Docteur Glaubourg, qui eft un des 
principaux citoyens de ladiRe ville. 
La concluſion du debat fut, que lediR ſieur 


leur diſt enfin, qu'il ne leur devoit rien, qu'il 


eſtoit en ville libre, ou l'on ne luy pouvoit 


(a) Des cautions, 


4 
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deſnier juſtice, & ſi Ton luy faiſoit tort, i} y 
avoit prou (a) d'Allemans en France qui s'en 
reſentiroient. 

Enfin le dict ſieur recourut au Senat dudict 
lieu, & plaida ſa cauſe avec quelque aigreur , 

pour le tort qu'il avoit receu en leur ville, & 
meſme de ce qu'un des Bourguemeſtres Vavoit 
arreſte aſſeʒ ignominieuſement; il remonſtroit 
que c'eſtoit choſe de grande conſequence, & 
qui ne pouvoit eſtre faidte en la perſonne d'un 
Ambaſfadeur ; adjouſtoit auſſi, que c'eftoit pour 
entièrement rompre le commerce qui eſtoit 
entre les deux nations; duquel eulx - meſmes 
ne fe pouvoient, que avec grande difficulte , 
paſſer. 5 

Ledi& Senat des-advoua & blaſma ks 
ment ce que ledict Bourguemeſtre avoit fait, 
qui expreſſement a mon advis ne s'y eſtoit 
voulu trouver. Et apres avoir ouy les Colonelz, 
prononcerent une ſentence , dont cy-apres eft 
le double. 

Nous Prefident & Eſchevins de la Court 
de la Cite imperiale de Francfort ſur le Meyn, 
reſmoignons par la teneur de ces preſentes, & 
faiſons notoire a un chacun que comme i ſoit 
ainſi, qu'd Vinſtance des heritiers de feu bonne. 


(a) Beaucoup. 


— 
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memoire, le tres-illuſtre Prince Volgang, Com 1572. 


Palatin du Rhein, Duc de Baviere , &c. de 
tres-yertueurx Seigneur Ublrad', Comte de Manſ= 
feld, & de vaillans & nobles hommes Main- 
hard de Schonberg, Mareſc hal, & autres Colo- 
nel; , Capitaines & Rheiſires, qui Pannee 1559 
dernierement paſſee , furent a la guerre en France 
ſoup le Roy de Navarre & le Prince Condé, 
euſt eſte accorde que ſaiſie ſeroit faide des biens 
du tres-puiſſant Roy de France, leſquels on 
eftimoit, que tres-reverend fieur Jan de Montluc, 
Eveſque de Valence, avoir riere ſoi, a cauſe 
de la ſolde & gai ges deuz a iceuæ par le ſuſdic 
Seigneur Roy, dont le payement debyoit eſire 
faid d ceſte preſente foire, ou desja auparavant. 
Au contraire ledict fieur Eveſque auroit allegue 
que ny le Roy de France ſeroit principalement 
oblige, ne luy auroit en ſon pouvoir aucuns 
deſniers apparienans audict Seigneur Roy, & 
finablement gui ne. pourroit eſtre contrainct & 
tel payement en ſon propre & prive nom. 
Nous à ces cauſes, ayant veu les lettres d obli- 
gation dudid Seigneur Roy, en vertu deſquelles 
ladicte ſaiſte auroit eſiè faidte , avoir recen prea- 
lable ment le ſerment dudict ſieur Eveſque, avons 
juge & jugeons par ces preſentes, que ladicłe 
ſaifie ſeroit par nous lende, pronongant & decla- 
rant ledid fieur Eveſque, luy , ſa famille & tolls 
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rg72, ſes meubles & biens eſtre mis en libertè, & hors. 


de tous arreſt, tant real que perſonnel. En foi 
de quo nous avons faid appoſer a ces. pre- 
ſentes, le feel de noſtre Cour; fait le 22 jour 


du moys de Septembre, Pan de ſalut 1472. 


Sur Paprefdinee, deux des principaux dudiR, 
Senat apporterent audict ſieur Eveſque ladicte 
ſentence, & avec beaucoup de bonnes & hon- 
neſtes paroles le prierent de croire qu' ils eſtozent 
fort marriz du tort qui luy avoit eſté fai&, mais 
qu'ils n'avoient moyen d'en faire plus grande 
demonſtration , parce que leſdicts Rheiſtres 
n'eſtoient leurs ſabjeQs, qui eſtoient de divers 
& lointains endroits, & menaſſoient de ſe. 
revancher ſur eux, quand ils le trouveroient 
hors de ladiRe ville, Vadvertiflant-au ſurplus, 
qu i devoit bien prendre garde comme il pour- 
roit ſeurement faire ſon voiage, & luy propo- 
serent deux moyens : l'un eſtoit d' envoyer vers 
le Lantgrafve de Heſſen (a), pour le prier de 
luy donner eſcorte; Vautre de praticquer quel- 
qu'un defſdias Colonelz * le voulut prendre 
ſoubs ſa charge. 

Ledi& Eveſque ne voulut prendre le premier 
remede, parce qu'outre la perte de tems qu'il 
y auroit à envoyer querir & attendre Feſcorte, 


(a) Le Landgrave de Heſſe. 


DE FEAN CHOTSNIN. 235 


;teuſt efte contrainct d'aller trouver ledi& Lant- 1572. 


grafve. & luy communiquer occaſion de ſon 
voiage. Et delibera ſur ce, d'eſſayer le ſecond 
moyen, qui eſtoit de gaigner quelqu'un def- 
dis Colonelz , parmy leſquels $'en trouva 
un apelle Cracou (a), qui eft de Pruſſe, ſubje& 
du Roy de Polongne, qui du commancement 
demanda quatre cens mil eſcus, puis vint 4 
deux mil, puis deſcendit à trois cens eſcus: 


moyennant leſquels qu'il receut comptant, il 


S'obligea par obligation ſignèe de ſa main, qu'il 
conduiroit ledi& ſieur Eveſque juſques a Leip- 
ſeig (b) avec toute ſeuretè, au moins pour le 
regard de ſes compaignons. 

Les autres Colonelz ayant recogneu qu'ils 
wavoient peu retenir ledict ſieur Eveſque, & 
que luy faiſant deſplaiſir en chemin, ils en 
ſeroient reprins & deſadvouez par Monſieur le 
Comte de Mansfeld, leur chef, facilement con- 
deſcendirent, a l' accord fait avec ledict Cra- 
cou, excepte qu'ils ne ſcavoient rien deſdicts 
trois cens eſcus. Kt fut accorde avec eux qu'i1i- 
promettoient tous enſemble que ledi& Cracos 7 


(a) De Thou (Liv. LIII) Pappelle Cracow : au moins 
ſes rraduQeurs orchographienr-is ainſi le nom de cer Vi 
ficier Allemand. 


ch) Leipſick. 
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conduiroit ledi& fieur Eveſque en quelque end 
droi& qu'il voudroit aller de FAllemaigne , 
ſeurement, & que ledi& ſieur gobligeroit auſh 
de pourſuivre & procurer envers le. Roy leur 
payement, & ſe repreſenteroit en meſme eftat 
à la foire qui eſt en careme. Et fut appoſer 
ceſte clauſe, en meſme eſtat, par ledict ſieur, 
comme voulant dire en liberté. Car ja avoit-il 
eſte delivre, ſans qu'il peuſt eſtre retenu. Mais 


comme l'on fut ſur le point de ſigner les pro- 


meſſes, leſdicts Colonelz ne voulurent que 


rien de ce qu'ils avoient faict ou accordè fuſt 
mis par eſcript: ce qui donna grande occaſion 


audict fieur Eveſque de ſoupgonner qu'il y euſt 
quelque entreprinſe ſur luy. Et fut conſeille 
par quelques gens de bien, qu'il ne devoit 
bouger de la, qu'il n'euſt un ſaouf conduit de 
VEmpereur. Mais voyant que la perte du tems 


ſeroit la perte du frui& de ſon voiage , il ſe 


delibera de prendre le hazard de la mort, ou 
de la priſon pluſtoſt que de faillir 4 faire ce 
qu'il avoit promis. | 

Et ainſi accompaigne s'achemina vers Leip- 
ſeig, & luy donna-t-on a penſer en chemin 
beaucoup de choſes. Car ledi& Cracouf ne luy 
fit jamais autre compaignie, finon qu'il luy 
envoyoit tous les matins un ſoldat, pour luy 
monſtrer la diſnèe & la ſoupee, tellement que 
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ledi& ſieur, par la campaigne n'eut autre com- 1572. 
paignie que de ſes gens. 

Arrive qu'il fut a Leipſeig, qui pouvoit 
eftre le 6 d'OQobre, il entendit que les Pol- 
lacs (a) ſe devoient aſſembler le 10 dudidt mois 
pour faire VeſleQion : il entendit auſſi la nou- 
velle de la grande & univerſelle peſte qui eftoit 
par tout ledi& royaume de Polongne. Ces deux 
nouvelles luy donnerent beaucoup à penſer : 
car d'un coſtè il craignoit que Veſledion fut 
faicte avant qu'il bougeaſt de la. De l'autre coſts 
il ne voyoit point comme il ſe pourroit ſauver 
de la peſte: car il n'avoit point homme du pays 
pour conduire, excepte Domzne, (je Vappelle 
ainſi, parce qu'en France il ne ſeroit pas 
cogneu, fi je le diſois en ſon nom Pollac) 
qui l'eſtoit venu trouver de la part de Leurs 
Majeſtez audi& Francfort. 

Reſtoit la troiſieſme difficulte des Rheiſtres 
qui ſont au Marquiſat de Brandebourg , ſur la 
frontière de Polongne, & qui ſont telz qu'on 
peut eſtimer gens de frontieres. Et a cela pen- 
ſoit-il avoir bien pourveu: car du chemin il 
envoya Pierre Lambert, ſon Secretaire, vers le 
Comte Wolrad de Mansfeld, pour ſe plaindre 
du tort qu'il avoit receu de ſes Colonelz , 
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157%. pour le prier de luy donner un homme qui 


le vouluſt conduire le reſte du chemin qu'il 
avoit à faire. Ledi& Comte de Mansfeld envoya 
devers ledict ſieur Eveſque un ſien Secretaire, 
qui luy diſt de la part de ſon mattre, qu'il 
eſtoit bien marry de Vinſolence & de la teme- 
rité deſdidts Colonelz, & que quand à luy 
pailler un homme, quand il auroit entendu le 
lieu & pourquoi ledict ſieur Eveſque vouloit 
aller, qu'il feroit en cela & en toute autre 
choſe ſervice au Roy. Eſtant au ſurplus bien 
marry , de ce qu'il n'avoit paſſéè a 1a maiſon, 
1a-ou il l'eut honoré, & faiR fort bonne chère: 


Jedi fleur Eveſque conſiderant qu'il ne pou- 


voit renvoyer audict Comte, qu'il ne perdit 
cinq ou fix jours, reſolut de paſſer outre ſans 
deſcouvrir a perſonne le chemin qu'il vouloit 
tenir , & print avec luy un des ſoldats dudi& 
Cracouf pour luy ſervir de guide. | 

Il n'envoya pas vers le Duc de Saxe, parce 
qu'il eſtoit en Dannemarch. Il ne voulut poin& 
auſh envoyer vers les Conſeillers dudia& Duc, 
qui en ſon abſence gouvernoient ledi& pays, 
craignant qu'ils Veuſſent retenu avec honneſte 
Precexte, Car ils euſſent reſpondu qu'il falloit 
attendre le retour de leur maiſtre. Et ainſi 
ledi& ſieur ſe fuſt de luy-meſme bride pour 
avoir demande conge ; il print pour reſolution 
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qu'il falloit mieux paſſer en grande diligence 
ce qui reſtoit de VEftat du Duc de Saxe, qui 
ne pouvoit eftre que de trois bonnes journees. 

Deux jours avant ſon partement, il deſpeſcha 
en Polongne Bain & Domine, pour aller en- 
tendre des nouvelles, avec charge de Ven 
advertir a-la premiere ville de frontière: & 
à ces fins leur bailla un jeune Gemil- homme 
Pollac , qu'il avoit amené de Paris, * 
Deconoparsk'. 

Domine Sopmiaftra longuement pour faire 


que ledia fieur Eveſque print le chemin de la 
Sileſie, qui eſtoit plus court, plus logeable, & 


moins ſubject a la peſte, lequel n'y voulut 
-entendre, non pas qu'il euſt peur de PEmpe- 


reur, car il eſtimoit Prince fi bon & fi ſage, 
que par ſon commandement ne luy feroit point 


faict de deſplaiſir: & le monſtra bien Sa Majefts 
depuis: car Monſieur l' Abbé de Iſle (a), qui 
quelque moys apres fut envoye en Polongne, 
ſejourna aſſez longrems a Vienne, & depuis 
fut quatre jours A Prague en Boheſme & cinq 


ou ſix à Breſlaa, qui eſt la capitale ville de 


-Silefie , bien près de la frontiere de Polongne. 
Et ne fault pas dire qu'il ne fut recogneu, car 
& luy & ſes gens eſtoient veſtuz à la frangoiſe, 


(a) Gilles de Noailles, frere du celebre Evëdue d'Acqs, 
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& il n'y avoit que luy qui ſceut 8 u 


que la naturelle, & toutesfois l'on ne luy donna 
aucun empeſchement; parce que les Officiers 
deſdjRes villes ne penſoient pas qu'il allaſt en 
Polongne pour la pourſuite dudid Royaume , 
purſque ledi& fieur Eveſque y eſtoit arrive , 
mais autrement fuſt advenu dudi& ſieur, d' au- 


tant qu'il eſtoit plus cogneu & remarque , & 
qu'on ſgavoit qu'il eftoit deſpeſche pour ceſt 


effect. Par quoy non ſans grande raiſon craignoit- 


Il leſdiQs ſerviteurs & Officiers de Sileſie, 


leſquels ſoubs honneſte pretexte Peuſſent. peu 


retenir, & luy euſſent faiR accroire, qu'il eſtoit 
des fugitifs pour la journee de S. Barthelemy , 
dont la nouvelle eſtoit courue deux ou trois 


jours auparavant , & eſtant ladicte nouvelle ſi 
recente, il eſtoit ayſe de forger la-defſus une 
excuſe & faire ſemblant d'en advertir PEm- 
pereur: lequel auſh euſt dit qu'il en falloit 
advertir le Roy. Et ainſi Von euſt faict couler 


trois ou quatre moys de tems. 


Tel eſtoit le diſcours que faiſoit ledig 


Eveſque, qui n'eſtoit pas ſans grande apparence 
de raiſon, & qui fut cauſe qu'il ne voulut poin& 
aller audidt pays de Siléſie, & print ſon che- 
min par le Marquiſat de Brandebourg, & bien 


luy en prints Car r il eſt certain que I entreprinſe 


 @ftoit. 


2, 


* * . 
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eftoit faite de le retenir ou peur-eftre de luy I 372. 
faire piz, comme Von a depuis entendu de bon 
& de certain lieu. | 

Il paſſa par le Marqui ſat de Brandebourg 
ſeurement ſans aucun empeſchement „avant. 
d'eſtre cogneu de perſonne „& arriva a Meze-_ 
rler, qui eſt la premiere ville de Polongne, 
environ la my Oftobre, & ne put y arriver- 
pluſtoſt, par ſa maladie, & pour les empeſ- 
chemens qui luy avoient eſte donnez en che- 
min en Lorraine & à Francfort. N 

Audict lieu de Mer eric: fuſt ledict ſieur Eveſque 
receut fort humainement par le Vice-Capitaine 
dudi& lieu, homme de bon entendement, & 
qui a long temps ſuivy les guerres d'Italie, & 
de.luy entendit que les ſieurs des Eſtats par trois 
fois avoient eſte contraints pour la peſte, de chan- 
ger de lieu pour faire une diette, & l'alloient te- 
nir 4 Cols, à trente lieuts de là, qui vallent bien 
ſoixante de France, & qu'en chemin il n'y avoit 
que deux ou trois villes ou 2 villages qui ne 
fuſſent peſtiferez. TO... : 

En meſme temps ledi& ſieur receut une lettre 
de Domine, qu'il avoit envoye devant, comme 
deſſus a eſts did, par laquelle il luy man- 
doit qu l eltoit beſoing qu" 11 en vint en 
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Thy 


extreſme diligence, à ladifte Diette. » Pour y. 
cogparoiſtre a a une matinee , fi faire ſe pouvoit, 
avant que l'on euſt ouy parler de luy, & que 
pour certain les Ambaſſadeurs de IEmpereur | 
$ « trouveroient. 

Ce conſeil ſembla audict ſieur Eveſque teme= 
raire & précipité „& ſuivit ce qu'il avoit à part 
ſoy arreſts, qu'eſtoir d eſcrire par Bafin a auſdias_ 
Eſtats, leur faiſant entendre qu il n'avoit voulu 
8 Approcher d'eux, ſans les advertir de ſa venue, 


elperant qu ils luy feroient ce bien * lu; 7 don- 


ner temps & lieu de leur dire ce qu'il avoit 
eu charge de leurs Majeſtez. 

Ledict ſieur penſoit attendre audict lieu de 
Aeterie le retour dudia Bafin: mais, après 
y avoir ſc;ourne quelques jours, ledict Vice- 
Capitaine luy remonſtra qu'il pourroit eſtre re · 
Prins « d'avoir permis qu il fuſt là ſi longuement, 
parce que c 'eſt une petite ville de garde & de, 
frontiere, 

Tellement que ledict fieur fut contraint de. 
gacheminer tout bellement, pour attendre en 
quelque lieu la reſponſe de ſeſdictes lettres. | 

Et pour ce que tout eſtoit peltifers, & que. 
Pon eftoit contraint de coucher par les bois „ 
advint que une nuict ledict ſieur arriva vers la 
innig en la maiſon d'un Centil homme ap- 
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pele Saboski, à deux lieuss pres de Poſnanye (a), 
lequel, avec grande difficulté, le receut en ſa 
baſſe cour ſeulement; & le lendemain il le VOU- 
lut veoir & diſcourir avec. luy , des. cauſes de 
{a venue, & monſtra de. loing huit filles. & trois 
fils, diſant audia ſieur, que il eſtoit infec de 
peſte, & qu'il le receuſt, plus avant en qa mair 
Jon , il ſeroit.cauſe de la.mort de. tout ſon Pauvre 
petit meſnage. A quoy ledi& ſieur Eveſque reſpon- 
dit, que bien que pour luy il n'y 2 aucun dan- 
ger, , es qu'il efloit contant de ny approcher 
de plus pres, parce que le Hourgon luy. pourroit 
faire beaucoup de mal: mais ledig Saboski fur 
fi honneſte, qu'il print le hazard ſur luy, 9 
Et apres qu'il eut receu & bien feſtoye. ledig 
ſieur, il luy bailla par eſeript les lieux ou id 
ſeroit admis, luy conſeillant au ſurplus, 4 de 
m approcher du lieu de la Diette , de plus pres 
de douze ou quinze lieuss, comme lea ſieur 
avoit delibere de faire. | 
Bur leurs memoires & advertiflemens 5 ledig 
ſieur Eveſque s 'achemina en une ville appellee 
Pyſdreic, qui eſtoit ja. infeRce mais non pes 
tant que les habitans en fuſſent ſortis, La ou il 
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(a) Poſen ou ede vile de Pologne, ſituse ſur la 
Warte, offre en abondance toutes les commoidires de la 
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t R E 8 
trouva le Capitaine - General de la grande Po- 

longne qu'il fut viſiter en ſa maiſon, & luy ren- 
dit raiſon de ſa venue, bien qu'on le ſoupgonnaſt 
eſtre de la part imperiale, toutesfois il n'en fit 
pas depuis aucune demonſtration, & furent en 
peu d'heures ſi privez enſemble, qu'il luy of- 


frit avec bien fort bonne facon tout aide, & 


ſecours & aſſiſtance, referve toutesfois ce qui 


concernoit le ſlection de leur Roy, parce qu'il 
réſervoit ſon opinion au jour qu'il la faudroit 
declarer, & conſeilla audi& ſieur d'aller a une 


Petite ville, a cinq lieuës de la, appellee Connin: 
mais avant que partir, il arreſta par force ledi& 
fieur à diſner, auquel diſner il eſſaya premie- 

rement de le faire boire plus qu'il ne falloit; a 
mais Vayant trouve réſolu de ne vouloir point 
changer ſa fagon de vivre, il sadd reſſa à ceux 
de ſa compagnie, & 2 avec malvoiſie & vin grec, 
& cingq ou ſix autres ſortes de vins, & parce que 
les noſtres burent fort bien, & ne furent pas du 
tout accouſtrez, ledict Capitaine General ſe 
plaignoit de wavoir eu tant de credit avec eux, 
comme il avoit eu avec les gens de- EAmbaſ- 
ſadeur de PEmpereur, leſquels il diſoit avoir 
traictez en {a maiſon, & enyvrez quelqu'uns , 
fi bien qu'il les avoit fallu emporter en la mai- 
ſon 1 incontinent. Apres diſner, 11 lui bailla deux 
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Gentil. hommes & ſon coche, pour le Porter en 1573 


plus grande diligence audiQ. Connin. 2 
Auquel lieu de Connin, eſtoit la femme d'u 
Palatin (a ), ſour du Caſtellan ( b) de * 


tizic, qui eſt une Dame belle, honneſte & ſage, 


Sil y en a en toute la Polongne, & ſe : peut dire 


la Dame de tout le pays, qui faid ; autant de 
biens aux pauvres. Laquelle | ledi& fieur feilt vi- 


ſiter, par ledi& Deconopastłi, ſon parent, dont | 
cy deſſus eſt faicte mention. Ladicte Dame, de 


peur de la peſte, & auſſi que ſon mary eſtoit 
abſent, ſe feiſt excuſer de ce qu elle ne. pouvoit 
veoir ledi& ſieur, ny faire envers luy telles offres 
honneſteté qu'il convenoit à un r en- 
voye de la part d'un fi Srand Prince. 3 
Cette reſponſe f fit prendre audict feur un non- 


veau parti, il Sen alla 3 à trois Leues de N, vers le 


Caſtellan de Lauder, « duquel ; il fut fort humai- 


LITE :. N 


nement geceu, tant pour fa courtoyli e, qui eſt 


commune : A, toute la 7 85 de | Palongne, que | 


pour ce qu'il avoit pour lors fon fils à Paris, & 
fut fi aiſe de Tarrisss dudict fieur, & fi i contan, 


4 » b0 — „% = 101 » 


OY Ces Palatin, en langue du Pays, 8 appellent Vai- 
| yodes , eſta dire Chets de In Milice: on ne donne ee 
nom qu' aux Seigneurs, ou Magnats Polonois, qui ont 
des Gouvernemens dune grande etendus. (s) 


* 


(b) Par la d&nomination de Caſtellans, on Chatelains , 
vn defigne les Gouverneurs d'un. territoire plus borne, 
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572, de luy, qu il Ie retint huit jours entjers, avec 
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bon traitement, que meilleur ne P'euſt- il peu 
faire à un Prince, Et parce ew: cet un homme 
qui par longue experience a jà acquis beaucoup 
de credit en ſa Patrie, ledict ſieur acquiſt par 
luy beaucoup d' amis, & print pluſieurs choſes 
appartenantes à ladicte nẽgociation. 

Par la communication -qu*euſt ledid fieur 
Evelque a avec ledi&Ciſtellan & quelques autres 
5 le veirent aupres de luy, il recogneut que 

Tentreprinſe ſeroit plus difficile qu'ik ne Pauroit 
Penſe. Car comme tout le monde Trait, PEm- 
pereur voyant que le Roy dernier decede, n'avoit 
Point Gehfans, avoit, depuis ſix ans, commance 
ſes praticques, par un de ſes ferviteurs, ap- 
pelle Abbé Cyre, qui, ubs pretexte d'eſtre 
Ambaſſadeur relidant aupfes dudict feu Roy de- 
cede, avoit acquis beaucoup Je credit & de fa- 
miliarite : avec :pluſieurs Sexgneurs, entre autres 
avec les Lithuans (a], une Partie de 1a grande 
Polongne, & la Volene (b), & p peu Sen falloit, 
toute la Pruſſe, comme ſera dit cy apres. Ceux 
Aqui jd avoient eſte -perſuadez par ledit Cyre, 
f _= PArchiduc>Erneſt * * utile audia 


00 "a Lichuaniens. 
i) La Velhinie. 

(c) L Archidue Erneſt etoĩt le ſecond Als Px FExipee 
eur Maumien II. 
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Royaume , voyant que leur Roy eſtoir decede, 1572. 
mettoient peine tous les joursd" en attirer d autres » 
& pour authoriſer ce qui ja avoir efts ſi bien com- 
mance, ledict Seigneur Empereur avoit en- 
voye deux des principaux & des plus grands du 
oyaume de Boheſine , penſant que, pour la 
conformits de la langue qu'ils ont avec la Pol- 
| lacque, 1s ſerozent plus favorablement receuz 
& familiers avec ceux avec leſquels il convien- 
droit negotier. Et monſtra lediQ Seigneur Em- 
pereur, qu'il entendoit tout ce qu'un Prince 
3 ſgavoir pour gaigner le cœur de ceſte 
Nation. Car, outre qu 11 avoit commance ſes 
praticques fix ans auparavant, il choiſit ſes deux 
principaux Ambaſſadeurs, perſonnages de 
groſſes maiſons, de grande authorite , de meſme 
langue, & qui arrivcrent avec telle pompe & 
grandeur , que leur venue ſembla plus entree 
de Roys que d'Ambaſſadeurs ; & toutesfois Viſſue 
ne fut pas telle qu'ils seſtoient perſuadez. 

D' autre coſts, le Moſcovite (a) $ eſtoit j ja in- - 
ſinus par des lettres qu'il avoit eſcrites 3 4 toute la 
N obleſſe, leur faiſant des offres ſi avantageuſes, | 
& fi apparentes, qu'il ſembloit qu'on ne le peuſt 
refuſer. Ce parti eſtoit porte & favoriſe par un 
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(a) Le Tzar Baſilowits briguoit le tröne de Pologne 
our ſon fils an, Prince que rhiſtoire qualifie des 
Epithites de ſourbe & de cruel. 
Q 4 
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1572. Palatin, homme qui, pour ſa vertu & grande 


22 — 
1 


modeſtie, 55 beaucoup de credit; & fi ledict Mof- 
covite ſe fuſt bien gouverne. A la conduite de 
ceſte affaire, Yon peut dire que 0 eſtoit le party 
le plus dangereux pour nous, parce qu'il n'y 
avoit homme qui n'eut trouvé bonne une paix 
perpetuelle, & une union entre ces deux grandes, 
fortes & puiſſantes Nations. 

En tiers rang eſtoit le Roy de Susde (a), 
qui rendoit fa cauſe fort recommandable, pour 


eſtre Prince voiſin , Prince age, & qui ja 


eſt experiments a gouverner en Royaume, & 
qui a des pays en la Livonie, qu il offroit de 
joindre avec la Polongne. A cela aidoit fort 
la Royne fa femme, ſœur du Roy dernier decede, 


& ſembloit que, pour eſtre deſcendue de ceſte 


couronne, l'on devoit préférer ſon fils 4 tous 
les autres Princes eſtrangers. | 
Le Duc de Pruſſe, ſoubz pretexte = de- 
mander le premier lieu, quand ce viendroit au 
jour de l'eſlection, comme Vaſſal du Royaume, 1 
faiſoit mettre en avant qu'il eſtoit Prince ja 
accouſtume a gouverner avec grande modeſtie 
& adminiſtration de juſtice ſes pays: Prince 


(a) Si Von s'en rapporte a M. de Thou, (Liv. LVI) 
Jean, Roi de Suede n'aſpiroit point per ſonnellement a rè- 
gner far les Polonois. Il propoſoir ſon fils Sigi/inond, age 


alors de neuf ans, & qui depuis devint Roi de Palogue, 
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gui pouvoit eſtre dit, comme Pollac, aimè de 
ſes. Subjects, appuys de tous les grands Princes 


d'Allemaigne, & qui avoit grande quantité 
d'argent pour ſubvenir aux nèceſſitez dudi& 


Royaume. Son fait eſtoit porte par de grands 


perſonnages, qui par ce moyen penſoient faire 
le bien de leur pays. Mais I'Empereur rompit 


le deſſain dudi& Duc fort dextrement. Car il 
luy offrit ſon aide & faveur en cas que Erneſt 
ne fuſt eſlu Roy, & luy accorda en mariage ſa 
niepce, fille du Duc de Cleves. Et fut depuis 
interceptee une lettre, par laquelle ledia Em- 
pereur remercioit ledict Duc de Pruſſe de l hon- 
neſte offre qu'il luy avoit faicte, de favoriſer fon 
fils Erneſt, le remercioit auſſi, de Voffre qu'il 
luy faiſoit de deux mils Rheiſtres, qu'il luy 


promettoit de tenir preſts, sil en eftoit beſoing. 


LadiRe lettre & quelque autre occaſion recu- 
lèrent fi bien le part! dudid Duc, qu'il n'y. 
euſt perſonne qui vouluſt endurer qu'il fuſt 
nomme parmy les competiteurs; bien qu'il euſt 
envoye par tous les pays, pour 8'excuſer & 
adoucir les malcontans „qui eſtoient en grand 
nombre: car comme ils ſont preſque tousjours 
invincibles, ils ont pour la piuſpart , le cœur ft 


\ 
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grand, qu'on ne les gaigneroit jamais ny par 


forces, ny par menaces. | 
Loe cinquieime parti eſtoit, de ceux qui des 
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groidnt un Roy -Pollzc : & il euſt eſtꝭ poſſa 
ble $accorder a choiſir Yan d entr'ꝰeux, ils enuf 
fent facillement tourne tous de ce coſte-la > 
d'autant qu'il ny avoit homme qui ne jugeaſt 


que Te ſerort une grande commodité d'avoir 


ut Roy de fa Nation, de fa langue & de a 
ednnoiſſance; un Roy qui n'auroit les forces 
pour rien attenter, ny entreprendre ſur les li- 
bertez dudi8 pays, & que telle negociation ne 


pouvoit eſtre que agreable a VEmpereur , fi 


fon fils eſtoit refuſé, & pareillement au Moſ: 


covite, à tous les Princes d'Allemaigne, & au 
Ture, qui ouvertement ſouſtenoit & recom- 


mandoit ce party. 


Toutes ces conſiderations bien misses; 
lediQ ſieur recogneuft que ſa botine volonte 
lay avoit trop facillement faict entreprendrs 
une affaire de fi grande importance, & diff 


eille execution. Car d'un coſts, Ventree luy ſems 
Bloit fort perilleuſe, parce que tout le pays 


8K6it embraſe de pefte. De Vautre coſts, il y 


avoit peu de Gentil-hommes qui ja n'eufſent 


arreſts leur opinion en faveur de run ou de 
Fautre deſdicts competiteurs. 

Ceux qui portoient les partis contraires , &f- 
toient gens d'anthorite, gens cogneuz & favo- 
riſez. Les comperiteurs eftoient Princes ſi puiſ: 
fans, & ſi voiſins, que du moindre d'entreux 
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Fon pbuvoit beaucoup -eſperer ou oraindre; & 


au contraire, ledict ſieur eſtoit venu eomme à 
la deſrobee, homme ineogneu & qui x'avoit 
pas grande intelligence des affaires dudict 
Royaume: il -preſentoit le nom d'un Prince de 
:Jointain pays, Prince de qui l'on ne devoit rien 
eraindre en cas qu'il fuſt refuſè: mais au con- 
traire, c'eſtoit le vray chemin d'acquerir-la bonne 
grace de I Empereur, du Mofcovite & de tous 
Jes Princes d' Allemaigne. Et de plus le faiſant 


Roy d'autant qu'il n'avoit ny forces ny amis 


voiſins prochains, il ſembloit qu'on nien peuſt 
eſperer aucun ſecours ny commodite. _ 

II ne reſtoit audict ſieur Eveſque, pour eſtre 
volontiers ouy, que la grandeur & aneienneté 
-de la maiſon de France, la memoire du feu 
Roy Henry & du feu Roy Frangois le Grand, 


la vertu du Roy, & du très-illuſtre Duc d' An- 


jou, qui eſt certainement choſe digne d'eſtre 
conſideré. Ce ſont deux frères (a) bien nez, & 
bien nourris & accomplis de toutes choſes di- 
*gnes de grands Princes, & qui ont un (b) 


(a) Malheureuſement pour Choiſnin, FHiſtoire, qui 
juge les Princes d' après leurs actions, ne confirme pas ces 
*Eloges dictes par la flatterie. Charles IX & Henri III ſe- 
ront toujours comptes parmi les mauvais Rois qui ont 

fait le malheur de la France. 


(b) Nous ne pouyons pas erre plus indulgente pour ce 
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frere tiers, qui ſuivra le chemin & la vertu 
de ſes deux aiſnez. Et qui plus eſt, ledia 
fieur Duc d'Anjou ne pouvoit eftre di& nou- 


veau au Gouvernement d'un Royaume » ayant 


par l'eſpace de ſept ou hui& ans, par com- 
mandemant du Roy ſon frere , ports le faix 
de tous les affaires de ce Royame. Ayant auſſi 
telle experience au faict de la guerre, qu'on 
ne pouvoit dire autrement , finon que c'eftoit 
un Prince qui ſe feroit aimer aux amis & crain- 
dre aux ennemis. C'eftoient de belles & dignes 
conſiderations, & dont ledict ſieur Eveſque fe 
ſcavoit bien aider. Mais la difficulte eſtoit, 
comment une telle Nobleſſe (a) aigu, & de 


bon entendement, voudroit ſi ſoudainement 
s'arreſter a preſter foy ſur ſa parole; ny vou- 


droit auſſi laiſſer ce qu'ils pouvoient certai- 


nement eſperer des autres competiteurs , pour 


une nouvelle eſperance qui pour lors ſembloit 
eſtre telle , * ceux qui n avoient „ eee 


frere tiers des Ak Rois dont on vient de parler. La vie 


du Duc d'Alencon n' offre qu'un mélange de crimes, de 


baſſeſſes & de lachets. (Voyez les "Memoires du Duc 


de Bouillon, de Chiverny , & la Notice qui precede ceux 
de la Reine Marguerite.) ---- Liſez auſſi la Notice des 
Memoires de la Noue , Tome XLVII de la Collection 5 
8 

(a) D'un eſprit penetranr, 
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dudict Prince, la n ſans apparence & 
fondement. 


A cela ſurvenoit. une autre difficults; c'eſt 


que noz adverſaires Saidoient. des troubles 


advenuz en France, depuis dix ans, remonſ- 


trans que le Prince pour qui ledi& ſieur parloit, 
eſtoit ja accouſtumè aux guerres civiles & en 
apporteroit la ſemence en Polongne. 


1572. 


Je dirai une autre ſcrupulle qui ne luy don- 


noit pas moins de peine, & fi n'en diſcouroit 
pas à beaucoup de gens. C'eſtoit qu'il conſide - 


roit que s'il ne pouvoit venir au bout de ſon. 


entreprinſe, il ſe trouveroit beaucoup de gens 


qui diroient que c'eſtoit ſa faute, & Vaccus. 
ſeroient d'une grande temerite ou legereté, 
d'avoir mis en avant ce qui pour lors ſembloit 


eſtre impoſſible. Et quand bien Dieu le feroit 


{fi heureux de luy faire reuſhr ſon deſſain, il 
ſcavoit bien que Venvie eſt fi grande en France, 
qu'il n'auroit pas faulte d'ennemis, & qui met- 
troient peine de luy oſter, ou pour le moins 
luy diminuer une partie de la gloire qu'il 


auroit meritee. Et de faict c'eſt ce qui plus 
luy a donné de peine en Polongne; mais ſe 


voyant ja embarqué, il ſe delibera de mourir. 


ou de vaincre & ſurmonter toutes les difficultez. 
Et pour ce faire il ne trouva que deux reme- 
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des, qui-eftoient,, I'un de faire capable (a) ladidte 
Nobleſſe, que toutes les commoditez preſen- 

tees par les ſuſdicts competiteurs eſtoient aecom- 

paignees de tant de circonſtanees, qu'enfin ce ne 
ſeroient point commoditez, mais que les accep- 

tant ce ſeroit la ruine de leur patrie. L'autre 


remède eſtoit, qu'en diſcourant de ce qu'on 


pouvoit efperer du Roy preſentement eſleu, 
ledict fieur auroit moyen de rendre capables 
les Eſlecteurs, que de la perſonne du très- illuſtre 
Duc d' Anjou, Von pouvoit eſperer beaucoup 
de bien & rien craindre de mal. 
Ce conſeil ſembla bon audict ſieur; car auſſi 
wen avoit-il point d' autre, ny eſtoit accom- 
paigne d'hommes a qui il en put demander: 


& ne reſtoit que la difficultè de Vexecuter. Car 
11 r'avoit point d'accez aupres des Seigneurs , 


& de ceux qui pouvoient authoriſer ſon deſ- 
ſeing. Il n'avoit pas des 150 Gentil- hommes 
comme les Ambaſſadeurs de I'Empereur, qui 
peuſſent aller par le pays, publier ſes raiſons. 
Enfin ſe trouvant en ceſte perplexite , il print 
deux reſolutions : Pune de faire entendre par 
quelques moyens aux Seigneurs pluſieurs parti- 
cularitez qui deuſſent les mouyoir à Feſcouter 


(a) Cꝰ'eſt- à- dire de faire croire à ladite Nobleſſe, Kc. 


DE JBAN CHOISNIN. 25% 


o - 5 5 . bo : 9 
volontiers: Vautre, qu'eſcrivant de ce qu'on 1572. 


pouvoit eſperer dudict ſieur Duc d' Anjop., il 
le coucha en tels termes, que ce fut comme 
en faire un parangon avec les autres competi- 
teurs: & par ce moyen les reculer, ſi faire ſe 
pouvoit, & le mettre luy au haut bout. Et 
pour remplir ce deſſeing, luy vint bien à pro- 
pos, que Bazin vint le trouver, qui luy rap- 
porta ſadicte première lettre, qu'il n'avoit pu 
preſenter auxdidts Seigneurs qui eftoient aſſem- 
blez a Colo, parce que la peſte ſoudainement 
departit , Vaſſemblee fut remiſe en un autre 
lieu appelle. Caſi xi. | 

© Ledid ſieur changea pour la pluſpart ſadicte 


lettre, & y adjouſta ce que luy ſembloit pou- 


voir ſervir à faire gouſter & trouver bonne ſa 
venue. 

Ledict Bain porta ladi&e lettre audict lieu, 
& la preſentant, Vaccompagna de ce qu'avoit 
eſte accorde entre ledi& ſieur & luy. Et comme 
11 eſt homme d'entendement, & qui a le lan- 
gage latin en main, il fut fort volontiers 
 elcoute. | | 


En ladiQe Diette, il y eut du bone & 


du malheur pour nous. 


Le bonheur fut, qu'au meſrae jour que 


Bajin preſenta ladicte lettre, il y eut plainte 
des Ambaſſadeurs de l' Empereur, parce qu' ils 
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eftoient entrez au Royaume, ſans avoir adverti 
le Senat, & qu'ils s' eſtoĩent departiz ſans conge, 
des lieux qui leur avoient eſte aſſignez pour 
leur demeure: & Seftoient acheminez à grandes 
journèes pour aller parler a PInfanre. | 

Cela deſpleut extreſmement a la Nobleſſe, 
qui ne pouvoit porter patiemment, que les 
eſtrangers ſe peuſſent librement promener ſans 
leur congé; car outre qu'on ſoupgonnoit qu'il 
y euſt de la déſobeiſſance, & conſequemment 
du meſpris, l'on pouvoit auſſi eſtimer qu'ils 
euſſent intention d'emporter ledidt Royaume, 
par le moyen de ladife Infante, puiſqu'ils 
vouloient pluſtoſt nẽgocier avec elle qu' avec 
ladide Nobleſſe. | 4 

Ceſte plainte fut accompaignee d'une autre, 
Col qu'on preſenta a ladicte Diette une malle 
qui avoit eite prinſe a la frontière, & rap- 
portée ou on trouva des lettres, par leſquelles 
Pon cogneut que leſdidts Ambaſſadeurs n' avoient 
pas dormy depuis. leur venue, & qu'ils avoient 
bien commance à faire des praticques. | 

Il fut auſſi trouve une lettre qu'on eſcrivoit 
au Duc de Bavisre, en laquelle il y avoit ces 
mots , gens berbara & gens i nepta (a), & beaucoup 
d'autres choſes qui ne valoient gueres. Je crois 


(a) C'eſt-s-dire Nation br bare & ignorante. 
; bien 
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bien que ladicte lettre avoit es eſcrite ſans le 
ſceu deſdicts Ambaſſaſſeurs, qui eftoient trop 
ſages pour eonſentir qu'on uſaſt de tel langage. 

Toutes ces nouvelles deſpleurent grandement 
aux Seigneurs & principaux du Senat, & irri- 
terent fi fort la Nobleſſe, que pour ce jour-là 
il n'y avoit homme des grands qui oſaſt monſ- 
trer de favoriſer le party dudi& Seigneur Em- 
pereur, ſi bien que les lettres dudict ſieur Eveſ- 
que, qui eftoient humbles & modeſtes, & la 
fagon qu'il avoit tenue a ne vouloir & appro- 
cher ſans leur conge, rendirent noſtre canſe 
2 Vendroit de tous, fi favorable, qu'il fut prins 
plus de deux mil copies deſdiRes lettres, puis 
portees par tout le Royaume. . a 
Mais ceſte faveur ne dura que vingt- quatre 
heures; car il ſurvint incontinent quelqu'un 
qui apporta la nouvelle de la journée de la 
S. Barthelemy, enrichie de tant de méëmoires 
& particularitez , qu'en peu d'heures la pluſpart 
deteſtoient le nom des Francois. Et toutesfois 
les Seigneurs ne laiflerent pas de faire bonne 
& honneſte reſponſe audit Bain. Et par les 
lettres qu'1ls eſcrivirent audiQt-fieur, le remer« 
cioient de Phonneur & du reſpe& qu'il leur 
avoit ports : & qu'a la-premiere oteaſion quils 
pourroient faire Vaſſemblee geberale, ils ne 
faudroient a l'appeller, le recevoir & leſcauter 
Tom LIF. TT 
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volontiers : cependant ne pouvant choiſir lien 


bien net de peſte pour ſa demeure, horſmis 


que ladicte ville de Connin, ils le prioient de 
Sen contenter, & de s'y retirer, juſques A ce 
qu'ils l'euſſent mieux pourveu. 

Ils deputerent un Gentil-homme, appelle de 
Tuski, qui a eſté longuement en France, pour 
luy faire compaignie, & le faire pourveoir de 
tout ce que luy ſeroit neceſſaire : lequel tou- 


tesfois irrite de ladice journee de S. Bar- 


thelemy, ne voulut le venir trouver, bien qu'il 
euſt accepre la charge. 
Et quant aux Ambaſſadeurs de Empereur, 


Yon leur envoya deux perſonnages de qualité, 


pour leur faire entendre Vintention du Senat: 
qui eſtoit, qu'ils ne vouloient plus endurer 
qu'ils allaſſent ainſi par le pays ſans conge, & 


que s'ils ne ſe contenoient autrement qu'ils 


n'avoient fail , ils ſe mettoient en grand 
danger, parce que la Noblefle ne le pourroit 
oomporter. Firent auſſi, a ce que j'ai entendu, 
la plainte des lettres qui avoient efte ſurprinſes, 
veues & leues, & du nombre des gens qui de 
leur part allozent par le pays pour faire des 
praticques: & ſingulièrement de I Abbe Cyre , 
& de Gaſtalde, leur declarant que ſi leſdiQs 


_ Cyre & Gaſtalde ne deſlogeoient dans un jour 


prefix, ils ſeroient pris comme ennemis da 
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Royaume. Leſdicts Ambaſſadeurs receurent avec 1572. 
grand 'honneur FAmbaſſade, s'excuſèrent de ce 
qui avoit eſte faict du commancement, promi- 
rent de ſe contenir au lieu qui leur ſeroit aſſi- 
ghe: & quant au ſuſdict Gaſtalde & Cyre , 
dirent que ledi& Gaſtalde s'eſtoit deja retire, 
& qu'il n'eſtoit venu en Polongne , que pour 
demander a l'Iafante une penſion qu'il a ſur 
la Duchè de Bar, & pour le regart dudi& Cyre, 
ils en eſcrivirent audict Empereur, qui depuis 
manda que leditt Cyre n'eſtoit pas ſon Ambaf- 
ſadeur. 

Suivant le TY IN ne dudict Senat, ledi& 
ſieur Eveſque ſe retira a Connin, auquel lieu 
le Palatin Lask, paſſant par 1a, le viſita: & 
apres avoir entendu dudi& fieur beaucoup de 
particularitez , tant de la perſonne du tres- 
illuſtre Duc d' Anjou, que des commoditez 
qu'il pouvoit porter à leur Royaume, s'il y 
eſtoit appelle, diſt audict ſieur qu'il eſtoit gran- 
dement oblige (a) a la maiſon Dauſtrye, & 
toutesfois sil voyoit que le tres- illuſtre Duc 
@Anjou*fuſt plus utile à leur patrie, il oublie- 


roit rout reſped particulier (Þ) pour s. accom- 
moder au bien public. 
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(a) Qu'il avoit de grandes obliguiges 2 1a maiſon 
d Autriche. 


(b) Toute conſideration . 
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Audict lieu de Connin, le Palatin de San- 
domyre envoya ſon Secretaire appelle Preſlaski, 
qui fiſt une grande & aigre querimonie , de ce 
qu eſtoit advenu à Paris le jour de S. Barthe- 
lemy 3 ; & apres avoir entendu dudi8 ſieur que 
les affaires y eftoient paſlees autrement que 
Yon ne les publioit en Polongne & en Alle- 
maigne, il propoſa quelques articles pour le 
prouffit du pays, en cas que le Duc d'Anjou 
fuſt élu Roy : leſquels ledi& fieur ne fit au- 
cune difficults de lui accorder. II y eut quel- 
que different entr'eux , ſur ce que ledict ſieur 
ne luy voulut rien bailler par eſcript ; pre- 
voyant bien que par quelqu'un mal affeRe leſ- 
dis articles ſeroient bientot apres communi- 
ques aux Ambaſſadeurs de PEmpereur, qui en 
feroient leur prouffit quand ce viendroit au 
temps de Feſſe&ion; mais ledi& Preſlaski le 
preſſa tellement, de luy accorder ce qu'il de- 
mandoit avec proteſtation & obligation de Vhon- 
neur, que leſdicts articles ne ſeroient veuz que 
de ſondid Maiſtre: mais il en advint comme 
ledi& fieur avoit preveu » ainſi qu'il ſera 
dict cy-apres. 

Jehan Zbaroski revenant de la Pruſſe, & 
par ledict lieu, paſſant ledi& ſieur, & d'entree le 
traitta fort rudemient, pour la journée de 8. Bar- 
thelemy, fi bien qu'enfin la patience eſchappa 


DE JEAN CHOITISNIX. 583 - 


audict ficur, & luy diſt que & git avoit choſe 
„ A luy dire, „qui concernaſt le bien de ſa 
„ patrie , ou le ſien particulier; 11 eſtoit preſt 4 
„ Veſcouter : mais s'il vouloit continuer à par- 


» ler en telle facon d'un Prince fi grand que 
„le Roy fon Maiſtre, it ſeroit contrain& de 


1572. 


»- le laiſſer, & ne parler plus à luy: attendu | 


» meſmement, qu'il ne vouloit donner foy 4 a 
» ce qu illuy en: avoit dit v: Z barosti dit « que 
> Sil avoit parle avec quelque vehemence, 
» ce rayoit eſte que pour repreſenter fes pro- 
„pos qu' ſon grand TRE 108 tenoit de Sa- 
» dicte Majeſté v. 7 ³ of 

- Un Gentibhomme appells deen qui elt 
de bonne maiſon, & a fort bon nom parmy la 
Nobleſſe & les Evangeliques, vint pardevers 
ledict fieur quand il eftoit chez le Caſtellan de 
Zandan, & depuis revint audict Connin , de- 
firant eſtre inſtruit de noſtre guerre civille, & 
de tout ce quien eſtoit ſurvenu, & pareillement 
des bonnes meurs & des vertus du tres-illuftre 
Duc d' Anjou. C'eſt un Gentil-homms ſage N 
vie & retenu, & qui ne did pas au premier 


coup ce qui 'il a delibers de faire : mais il ne 


laiſſa pas Centrer bien avant en propos avec 

luy, pour le ſonder à quel party il inclineroit 

le plus volontiers: & gapperceut bien ledict 

ſieur que ledict O rorog: pourrolt eſtre des Py if 
K 3 
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noiſtroit bien la difficulte qu'il y auroit a choi- 
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mier liyre, viſita ledict fieur audit lieu de 


tins (a), & fut bien contant de voir qu'il ne 
favoriſoit point particulièrement aucun des trois 
autres competiteurs, & ſe tint, de ce jour là, 
aſſeurè qu'il ſeroit de noſtre party, parce qu'eſ- 
tant homme de bon entendement, zl recog- 


ſir l un d'entr eux, ven le nombre qu'il y avoit de 
Seigneurs qui s' eſtimoient dignes d'eſtre Roys. 
Le Referandaire duquel a eſté parlé au pre- 


Connin „ ſoubz pretexte .( diſon=1] ) d'entendre 
nouvelles du fieur. de. Balagny „ avec lequel 
11 avoit contractè grande amitie du temps de la 
maladie du Roy dernier decede, & Vayant en 
main, ledict ſieur ne voulut perdre Foccaſion 
de le prier de ſuivre naſtre party, lui mettant 
en avant toutes les raiſons qu'il penſoit pouvoir 
ſuffir a le gaigner. Sa reſponſe fut « que Veſlecs 
„ tion du Roy eſtoit ung choſe ſaindcte & facree, 

* 11 trouvoit mahvaigqu onen mn comme 


@ Les Polonois weben Piafte, ou Rain, un Roi 
choifi dans la Nation meme. Une Sekian s pniflaate 
penchoit pour une election de cette eſpece. Il n'etoir point 
furprenant que cette opinion eũt beaucoup de partiſans, 

Ye rappelioit a chaque F&'onois vraiment Citoyen le 
ſouvenir agreable de cet ancien Piaſte, dont la famille 
pendant cinq cens ans avoit debe pour le bonheur de 
i Nation, 
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„ d'une choſe qui deſpendiſt de la providence 
„ des hommes, qu'il ſe falloit remettre 4 Dieu 


1572 


» qui toucheroit au cœur des Electeurs, & leur 


>» preſenteroit celuy qu'il auroit deftine a eſtre 
leur oind & ſacre „. Ce furent ces propres 
parolles; & pour ce qu'il ſembloit que par là 
il vouluſt taxer ledict ſieur, qu'il n'euſt point 
faid mention de Dieu, il luy reſpondit que, 
parlant a un homme de lettres, comme il eſtoit, 
il neſloit de luy ramentevoir (a] ce que luy 
eſloit aſſe? cogneu. Bien luy vouloi-il dire en 
paſſant, que fi un malade requeroit qu'on luy 
fiſt venir un medecin, le parent ou ami qui en 
prendroit la charge, ne feroit pas. ſon devoir, $'il 
diſbit qu'il falluſt appeller celuy que Dieu auroit 
choift pour luy rendre la ſante. Mais un autre 
gui diroit, que le plus dode & experimente eff 
celuy que Dieu a eſleu, il feroit ce gui] devroit 
pour le malade, & ſeroit eſtimè ſage & adviſe, 
Par meſme raiſon, fulloit-il croire que Dieu nen- 
voyeroit pas ſon Ange pour monſt rer celuy qu'il 
veult eſtre oinct & ſacre; & c'eſt aſſet qu'il nous 
_ faidt entendre les vertus requiſes a un bon Roy. 
Et fr les Gentils-hommes Polonois le choiſiſſent 
rel, Lon pourrozt dire que Ceft celuy que Dieu 
avoit ordonne. Au partir, il promit audict ſieur 


de le venir veoir: & meſme quand ledict fieup 
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d. Balagny ſeroit de retour. Ceſte a n 
depleut pas audict Referandaire, car il en fit le 
conte en plufieurs bonnes oompaignies, &, à ce 
que on ma dit, à l avantage dudit ſieur Eveſque. 

Lequel fut à meſme temps pareillement vi- 
fite par Panatoski, Gentils- homme de bonne 
lettres, de bon ſens, & digne d'eſtre employs 

aux affaires publicques. Un Gentil-homme auſſi | 
appelle Zaremba, qui a eſte nourry en France, 
par le feu Roy Henry „& qui avoit cogneu fort 


'privement ledi8 ſieur Eveſqus, le vint pareil- 


lement vifiter. Comme auſſi feirent pluſieurs 
autres Gentil- hommes qui ſe monſtrerent fort 
volontaires a l'eſcouter: & auih a luy reſpondre 
& contredire librement. 

Une choſe vint bien 3 a propos audit 3 , 
c'eſt qu'eſtant contine pour quelque temps audit 
Connin, Monſieur le Palatin de Berechſtan (a), 
qui en eſt Cappitaine, s'y tenoit auſſi, & ne 
galt fi c'eftoit pour la conformitéè des mœurs. 


Car ils ſe reſſembloient en beaucoup de choſes, 


ou bien pour la frequentation, car ils ſe. yoyoient | 


ſouvent. Ils contraRQerent grande amitie enſem- 
ble, & recoguoiſt ledi& ſieur Eveſque luy eſtre 


grandement obligé. 
La negociation ſi bien commancee , il "*Y 
peſcha le Doyen de Die, pour advertir leurs 


(a) De Brzeſtki ls 
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Majeſtez de ſon arrivee en Polongne, qui en 1572. 
eſtoient en grande peine, & penſoient qu'il 
fuſt mort ou en quelque lieu eſcarte priſonnier; 
&, ſur ceſte opinion, leurs Majeſtez avoient 
deſpeſche M. Abbe de Lyfle (a). 

Les memoires bailles audi Doyen conte- 
noient les articles qui s'enſuivent: 

Premièrement, un recueil du voiage dudia | 
ſieur, depuis Leipfeig juſques au jour qu'il deſ- 
peſcha ledi& Doyen. 

II porta un double de la lettre que ledi& 
fieur eſcrivit aux Eſtats, & la reſponſe qui avait 

_ eſte faicte. 

Un diſcours en en; fait par lediQ fi jeur, 
faiſant ſemblant que ce fuſt un Gentil-homme 
Pollac : par lequel eſtoit remonfiree la condi. 
tion des autres competiteurs eſtre de W 
moins avantageuſe que la noſtre. 

Un roolle de tous les Gentils-hommes qui 
eſtoient venus avec les Ambaſſadeurs de l'Em- 
pereur, en nombre de fix vinges, & les qualitez 
d'iceux. 

Lag coppie des lettres interceptdes, Aa cy- 
deſſus eſt faife mention. 

Un memoire de tout ce qu'on difoit qu'avoient 
faict les Ambaſſadeurs de l'Empereur. 

Une Carte de Polongne. 

. (a) Gilles de Noailles. . | ; 

(b) Depuis Leipſick. 
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266 MEMOTIRES 

Et le diſcours de tout ce qu'eftoit adverit 
audi ſieur depuis ſon arrivee, & de tout ce 
qui luy donnoit a craindre ou eſperer. 

Plus, de ſupplier tres-humblement leurs Ma- 
jeſtez d'envoyer un Gentil-homme de Robbe- 
courte, & qui vint à temps pour ſe trouver à la 
convocation generalle qui ſe devoit tenir à Ware 
fovie , la feſte des Roys, avec inſtructions 
& memoires, contenant la verité du fai& de la 
Saindt-Barthelemy, & pour contredire a beau- 


eoup de calomnies qui avoient eſte ſemees 


eontre leurs Majeſtez; & bien que ledict ſieur 
Eveſque euſt ja reſpondu aux premiers libelles 


diffamatoires qui avoient eſte apportez, il avoit 


opinion qu'un Gentil- homme envoye par le Roy 
expres pour ceſt effect, avec lettres adreſſantes 


à tous les Eſtats, ſerviroit de beaucoup; & pour 
autant qu'il avoit de longue main contracte 


grande amitie avec le jeune Lanſſac, i] ſup- 
plia leurs Majeſtez de nen envoyer point d' autre. 
Mais il fut defpeſche fi tard, qu'il warriva 


que deux mois après la Diette tenue. 


Ladicte deſpeche faicte, ledict ſieur mit peine 
avec toute la diligence qu'il luytfuſt poſſible, d' en- 
tretenir les amis, ou pour le moins ceux qu'il ne 
voyoit point partiaux. 

Il envoya Dominè en Lithuanie vers ls Sei⸗ 
gneurs dudict pays, pour les advertir de {a venue; 
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& pour leur porter la coppie de ladiQe lettre 1572s 
qu'il avoit eſcrite auxdiſts Seigneurs des Eſtats 
de Polongne, & un diſcours qui contenoit tout 
£2 qui pouvoit fartifier noſtre cauſe , leſquels 
luy firent reſponſe bien honneſte & gratieuſe. h 

Comme auſſi firent les quatre villes de Pruſſe, 
auſquelles ledict ſieur envoya ſemblables deſ- 
peſches par un Gentib homme appellè d' Elbenne, 
qu'il avoit prins a Leipſeig & emmené avec 
luy , pqur sien ſervir comme il feit. 

Tout le but dudict ſieur tendoit à faire cog- 
noiſtre qu' aucun des competiteurs ja nommez 
ne pouvoit eſtre eſſeu qu'il n apportaſt beauagup 

d'inconveniens audit Royaunme. 

L' Archiduc & le Moſcovite avoient le Tus 
pour ennemi capital; le Moſcovite ne pourroit 
comporter que le Roy de Suede, ſon ennemi, 
fuſt aggrandi d'une fi grande Couronne : le Roy 
de. Dannemarch auſſi n'en ſeroic. pas contant. 

Au contraire, le Roy, qui a eite depuis efley, 
n'avoit inimitié avec perſonne ; & par conſé- 
quent, quand il ne pourroit porter aucune com- 
modité: & avec ce, Von ne pouvoit nier qu'il 
ne fuſt Prince de grande maiſon, Prince ex- 
perimente.& a la guerre & a la paix. 

Ces raiſons amplement deſduites & fortifises 
de bons argumens, furent volontiers receues 
par aucuns, qui les publièrent chacun au lieu 
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de ſa demeure; & ainſi de main en main tout 
te dire dudi& ſieur fuſt 1 par tout > 


| Royaume. 


Par le double de la lettre dudidt fienr al 
faſt ports en tous les endroits dudidt Royaume, 


auſſi par ledict diſcours en Latin & Italien, 


ſoubz le nom d'un Gentil-homme Pollac; &, 
par le recit de ceux qui avotent parle avee 


ledict ſieur, tous les bons eſprits dudi& pays 


. entrerent en diſpuce , chacun felon Finclina. 


tion qu'il avoit a Fun ou a Tautre deſdiòs com- 

— . 2 
Un Gentibhonme Pollac, eſcrivit en faveur 

audit Archidue, qui monſtra en ſon tire plus 

de paſſion que du jugement. 

Colikoski, Secretaire du feu Roy, Bona 


de lettres & de beaucoup de valeur, y reſpon: 


dit promptement, & en noſtre faveur: ſi bien 
qu en peu de temps les cartes y furent tellement 
meſſes, que la pluſpart ſe deſpartirent de l'. opi- 
nion qu' ils avoient conceue avant que 4 voir 
euy ce que ledict ſieur appor toit. 
Et les ayant fa icts ainſi irréfoluz, 1] ſembla 
audiR ſieur Eveſque, qu' avec des eſcrits qu'il 
feroit publier, facillement 11 les nen attirer 
à noſtre party. 1 3 
Le plus grand empeſchement qu'il avoit; 
ceftoit la nouvelle de Paris qu on falſoit rafrab 
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chir de nouveaux advis. Toutes les ſepmaines, x 572. 
Yon apportoit des paintures ou l'on voyoit toute 
manière de mort cruelle depainte : Von y voyoit 
fendre des femmes pour en arracher les enfans 
qu'elles portoient. Le Roy & le Duc d'Anjon y 
eftoient depeints ſpeRateurs de ceſte tragedie z 
& avec leurs geſtes & des parolles eſcrites, ils 
monſtroient qu' ils eftoient marrys de ce que les 
executeurs n'eſtoient aſſez cruelz. 5 

Tels eſcrits & telles peintures irritoient tel- 
lement le cœur de pluſieurs, qu'ils ne vouloient 
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pour rien endurer a en leur preſence le nom l \ 
du Roy fuit nomme, les dames en parloient 1 
avec telle effuſion de larmes, comme ſi elles uy 
euſſent eſté preſentes à Vexecution. 3 

; A cela y print ledi& ſieur deux remedes: Vu | 

. de reſpondre aux libelles diffamatoires, comme 

; iI ayoit (2) ja commance, & faire publier ſes 

* reſponſes: auſquelles après avoir remonſtrè que 

Ia pluſpart de ce que Von eſerivoit ſur ce faict 


eftoit faux & calomnieux , il prenoit argument 
Y deeſcrire au vray les vertuz de celuy que Von 
; vouloit calomnier, & par ce moyen le rendoit 
ſuperieur en toutes choſes a tous les autres qui 
pretendoient ladicte Couronne. 
L' autre remède eſtoit, de faire porter en di- 
vers lieux deux portraicts qu'il avoit dudi8 ſieur, 
a preſent Roy, pour faire cognoiſtre qu'il n'ayoit 
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la face eruelle, ny rruculente (a), comme Yon 
Favoit fait depeindre. 

Et par ces moyens de ce que Fon eſperoit 
qui ſeroit la ruine de noſtre cauſe, ledict ſieur 
en tira un grand avantage, qui eſtoit que, 


n'ayant permiſſion d'envoyet par les pays infor- 


mer & inſtruite les Seigheurs Palatins, Caſtel- 


lans, Cappitaines & autres principaux Sei- 


gneurs de la Nobleſſe, pour les attirer à noſtre 
party, Lon ne pouvoit deſnier audict fleur qu'il 
ne fiſt publier la juſtification d'un Prince qui 
eſtoit tort calomnié: affin, diſoit-il 
faulce information qu'on vouloit leur faire 


prendre n' empeſehaſt qu'au jour de l'eſlèction, 


ils n'euſſent le jugement entier & libre, pour 
choiſir celuy des competiteurs qui leur ſeroit 
le plus proffitable. 

Ledict fieur feiſt auſſi fon profit de ce qu'il 
entendit en quelle maniete Veſle&ion ſe devoit 
faite: & recogneut bien que la menue Nobleſſe 
pourroit faire beaucoup de bien ou de mal, 
parce qu'elle ſurmonteroit les Seigneurs en 
nombre: tellement qu'il print réſolution de 
faire cappables (b) tous les Gentils-hommes 
de grand ou de moyen eſtat, de ces raiſons. 

(a) Ni feroce. 


(b) C"eſta- dire de les conyaincre de la yalidite de ſes 
raiſons, 
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En ceſt exercice faſt ledict ſieur depuis le 1573. 
15 Novembre, juſques au 10 Decembre. | 

Pendant lequel temps le Seigneur Sol:ikoſi ki ; 
| ey-deflus mentionne , ſervit bien-a la cauſe, 
lequel ayant veues les premieres reſponſes 
dudi& fieur Eveſque, luy print envie de l'aider 
& de le relever de peine: & de ce jour Ia 
commanca a elcrire pour nous en ſa langue, 
en laquelle il eſt très - excellent ſur tous les 
Orateurs de Polongne, & y continua tant qu'il 
a eſtéè beſoing. Tellement que je puis dire, 
que ledi& fieur a receu beaucoup d' aide & de 
fypport dudict Solixoſ ki, parce que ſes eſcrits 
en ſa langue, eſtoient volontiers receus par ceux 
de ſa nation, & encore que fon nom n'y fuſt 
point appoſe, fi eſt-· ce que ſon ſtyle eſtoit ja fi 
recogneu & ſi remarquè par toute la Polongne, 
que les deux premieres lignes deſcouyroient 
tousjours le nom de Pautheur. 
Or pendant que ledi& fieur Eveſque em- 
ployoit à ce que deſſus eſt dict, il avoit une 
autre Occupation qui luy donnoit beaucoup de 
peine, qui eſtoit de re ſpondre aux lettres qu'on 
luy efcrivoit de toutes parts. Sur quoy vient à 
noter, que cefe nation eſt fi active & ſi cu- 
rieuſe d' entendre ce que concerne le proffit de 
leur patrie, que ſoudain que leſdiRs premiers 
diicours furent veuz, une infinite de Gentils- 
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72572, hommes vouloient ſgavoir ce que l'on pourfoit 
eſperer de la venue dudict fieur : les uns ve- 
noient expreſſement audi& Connin; les autres 
negocioient par lettres, & tel eſtoit le jour 
qu'il falloit reſpondre à une trentainez & par 
malheur ce fuſt, que ledi& ſieur n'avoit aide 
que de Bain, encor pour la pluſpart du temps 
1]-s'en fervoit pour aller par pays. Le travail 
doncques, luy eſtoit inſuportable , mais il 
reprenoit forces tous les jours pour Veſperance 
qu'il avoit d'une bonne iſſue. 
Entre ceux qu'il vit auſſi; fut le grand Tre- 
forier. du Royaume, qui eſt homme de bonne 
maiſon , ſage & de quelque authorite, lequel 
paſſant par Connin pour autres affaires, viſita 
ledict fieur ; accompaigns d'un autre; dont j ay 
oublie le nom. Et après avoir longuement diſ- 
oouru avec luy, il voulut partieulièrement ſga- 
voir le faict de la journte de S. Barthelemy, 
(car il eſtoit des Evangeliques) (a). Et ne veux 
obmettre que ſur ce que ledi& ſieur mettoit 
peine de luy perſuader, que le tres - illuſtre 
Duc d' Anjou n'avoit eſte cauſe ni motif de 
ladidte journée, & que au Roy ſon frere ni en 
lay on n'avoit jamais veu aucun figne de 
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(a) On deſignoit ſous le nom d' Evangeligues, tous 
ceux qui en Pologne n'ctoient Pas de la Communion Ro- 
mine. 


cruaute, 


„ JEAN CHoOISNIN. 9 


cruante, il reſpondit, qu'il n'eftoit ja beſoing 
»> que lediQ fieur ſe travaillaſt pour cela, d'au- 
>» tant que 8 ils voyoient que au reſte le très- 

„ illuſtre Duc fuſt plus proffitable au Royaume 5 
55 qu un autre, la peur de fa cruaute ne les deſ- 


„ tourneroit pas de I eflire. Car eſtant dans le 


>» Royaume, 1] auroit plus d'occaſion de crain- 
» dre d'eulx queulx de luy , fi d' avanture il 
5 vouloit entreprendre choſe contre leurs vies, 
„ ou contre leurs libertez . C'eſt un point 
que ledid fleur traicta depuis en ſon oraiſon, 


aſſez diffuſement. 


Tout ce grand commancement donna quel- 


que eſpcrance audict ſieur, & meſme qu'il 


voyoit que tous ceux qui ſe meſloient d'eſcrire, 
de diſcourir & de haranguer parmy la Nobleſſe, 
eſtaient perſonnages de bon entendement, & 


n' avoient autre paſſion que de chercher un 


Roy qui fuſt vertuęeux, lage & experiments 4 
gouverner : & deſquels aucuns Padvertiſſoient 
ſouvent de négocier ſincerement, comme Il 
avoit commance, & que ſurtout il ſe gardaſt 


de corrompre perſonne (a) par argent 5 * Par 
promeſſes. 


(a) Nous n affirmerons point fi Montluc emplqya cet 
expedient qui en Pologne, comme ailleurs , a reuſli plus 


| une fois: ce quiil y a de vrai, cieſt que les Polonots 
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274 MEMOIRES 
Lua maniere de negocier dudict ſieur contenta 


pluſieurs perſonnages de bon entendement, 


car il n'eſſayoit point de gaigner perſonne par 
promeſſes. | | 

It propoſoit nuement les vertuz dudict ſieur 
Duc d'Anjou, le ſoulagement & commodite 
que le pays en pouvoit eſperer , & concluoit 
la-deſſus, que ſi l'on ſe pouvoit plus promettre 
d'un autre que de luy, il porteroit patiemment 
que ceſtuy-la luy fut prefere. Mais bien qu'il 
fuſt certain que tous les autres competiteurs 
fuſſent dignes de toute grandeur , toutesfois ne 


n'y en avoit-il pas un en qui toutes Ghoſes 


requiſes a un Roy ſe puiſſent trouver pour le 
preſent, comme en luy, parce qu'il eſtoit 
desja fait, inftruit & experiments à com- 
mander. | | 

Et par les moyens des amis que lediQ ſieur 
Eveſque avoit, il fut adverty qu'entre autres 
Meſſieurs les Palatins de Sandomyre, Laski , 
Lanſiſſic, Lubellin, Brecſtan, Keulene & 


ayant reproche en pleine dietre aux Seigneurs Lithuaniens 
d'avoir contractè des engagemens avec le Tzar de Moſ- 


cou, ceux ci accuſerent les Polonois, & particulièrement 


Albert Laski, Palatin de Siradie, de $etre laiſſès corrom- 
pre par l'argent de la France. L'affaire n' eut pas de ſuite: 


mais il reſta un nuage qui ne fut pas pleinement diſſipe. 
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DE JEAN CHOISNIN. 2786 
Plosko, Monſieur le Mareſchal Oppalinski & 157%, 
beaucoup de Caſtellans, Capitaines & Gentil- 
hommes de marque, comme ſera dict cy-apres, 
eſtoient bien capables de ſes raiſons: & en- 
core qu'ils reſervaſſent tousjours a dire leurs 
opinions quand ils auroient entendu tous les 
autres Ambaſſadeurs, fi eſtoit- il bien aiſe audi& 
ſieur de cognoiſtre qu'ils jugeroient que noſtre 
party eſtoit plus avantageux que les autres. 

Environ le io Decembre, un Secretaire d'un 
Seigneur eſcrivit audict ſieur Eveſque, & que 
» ſon Maiſtre & plufteurs autres Palatins $eſ- 
» toient retirez de noftre party, tant ils ſe 
„ tenoient offenſez de ce qu'eſtoit advenu A 
„Paris: luy eſcrivoit auſh , que les Ambaſ- 
„ ſadeurs de 'Empereur emportoient la faveur 
„ de tous les grands; que VAllemaigne & 
„ PAngleterre eftoient unies pour faire la 
„ guerre en France, qu'on avoit deſcouvert 
» une prophetie a Nuremberg qui menaſſoit la 
„France de exrreme ruine dans deux ans v: 
en ſomme, il y avoit trois feuillets de papiers 

| plains de telles manieres de ſonges, & con- 
cluoit que ledi& ſicur pouvoit bien sen re- 
tourner : lequel luy reſpondit en telle fagon 
gu'a mon jugement ledi& Secretaire ſe repentit 
d'avoir rien eſcript, & luy fiſt cognoiſtre qu'il 
n'eſtoit pas homme facile a eftonnex, 

| 8 2 


. AG 


276 MEM OIAE S 
1572. Un autre des Seigneurs du pays envoya un 
'fien parent vers ledict ſieur, pour luy dire 
que en negociant il commettoit deux fautes, 
qui luy faiſoient perdre le cœur d'une grande 
partie de la Nobleſſe. La premiere, « ceft 
„ que en parlant du très- illuſtre Duc, il le 
„ faiſoit fi grand, & meſmes au fai& des armes, 
>» qu'il ſembloit qu'il vouluſt dire, qu'il n'y 
„ avoit homme en Polongne qui valuſt rien. 
» La ſeconde, il trouvoit fort mauvais que 
» ledict ſieur eut dict, que ledid tres - illuſtre 
„ Duc n'avoit defire d'eſtre Roy, ni pour les 
„ richeſſes, ni pour la grandeur dudict Royau- 
„ me, mais ſeulement pour eſtre Chef d'une 
„ fi grande & vertueuſe Nobleſſe, faiſant en- 
„ tendre au ſurplus audict ſieur, que nego- 
„ ciant en ceſte fagon, beaueoup de Seigneur 
» en eſtoient offencez . 4 
Au premier point de ces plaintes, ledi& 
ſieur reſpondit , qu'il n'avoit jamais entendu 
que pour dire qu'un Prince fuſt plain de vertu 
& de valeur tant pour le faict de la guerre, 
que pour Ventretenement de la paix, quelque 
autre que ce fuſt ou Prince ou : Gentrl - homme 
Sen d'euſt tenir offence. | 
Pour le ſecond point, 1] luy at en avant 
que celuy qui pourchaſſe une riche heritiere, 


$1] eſt ſage ſe gardera bien de dire que ce foit 


» 9 
* * A © = * "EI 2 6 * * ” A ** 8 — TY EL | Py ; * — 
. ow nme A 0 2 l 9 „ * * N * 9 n ** „ e * 9 * 4 OY” -# 76>. R 7 2 ” 
9 4 8 SER EO YR" PE WR) ” Abate CoA . * 2 4 9 n . ea - 8 s 4 EE 1 4 o a > 
9 ED REL ROT SY Ft os Ts 0 4 3 WP; N 2 Os Pad bs EA e * 8 7 N 4 E MR) . = n 5 . REY AIRY 25 0 + 6 = SW 100 q £7 Ee 85 . : 
OTE La RE WE: sf 99 n e 1. 8 e N PIE — * A N 5 Os Fn wales 75g Ss IT 1 S 2 2 65.4 op 8 1 e —_— 2.) : SONS. 3 3 bo. 2 N . i 8 — n 3 * Toy 2 ER A * 3 Sz ne IS . wo 
$ 4 


A 
_— 
. 
KR 
of 
8 
3 
A 
2 
"BF 
BOT 
2X 
* 
oh 
5 
5 
4 
7 
. 


DE IJIEAN CRHOIS NIN. 277 


. — Ha — — c - * - 
— FLIES” L 2 22 a 2 
\ ISS — 2 he 
— Fr — — =” , 2 
—2 — 4 2 2 = 
. 0 2 n 4 — =o l 
E i AAS 4. Fe EO ST er ea 1 <. « £ = —_ 
— 9 3 
1 — handy — Sr ono ——ů ů —— p —— — — r 0 OE. am; 1 
—— _ C 3 


2 »'s 
— — —— rr gt> 17 el IE 
* —— — 2 — 


pour ſes biens, ains dira tousjours que c'eſt 1572s 
pour ſa vertu, qui eſt le vray langage que les 
compertiteurs devoient tenir , en demandant le 
Royaume de Polongne : : & que fi luy de ia 
part ſe tenoit offenſe de ſa reſponſe, il en eſtoit 
bien marry pour ſon regard; mais eſtoit- il bien 
aſſeurè d'avoir contenté une infinite de Sei- 
gneurs qui n' eſtoient de ſon advis. Ledi& Gen- 
til- homme envoys demanda la- deſſus audi& 
fieur, « $i n'eſtimoit pas que ſon parent euſt 
» plus d'authorité que les autres qui eſtoient 
» en pareil degré d' honneur ; il reſpondit qu i 
* ſcavoit bien que ſon parent avoit beaucoup 
„ d'authoritè & de credit ; » mais pour luy en 
donner plus ou moins qu' aux autres, cela n'eftoit 
venu encore i fa cognoiſſance: 8 que pour 
couper court à ceſte diſpuſte „il luy faiſoit une 
offre qui eſtoit telle, qu'il ſembloit eſtre rai- 
ſonnable que ſondict parent avoit tant de ſuite 
& tant de moyens, que ſans la diligence & 
ſollicitude dudiQ ſieur Eveſque , il peuſt pro- 
curer la Couronne au Duc d Anjou . 11 ſeroit 
fort eontant de ſe repoſer, & de luy en laiſſer 
la charge & Thonneur de ce qu'en adviendroit; 5 
J reſpondit que ſondi& parent ne pouvoit pas 
entreprendre ce qui ne dependoit pas de luy 
ſeul: ce qui donna occaſion audid ſieur de luy 
dire, qu'il le prioit doncques de le laiſſer nego« 
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5572. cier à fa fagon, puiſquiil falloit qu il en euſt 


la peine & le danger, s'il en eſtoit refuze. 
Ces deux particularitez ay -je voulu cotter, 
pour monſtrer en quelle peine eſtoit ledict ſieur 
Eveſque, qui eſtoit combattu tous les jours de 
divers endroits, & n'avoit perſonne à qui ſe 
conſeiller, ni de qui il peuſt recevoir aucun 
ſolagement, ſinon de Bat in & de ſes ſervi- 
teurs domeſtiques, qui ne pouvoient le ſervir 


qu'à faire ce qu'il leur commandoit. 


En meſme jour, ou le jour après, ledi& ſieur 
fut viſits par un Gentil-homme, apelle le ſieur 
Martin Dobory , parent du Palatin de Lublin, 
qui pour lors venoit de Vienne, & s'eſtoit 
trouve au couronnement du Roy de Hongrie. 
Et diſt, que voyant la contention qui eſtoit 
entre les Gentil - hommes du pays pour Felec- 
tion de leur Roy, dont les uns diſoient beau- 
coup de bien de VArchiduc Erneſt, les autres 
& en plus grand nombre parloient fort gra- 
fieuſement du très-illuſtre Duc d' Anjou, leſ- 
quels eftoient toutesſois fort combattuz par 
aucuns, qui en ce meſme tems faiſoient ſemer 
des libelles diffamatoires contre lediR Seigneur. 
Et bien que ledict ſieur Eveſque y euſt reſpondu 
ſuffiſamment; toutesfois la paſſion eſtoit peult- 
eftre cauſe qu aueuns ne pouvoient comprendre 
la vErite. Voyant doncques ceſte contention z 
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fury comme amateur de ſa patrie eſtoit reſolu 1672. 
de s'en venir en France. Et comme il avoit 
veu VArchiduc Erneſt, il verroit auſſi ledi& 
fieur Due d' Anjou, & &eclairciroit du bien 
& du mal. Ledict ſieur loua grandement ſon 
deſſeing, comme certes il eſtoit louable: & luy 
Þailla le ſieur du Belle pour Vaccompaigner & 
le conduire a la Cour. Du Belle eſt un Gentil- 
homme, que Balagny avoit laifſe à Vienne 
malade; & eſtant gueri de ſa maladie qui luy 
dura fix mois, il s'eſtoit rencontre avec ledi& 
fieur Martin en Hongrie, lequel le ramena en 
Polongne, & meſme Vamena avec luy chez le 
Palatin de Lublin. 

Je ne veux obmettre une petite particularite. 
pour monſtrer combien la Nobleſſe dudict pays 
eſt adonnee à tous honneſtes exercices, & aux 
bonnes lettres. C'eſt que ledict ſieur Palatin 
s' enquiſt avec ledict fieur du Belle fort dili- 
gemment, des affaires de France, des guerres 
civiles, de la journée de la S. Barthelemy, & 
du naturet & des vertuz du Duc: & apres en 
avoir tant ouy qu'il en demeura ſatisfaict, il 
„ luy demanda (a) dudi ſieur Eveſque fort 
„ diligemment: „» puis luy monſtra les livres 
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(a) Ceſt- à- dire, il temoigna le deſir d'entendre promp« 
dement Jean de Montluc, 
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$572. de Ofatore de Ciceron, ou 1] y aune epiſtre què 
Paulo Manutio luy eſcrivit, lorſqu 1] fut en⸗ | 
yoye en Levant pour faire la paix pour toute 
la Chreſtiente , & luy dit telles paroles: 66 Puiſ- 
„ que Paulo Manutio, qui eſt un des premiers 
„ hommes de noſtre tems pour les bonnes let- 
3» tres , par 1a lettre qu il eſcrivit audi& ſieur D 
» il y a trente ans, & qui eft icy appoſce , L 
K parle de luy fi honorablement, ce grand & 
>» honorable teſmoignage nous donne beau- . 
5 coup d' expectation dudict ſieur Ambaſſadeur. 2 
„Et quant a moy , 4 diſoit-it ) Je deſire gran- 
55 dement de Vouir au jour qu'il fera ſon orai- 
„ ſon, a la convoeation générale ». LediQ 
fieur Eveſque fut fort aiſe d' entendre dudi& 
du Belle ceſte particularite , parce que cela 
luy fit eſperer que ledi& Palatin ayant fi bonne 
opinion de luy, la prendroit encore plus grande 
de celuy pour qui il parloit. | 
0 meſme tems J ”arrival vers ledid Seigneur, 
m ayant laifſe comme cy deſſus eſt dict, ledict 
fieur de Balagny en Polongne pour t tenir vive 
ja memoire du Duc d'Anjou, attendant qu il 
vint un Ambaſſadeur: auquel fieur j Je feis bien 
entendre par le menu la diverſite des opinions 
qui eſtoient en la mineure Polongne, & prin- 
Eipalement pour le fait de S. Barthelemy: N 
© efloit lendroit on Fon apportoit le plus ſous 1 
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vent des nouvelles de France; j'entends de 146724 
celles qu'on forgeoit pour reculer le Duc d' An- 
jou. Et avec cela, il y a a Cracovie un Eveſ- 
que apelle Didutius (a), homme fort élo- 
quent, affectionnéè & oblige a VEmpereur, le- 
quel faiſoit tout ce qu'il pouvoit pour advan- 
cer le fait de VArchiduc Erneft: a cela eſtoit- 
il aids par aucuns Gentil-hommes dudi& pays; 
qui n'eſtoient mus d'aucune paſhon particu- 
lière; ni d'autre reſpe& , finon qu'eftimant que 
ce que Ion diſoit dudi& ſieur Duc fuſt veritas 
ble, par conſequent jugeoient qu'il neſtoit tel 
qu'il convenoit à leur nation & à leur pays. 
Cela donna occaſion audi& ſieur Eveſque d'y 
renvoyer encore des reſponſes nouvelles, qu'il 
fit aux libelles diffamatoires, qui peu de jours 
auparavant avoient eſte publiez. Leſquelles res 
ponſes contenterent quelques- uns des Eyange- 
liques : & meſme quelques-uns auſſi des Eccle- 
ſiaſtiques, qui admoneſtèrent ledict ſieur a con- 
tinuer, afin qu' au jour de l' election il n * euſt 
aucuns des Electeurs qui fuſt gaigne ni pre» 
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172. occupe par fauſſes calomnies & opinions: & 
te] eſtoit Vadvis de M. VArcheveſque & des 
Eveſques de Cujavie & de Cracovie , & de _ 
fieurs Abbez. 


ſieur fut adverty de deux mariages, l'un de la 
fille du Caſtellan de Laudan, & qu' ils Vavoient 
ſemond (a) aux nopces, il print occaſion d'y 
envoyer d' Elbenne pour y tenir fa place, avec 
des memoires qui ſervirent beaucoup: car le 
Palatin de Lanſiſſic, qui eft homme d' authorité, 
y trouva , comme auſſi firent un bon nombre 
. de Capitaines, Caſtellans & Gens de marque. 
* LA fut veu le portraict dudict Seigneur Due 
1 d' Anjou qu'on leur avoit envoie expreflement. 


. faictes par ledi& ſieur Eveſque contre leſdicts 
1 libelles diffamatoires. Toute la compagnie s'en 


retourna hien informee de tout ce qui pouvoit 
appartenir à noſtre cauſe. f 


Bazin que ledict ſieur avoit envoye aux nopces 
dela fille du Palatin de Vratiſlavie (b), ne trouva 


une Ville de Pologne, ſituee ſur la Viſtule, au- deſſous de 
- Ploczko, 


Et pour autant qu'environ ce temps ledi& 


La furent vues & auſſi examinees les reſponſes 


| 

| (a) Invite. 
1 (b) Ce Palatin cbiadinavie, ou de Wratiſlavie, comme 
1 © | | recrit Choiſnin, Etoit le Palatin de Cujavie ; Cujavie eſt 
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pas en cefte maiſon les choſes fi bien diſpoſees, 
parce que ſon fils qui s'eſtoit trouve a la jour- 


nee de Saindt-Barthelemy a Paris, Pavoir par 
ſes advertiſſemens fort aigry, & ne Sen faut 


point eſbahir: car, outre que ceſte Nation, 
comme deſſus eſt dict, detefte Veffuſion de ſang, 
fi ce n'eſt contre les ennemis declarez, ledi& 
Palatin, qui de foi eft de donces mœurs, ne 
pouvoit oublier le danger on ſon filz avoit eſte, 
& toutes fois ne laifla pas de recueillir ledi& 


Bazin fort honnorablement. Le Palatin de Poſ= 


nanic, Chef de la maiſon des Gourk2, qui 


157 


eſtoit auſſi des nopces, ne luy parla pas ſi gra- 


tieuſement : peult- eſtre gil euſt veſcu, euſt-il 
change d' opinion, com me feirent pluſieurs autres 
qui nous eſtoient autant ou plus contraires que 
luy: car il eſtoit homme de fort bon entende- 


ment, & rapportoit de beaucoup & à la pru- 
d'hommie & au jugement de feu ſon pere, qui 


fut de ſon tems un des grands perſonnages de 
tout le Royaume, & riche de ſix vingt mil dhalers 
de rente, avec lequel pere ledi& fieur Eveſque 
avoit contract fi grande & fi eſtroitte amitie que 
plus grande ne pouvoit-elle eſtre entre deux 
frères: de ſorte que ces trois enfans, c'eſt a 
avoir ledict Palatin, le Comte Andreas, qui 
a eſtè icy Ambaſſadeur, & le Comte Staniſlaus, 
qui eſt ſon dernier frère, bien qu'ils fuſſent du 
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party contraire au noſtre, n falſoient- 
ils mention dudi& ſieur Eveſque fort honno- 
rablement , monſtrant avoir quelque regret de 
ce. qu ils ne pouvoient continuer avec luy l'ami- 
tie qu avoit eſte entre luy & leurdict pere. Ledi& 
Palatin mourut bientoſt après le jour deſdictes 
nopces. LeſdifQs Comtes Andreas & Staniſlaus 
furent au temps de IeleRion des Pyaſlins, 
c'eſt· a- dire, demandèrent un Pollac. Tay voulu 
faire mention de ceſte famille des Gourka,parce 
que elle eſt grande & en biens & en ſuite de 
parens & d' amis. 


Il ſouvint audict ſieur qu 5 avoit cogneu un 


jeune Gentil- homme 3 4 Paris, qui à preſent eſt 
Abbe de Tremaſſe , e Abbaye dudiQ 
Royaume, vers lequel ledict ſieur m envoya, fai- 
ſant ſemblant de le faire viſiter pour J ancienne 
cognoiſſance qu ils avoient l'un de l'autre, lequel 
me veift & receut avec bien grande demonſtra- 
tion de Vaiſe qu'il avoit d'entendre nouvelles 
dudict ſieur Eveſque, & en preſence de beaucoup 
de Gentil- hommes de ſa parentelle, qui eſtoient 
venuz faire la feſte de Noel avec luy ; 11 ra- 
comptoit comme ledict fieur luy avoit eſte bon 
amy au tems qu'il avoit demonre a Paris, Vayoit 
apelle ſouvent en ſa maiſon, & fait offre de le 
ſecourir d'argent & autres choſes, s'il en euſt 
eſtẽ beſoing. Fut auſh bien aiſe d entendre les 
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parricularitez qui concernoient le fait du Duc 1572, 
d' Anjou. Je ne faillis pas auſſi de luy monſtrer 
les raiſons par leſquelles ledict Seigneur Duc 
eſtoit tel, que luy & tous les amateurs de ſa 
Patrie pouvoient deſirer. 

L'Abbe de Landan vint auſſi viſiter ledi& 
ſieur, comme auſſi firent quelques Prieurs de 
Monaſtères, par le moyen deſquels ſes diſcours 
& ſes reſponſes furent envoyees en beaucoup 
de lieux. 

Ces petites particularitez ne m' ont point ſem- 
ble inutilles pour faire cognoiſtre que ledi& ſieur 
Eveſque n' obmettoit rien qui peuft ſervir a 
Padvancement de ſa NEgociation z ; & peult-eſtre 
auſſi que les jeunes gens qui ſeront employez 
pour le ſervice du Roy, par ceſt exemple, ap- 
prendront qu'une negociation ne peut eſtre bien 

conduite, fi VAmbaſſadeur reſt adtif & dili- 
gent à inventer tout ce qui luy peut ſervir. 
De tout ceci ſembla audict fieur devoir don- 

ner advis à leurs Majeftez par le Secretaire du 
ſieur Schumbergt. 1 
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La Diette avoit efte convoquee au jour des 1573. 
Roys 2 a Varſovie pour adviſer du jour & du lieu 
ou l'élection ſe pouvoit faire, & de l'ordre 
qu'il y faudroit tenir. 
Auquel lieu ledi& ſieur envoya ledict Bazin, 
c Elbenne & moi, avec lettres pour tous les 
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1573. Seigneurs qui ſeroient preſents : & 14 trouvaſmes 


le bon Frangois qui eſtoit de retour 'de la Ruffie 
& de la Podollie, on ledict ſieur Pavoit envoyé. 


C'eſt un Frangois que nous avons trouve par- 
dela, qui s'eſt monſtre fort affectionné au ſer- 


vice du Roy; & au contraire, tous les autres 
Frangois qui eſtoient habituez audit pays, ſe 
monſtroient ennemis capitaux de noſtre party; 
voila pourquoi Jedi& ſieur Eveſque donne à 
celuy dont eſt fait mention, le nom de bon 


Frangois, Il nous donna expreſſement charge de 
veoir tous les Ambaſladeurs terreſtres ( ainſi 


ſont apellez en ce pays-la les Gentils-hommes 
qui ſont deputez des provinces pour ſe trouver 
aux Diettes generalles ) leſquels on choiſit tous- 
jours perſonnages de bon entendement, ſages, 
& qui portent librement & ſans reſpe& les af. 
faires dudict pays. L'an n'y en prend point qui 
n'ayt cognoiſſance des lettres, & qui ne ſgache 
ce qu'il faut pour ſervir le Public, tellement 
qu'a leur retour, faiſant rapport de ce qu'ils 
ont veu & ouy, & ce qui a eſte faict aux ſuſ- 
dictes Diettes, ils ont grand credit & autho- 
rite parmi la Nobleſſe. Voila pourquoi ledig 
ſieur miſt tousjours peine de faire entendre 
raiſon a ceux qui pouvoient favoriſer le tres-il- 
luſtre Duc, & nommement en ladiRe Diette de 


Warſovie; nous y travaillaſmes beaucoup par 


{on commandement. 
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Et parce qu'avant qu'il nous depechaſt, i 1575. 
avoir efte adverty que les Senateurs avoient 
delibers de faire apeller les Ambaſſadeurs 
pour eftre ouis en laditte Diette, & prendre 
par eſcrit leur dire, & puis les renvoyer aux 
confins du Royaume, eſtant d'advis que ce ſe- 
roit aſſez de preſenter a-la menue Nobleſſe, 
ce qui auroit eſte recueilly de leur dire, Ce que 
avec grande raiſon ledi& ſieur jugeoit que ce 
ſeroit perte de cauſe pour luy, qui eſperoit 
tousjours d'avoir quelque faveur parmy la No- 
bleſſe, en pronongant ſon oraiſon. Il nous donna 
charge de dire, qu'il ne pouvoit eſtre ouy 
qu'en plaine Afſemblee de tous les Eſtats, & 
que ainſi luy avoit eſté expreſſement com- 
mande par le Roy. Sur cela il y euft beaucoup 
de brigues; mais il vint bien a propos que les 
Ambaſſadeurs terre ſtres furent cauſe que cela 
fut interrompu, & firent entendre au Senat 

qu'ils n'eſtoient venuz que pour parler du tene 
& du lieu de l'eſlection, & non pour ouir les 
Ambaſſadeurs. La raiſon qui mouvoit les Sé- 
nateurs de vouloir ouyr les Ambaſſadeurs & 
la premiere Diette ſans attendre la convocation 
generalle , n'eſtoit pas ſans grande apparence 
de raiſon, parce qu'ils ne pouvoient compren- 
dre comme il ſeroit poſſible qu'un Ambaſſa- 
deur fuſt ouy & entendu de cinquante mil 
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'Y X573+ perſonnes : & voyoient bien le danger qu'il y 

=o avoit queleſleRion ne ſe fiſt par acclamation & 

18 non par voix deliberees & conſultees : mais 

a | pour Pautre opinion il y avoit une raiſon fort 
3 pertinente , qui eſtoit que faiſant Peflection en 

| plaine campagne & Aſſemblée e ee , Cef- 

toit moyen d'empeſcher qu'il n'y euſt point 
brigues, de menées & de corruptions. Cela 
remontrions- nous qui volontiers eſtions eſcou- 

tez, & principallement par les Ambaſſadeurs 

zerreſtres. Au contraire les Ambaſſadeurs de 
VEmpereur eſperoient plus de faveur 3“ils 
eſtoient ouys ſans attendre la grande Aſſemblée: 
& ceux qui nous defavoriſoient publierent de 
nouveaux advertiſſemens contre ledi& Seigneur 
Duc d' Anjou, qui furent envoyes audict ſieur en 
4 grande diligence, & auſquels il reſpondit avant 
la fin de ladife Diette. Et advint que ſadi&e 


r R 2282 £5” ee ANGER ac ; 7 
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reſponſe donna tant de contentement à ceux 
qui par paſſion eftoient mal affectez, que cha- 5 
cun en voulut avoir, & en moins de huict jours 
en fut fait plus de mil exemplaires, & fut 
incontinent traduite en langage Pollac, & 
envoyee par tous les endroits du Royaume. 

Les Seigneurs ſe trouvèrent grandement trou- 
blez de ce que les Lhituans (a) n eſtoient venuz a 
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(a) Lithuaniens. 


. ˙ . Ä w 2 er ninety, 


2j IO Re CO i Era el AED 
N 2 . 2 . 7, 8 8 SS { 


ladicte 


IDES 


E 
by” I Ep 
a 


2 * a 4 * * * — k 
þ Ir <p On — 
> — — ä . 
We — Ar RIS <4 4 2 


— 
2 . 
- ——Y —_— 
2 and * 
TT — 
WV ny - Ka 
222 2 
— — 8 I 
_=_” 
- 
* 


IE AN CHOISNIN. 1 
ladidte Diette comme ils avoient promis, 
qui plus eſt de ce que leſdicts Lithuans avoient 
eſcrit au Moſcovite que de leur part n'aecep- 
teroient autre que luy. Ceſt advertiſſement fuſt 
cauſe que ces Pollacs recognoiſſans le danger 
die la diviſion, ne penſoient qu'a fe reunir & 
ſe joindre enſemble; & comme ils eſtoient aſ- 
ſemblez pour deliberer de ce qu'ils devoient faire 
ſur ce faict, arriverent quatre Ambaſſadeurs 
dudict pays pour s'excuſer de ce que les autres 
n'avoient peu venir a cauſe du mauvais temps, 
& qu'ils n'avoient oſè abandonner leurs mai» 
ſons, eſtant le Moſcovite en armes. Et interro- 
ger s'il eſtoit vrai qu'ils euſſent fai& quelque 
promeſſe au Moſcovite, avouerent que ladige 
lettre avoit eſte eſcrite du conſentement de la 


pluſpart d'entr'eux, pour garder que le Mo- 


covite qui eſtoit ſur la frontiere ne les viat 
aſſaillir: mais la verite eſtoit telle qu'il ry 
avoit homme d'entr'eux qui ne vouluſt pluſteſt 
mourir que de conſentir que ces deux pays de 
Polongne & de Lithuanie fuſſent diviſez. Ceſte 
aſſurance oſta de peine les Senateurs , & plus 
facillement peurent deliberer & réſoudre du 
jour & du temps de Veſle&ion. Les uns vou- 
loient que ce fuſt a Lubellin pour eſtre plus 
| youn de Lithuanie; autres vouloient que ce fuſt 
a Farſovie. Quant eſt au Jour , les uns voa⸗ 
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loient, que ce fuſt a la S. Jehan, & que ce- 
pendant Von's'occupaſt a la correction des Loix 
& des Statuts. Enfin il fuſt arreſts que ce ſeroit 
au 5 jour d' Avril a Warſovie. 

L'article fuſt grandement en noſtre faveur”, 
parce que la Nobleſſe de Majoute qui neſt pas 
moindre de trente ou quarante mil Gentils- 
hommes, monſtroit de vouloir pluſtoft favoriſer 
noftre party , que nul des autres, & qui pou- 
voif avec grande commodite venir a ladice 
Diette, & s'en retourner quand bon lui ſem- 
bleroit. | : | 

En ladiQe Diette arriva un trouble qui euſt 
eſté fort mal-aiſe d'amortir, fi promptement n'y 
euſt eſte pourveu. C'eſt que les Ambaſſadeurs 
de Lithuanie dirent « que quelques ſieurs Pol- 
9) lacs tenoient le” party du Roy de France, 
„ avoient eſte corrumpuz moyennant cent mil 
» eſcuz, que PAmbaſladeur leur avoit departiz. 
» Laski reſpondit d cela, que quant a luy i! 
„ nen avoit point prins, & que quand on luy 
„ en bailleroit, ce ne ſeroit point pour vendre 
„ {a voix, & bien pour les ſervices que ſon 
„ pere avoit faicts a la Couronne de France, 
„il ne pourroit eſtre blaſme vil en prenoit re- 
v compenſe , toutesfois il n'en avoit point prins, 
» ny penſe d'en prendre ». Samdomyre vouloit 
qu'on nommaſt ceux qui avoient prins ar- 
gent, & remonſtra que &c'eſtoit mal faict d' ac- 
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Le Palatin de Cracovye remonſtra 1a - deſſus 
que cet advertiſſement n' eſtoit point à meſpriſer, 


& qu'il falloit diligemment rechercher s'il' 


eſtoit vray qu'il y euſt de la corruption, ou 
par promeſſe ou par argent, & accompaigna 
ces parolles d'autres qu'il ſembla audi& Pa- 
latin de Samdomyre qu'il le vouluſt taxer, 
tant parce qu'il n'y a pas grande amitié en- 
tr'eux deux, qu'auſſi qu'il avoit portè noſtre 
party afſez ouvertement, ce qui fuſt cauſe qu'il 
ſe picqua tant plus facillement, & reſpondit 
en telle forte & avec telle aigreur , que 
ledi& de Cracovye s'en aigrit auſſi de ſon 
cote. Je ne ſcais pas au vrai quelles parolles 
il y eut davantage, mais je ſcay bien qu'ils 
furent preſts de mettre la main aux armes. 
Samdomyre ſe miſt d'un coſté, Cracovye de 
l'autre: leurs parens & amis firent le ſembla- 
ble. Le Palatin de Brechſian, homme ſage & 
vertueux, & amateur de paix, interrompit ce 
diffirend , & fut cauſe que tout cela s'appointa 


& paſſa doucement. Et ſur ce propos je ſuis 


contraint de dire que ceux qui avoient donné 
ceſt advis aux Lithuans, eſtoient bien impudens 
de controuver calomnie fi peu apparente que 
celle - la. Car l'on ſcait bien que ledict ſieur 
Eveſque eſtoit arrive en Polongne comme a la 


2 2 


cuſer en termes generaux une telle compagnie. 1573. 
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1573 
n' euſt ſceu porter quatre mil eſcuz, & d'en pren- 
dre chez les Marchands, Von ſcait bien que pour 
lors il n'y avoit Marchand qui ſeeut fournir 
dix mil eſcuz en trois mois. Et puis c'eſtoit 
choſe qui ne ſe pouvoit faire que au veu & 
au ſceu de tout le monde. Auſſi fuſt ladicte ca- 
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deſrobee , avec trois meſchans coches , ou il 


lomnie rejettee pour ſottement controuvee, Les 


Tithuans qui ne ſcavoient pas comme ledig 


ſieur eſtoit venu, recogneurent qu'ils avoient 


eſte grandement deceus,, & meſme le Palatin 
de Cracovye en ſon dire n'euſt jamais opinion, 
qu'il y euſt homme corrompu par argent ny 


par promeſſes. Et ne tendoit ſon propos ſinon 


A faire que cette affaire de fi grande impor- 
tance fuſt conduite avec telle prudence qu'on 


ne peuſt prendre occaſion de taxer ny ſoup- 


conner aucun d'entrieux. 


En ladiRe Diette ſurvint un ate memorable, 


qui eſt qu'un jeune Allemand qui fe diſoit ſer - 


5 , . { A\ 
viteur & negociateur pour le Roy de Suede, 


avant Parrivee des Ambaſſadeurs dudict Sei- 


gneur Roy, je ne ſgay Sil eſtoit pouſſé de 
luy-meſme ou d'autres, tant y a qu'il avoit 
falſifiè des lettres au nom dudict Seigneur Roy 


& Royne de Suede, qu'il avoit luy-meſme 


forgees, & nommé ment en preſenta a l' Infunte, 
laquelle Dame n'eſtant pas contente des pra- 
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ticques du Roy ſon beau-frère, pour des raiſons 
qu'un chacun peult conſiderer , liſant ladicte 
lettre, & jettant Vail ſur la ſoubz-ſcription , 


deſcouvrit la faulſete, parce que le nom de 


Catherine y eſtoit eſerit par un C., & la Royne 


a tousjours accouitume de PFeſcrire par K. 


Ceſte deſcouverte fuſt communiquee a quelques- 
uns des principaux Seigneurs par le grand- 
Capitaine de la Mazouie, ſerviteur de ladicte 
Infante. Le negociateur prins & convaincu de 
la faulſeté, fuſt mis en priſon avec fi eftroite 
garde, qu'il ne pouvoit parler a perſonne. Le 
jour après, comme on le vouloit ouir pour 


eſtre plus amplement examine , Fon trouva 


qu'il s'eſtoit pendu & eftrangle : bien qu' ils 


euſt les piedz & les mains liées, qui a donne 
argument à tout le monde de croire que quel- 
qu'un qui meſme avoit eſte degeu par luy, avoit 
moyenne de le faire mourir ſecrètement. Le 
corps fuſt traiſne par toute la ville, avec pro- 


clamation que c'eſtoit un qui faulſement avoit 


prins la qualité 'Ambaſſadeur de Suede, & 
en avoit falſifie des lettres. | 
En ce meſme tems arriva le Doyen de Diz 
fort a propos, qui rapporta audict fieur Eveſ- 
que reſponſe de tout ce dont il Tavoit charge , 
de quoi il advertit les principaux de ſes amis 
en ladicte Diette, qui en furent confirmez & 
fortifiex en leur opinion, 4 
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1573. II rapporta des lettres que ledi& ſieur avoit 
deſirèes, & ſingulièrement des lettres latines, 
pour quelques Seigneurs, ce qui le feit penſer 
que M. de Pibrac y avoit mis la main, leſ- 
quelles ledi& ſieur nous envoya pour les pre- 
ſenter en diligence a Warſovie, avant que la. 
Diette fuſt achevee, & furent fort volontiers 
receues. 
| Monſieur VAbbe de I'Iſle eſtoit ja arrive au- 
did Connin ſur la fin de ladiQe Diette, lequel 
comme deſſus a eſte dict, fuſt envoys ſur ce 
que le Roy avoit „ » que ledict ſieur 
Eveſque eſtoit retenu priſonnier à Francfort, 
& depuis emmene par les Rheiftres, & qu'on 
ne ſcavoit fi on luy avoit coupe la gorge , ou 
emmene priſonnier en quelque lieu. Sur cet : 
advertiſſement le Roy faiſant VaRe d'un bon 
maiſtre, avoit deſpeſche en Allemaigne un - 
meſſager Lorrain, apelle Bar, qui promettcit 
fur ſa vie de le trouver ou mort, ou vif, & d'en 
rapporter des nouvelles: & luy furent baillees 
lettres de Sa Majeſté, adreſſantes a Meſſieurs 
de Francfort, & a tous les Princes dudiQ pays. 
Cependant, afin que la Nobleſſe de Polongne 
fuſt advertie de ce que ledia ſieur Eveſque 
avoit charge de leur apporter, ſadicte Majeſte 
S'adviſa d'y envoyer ledict Abbe de IIe: mais 
ſi ledict ſieur Eveſque euſt eſte perdu, il fut 
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venu mal-à-propos, car ledict ſieur Abbe de 1573. 
I'Iſle y arriva fort tard, & demeura trois mois 
en voyage; parce qu'on luy fit prendre le che- 
- min de Veniſe: mais comme Leurs Majeftez 
= furent adyerties par ledict Doyen de Die, que 
ledict ſieur Eveſque eſtoit arrive audi@ pays 
de Polongne, ils adviſerent de ne luy donner 
point de compagnon , fi ce n 'eftoit que luy- 
meſme en demandaſt, & deſpeſcherent un cou- 
rier a Veniſe, pour rappeller ledi& fieur Abbe, 
penſans qu'il ne ſeroit encore bouge de la, & 
manderent a M. le Préſident du Perrier, que 
ſi d'aventure il eſtoit party, d'envoyer apres 
luy, ce qu'il feit: mais ledict Courier rarriva 
en Polongne que dix ou douze jours apres la 
venue dudict fieur Abbe de l'Iſle, lequel ſe 
voyant rèvocquè (a), demanda conſeil audict 
ſieur Eveſque s'il devoit Sen retourner ou de- 
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(a) M, de Thou (Liv. LVI ) ne préſente pas ſous 
des couleurs ſi favorables la conduite de Jean de Montlue, 
par rapport à Gilles de Noailles, Abbe de Flfle. Il at- 
tribue a VEv<que de Valence la revocation de ce nouvel 
Ambaſſadeur, qui ( felon I'Hiſtorien) calma la jalouſie 
de Montluc, en lui diſant qu il ne deſiroit de reſter que 
pour le ſeconder dans ſes travaux, & pour Etre temoin 
de ſes ſucces. Gilles de Noailles ( ajoute M. de Thou) 
n'croit pas aſſez avide de gloire, * en chercher qu'il 
weilt Point meritèe. 
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1573. mourer. Et bien qu'il feift ſemblant de deſirer 


s'en retourner, toutesfois l'on voyoit bien qu'il 
avoit grand regret d'avoir tant prins de peine 
pour ne fair? qu' aller & revenir: & meſme qu'il 
perdroit Voccafion de voir ce qui navoit efte 
veu de noſtre tems. Ledict ſieur Eveſque, qui 
de longue main Pavoit aime, & l'eſtimoit fort 
ſage & digne d'une bonne charge, luy con- 
ſeilla de demourer, & luy promiſt que Sa 
Majeſté ne le trouveroit point mauvais. 

Jay voulu toucher ceſte particularite pour 
faire cognoiſtre que ledict ſieur Eveſque qui 
Ja eſtoit fi avant en la negociation , & qui tenoit 
la bonne iſſue pour certaine, ( ainſi qu'il Veſcri- 
vit en ces meſmes jours le 24 Janvier, par Bar, 
Lorrain, & par le porte-manteau de la Royne) 
bien doncques qu'il euſt luy ſeul porte la peine 
& le hazard, & que ce qui reſtoit ne pouvoit 
eſtre faict que par luy, qui eſtoit Voraiſon qu'il 
falloit faire a la convocation générale. Toutes- 
fois il vouluſt par fa courtoiſie faire part de 


I'honneur qu'il penſoit acqusrir audict fieur 


Abbe de l'Iſle; je luy ouys dire ſouvent qu'il 
ayoit eſte fort aiſe de ſa venue, parce qu'il 
luy ſembloit que eftans les Ambaſſadeurs de 
PEmpereur , deux, & les Ambaſſadeurs de 
Suede, quatre, le Roy en pouvoit avoir auſſi 
en pareil nombre, 
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La Diette rompue , nous retournaſmes par 1573. 


devers ledict ſieur Eveſque, pour luy rendre 
compte de tout ce que nous avions apprins 3 
qui eſtoit que la Nobleſſe de la Mazouie, apres 
avoir bien & ſagement examins toutes les rai- 
ſons qu'on pouvoit deſduire & alleguer pour 
tous les compætiteurs, monſtroient juſques a ce 
jour-là incliner plus à noſtre party qu'à nul des 
autres. En la Ruſſie, celuy à qui ledict ſieur 


avoit donné le nom de bor Frangois, avoit 
apportè & ſeme parmi la Nobleſſe la copie de 
la lettre dudict ſieur, de ſes diſcours & de ſes 
reſponſes, & avoit fi bien prouffite , que la 


pluſpart de la Nobleſſe s'eſtoit perſuadee que 
noſtre party eſtoit le plus avantageux pour le 
bien de leur pays. Mais il fault notter que 
tous ceux qui en ce tems-la ſe declaroient pour 
nous, qui eſtoient en grand nombre, tant 
audit pays, queen tout le demourant dudiet 
Royaume, adjouſtoient tonsjours ceſte condition, 
qu'ils reſervoient leur dernier mot au tems 
qu'ils auroient ouis les autres Ambaſſadeurs. 
En ladicte Diette furent deſputez VEveſque 
de Poſnanie, & ce me ſemble VEveſque de 


Cracovie, pour aller trouver les Ambaſſadeurs 


de P.Empereur, pour les admonneſter de nou-— 


veau, de ſe contenir au lieu qu'on leur bailloit 
pour leur ſejour & leur faire quelque queri- 
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monie de ce qu'eſtoit paſſe: leſquels Ambaſſa- 
deurs receurent leſdicts Seigneurs Eveſques avec 
grand honneur: receurent auſſi fort volontiers 
le Gentil-homme qui leur fuſt baillé pour leur 
aſſiſter: & enfin la reſponſe qu'ils firent fuſt fort 
ſage, gracieuſe & modeſte, à ce que ledict 
ſieur Eveſque de Poſnanie eſcrivit à beaueoup 
de Seigneurs: & depuis j'ay veu la lettre. 
L'on envoya perſonne vers ledict ſieur Eveſ- 


que, parce que auſſi n'y avoit- il rien de quoy 


ſe plaindre de luy. Car en trois mois qu'il 
avoit ja demeure a Connin, il n'en eſtoit jamais 


ſorty, pour ne donner occaſion de ſe plaindre 


de luy: joint auſſi que M. le Palatin de Breſtan, 
qui faiſoit ſa demeure audict lieu, pouvoit aſſez 
ſatisfaire a telle manière d' offices. Et cela fuſt 
cauſe, comme je crois, qu'on ne luy envoya 
point de Gentil- homme pour luy faire compa- 
gnie. En cet endroit les Ambaſſadeurs de I'Em- 
pereur eftoient plus honorez, mais ledi& ſieur 
Eveſque eſtoit plus favoriſe , d' autant que c'eſ- 
toit une grande commodite qu'il n'y euſt per- 
ſonne de la part du.Senat qui print garde fur 
ſes actions. Bien luy eſcrivit-on une lettre, que 
s'il vouloit ſe retirer a Poſnanie, ou la peſte 
avoit du tout ceſſé, il y ſeroit bien receu & 
mieux traictè qu'a Connin. 

Sur ceſte nouvelle & autres particularitez 
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qu'il n'eſt beſoing d'eſcrire, ledi& ſieur deſ- 1573. 


peſcha Bar, & depuis le porte-manteau de la 
Royne, comme deſſus a eſte dit, & eſcrivit x 
Leurs Majeſtez qu'il eſperoit & tenoit pour 


certain avoir bonne iſſue de ſa negociation, 


comme ſe tenant aſſeurè que les autres Am- 
baſſadeurs n'apporteroient rien qui peuſt recu- 
ler le très-illuſtre Duc depuis eſleu. 

Peu de jours apres leſdictes deſpeſches faic- 
tes, il ſurvint une mauvaiſe nouvelle, qui 
donna beaucoup a penſer audi& fieur. C'eſt 
qu'un Seigneur de qui il pouvoit eſperer le 
plus, avoit eſcript des lettres en la grande 
Polongne en faveur de Roambergt (a), Pun 
des Ambaſſadeurs de I' Empereur, admoneſtoit 
ſes amis que celuy-la ſeroit tel Roy qu'on le 
pouvoit deſirer. Car outre qu'il eſtoit de Boeſine, 


& que ſon langage n' eſtoit guères different du 


Pollac, il eſtoit Gentil- homme ſage, mo- 
deſte, gracieux & riche. Ceſte nouvelle ou- 


verture, bien qu'elle fuſt faicte par lediQ Sei- 


(a) Guillaume Urſin de Roſemberg, Grand-Burgrave 
de Boheme , & Chef de f Ambaſſade cnvoyee par Em- 
pereur. L' Hiſtoire ne nous apprend point ſi cette renta- 
tive plut 3 Maximilien. II eroit aiſez ſingulier que Ro- 
ſemberg oubliat , en ſe laiſſant mettre ſur les rangs, qu'il 
Etoir commis expreſſẽ ment pour ſoutenir les interers 


du fils de ſon Souverain. 
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1573. gneur, homme de grand jugement & autho- 
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rite, & que Von eſtimoit du tout noſtre, fut 
rejettee. Et quant audi& ſieur Eveſque, il ne 
faillit pas a faire entendre que ce ſeroit grief- 
yement offencer VEmpereur, fi en lieu de 
prendre ſon filz, on eſliſoit un de ſes ſervi- 
teurs. Il remonſtra auſh, que fi les Gentils- 
hommes Pollacs eſliſoient un Prince eſtranger, : 
ou un d'entre eux-meſmes, ils n'en pourroient 
eftre aucunement blaſmez ; mais de prendre 
un Gentil-homme eſtranger, cela ſeroit mettre 
tout le monde à deviner, pour trouver la raiſon 
qui les auroit pu mouvoir. Et de faict, quel- 
ques-uns eurent de ce tems la opinion que ledid 
Seigneur Pollac avoit fait ceſte ouverture, 
ſgachant bien qu'elle ne ſeroit pas regeue. 

Or ledi& ſieur Eveſque, pour ne rien meſ- 
priſer qui peuſt nous reculer, envoya Bain 
en la mineure Polongne „vers les Seigneurs 
qu'il eſtimoit eſtre les plus capables de ſes 
raiſons. Capables, dis- je, non pour entende- 
ment ny pour jugement, car il eſt certain qu'il 
y en avoit qui contrarioient grandement Aa. 
noſtre party, qui toutesfois eſtoĩent grands per- 
ſonnages en grande prudence & bon jugement, 
& en ſingulière affection envers leur patrie. 

Quand je dis doncques capables, j'entends 
ceux qui ja s'eſtoient eſclaircis, & aſſeurez 
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que la pluſpart de ce quayoit eſte eſcript con- 
tre le très- illuſtre Duc eſtoit faulſement con- 


trouve. Si eſt-ce que ceux - là meſme apres le 


retour de lad icte Diette de Warſovie avoient 
| eſte fort combatt uz. Et en trouva ledia Bain 
quelques: uns du tout, ou peu s'en falloit, alienez 


de nous. Ledict ſieur Vavoit garny de fi bons 


& amples memoires, que ayant la parole fort 


bonne & Veſprit vif, il ne demeura court en 
reſponſe : & prouffita tellement ſon voyage, 


1573. 


que non ſeulement il confirma les uns en leur 
première opinion, mais par ſa diligence feit 


que les autres recogneurent la verite de ce 
dont ils avoient eſts auparavant mal informex. 
En ce voyage il viſita Meſſieurs les Palatins de 
Sandomyre, de Podolie, Cracovie, Caſtellan 


de Sandomyre, & pluſieurs Seigneurs dudi& 


pays. Tellement que fi ledi& ſieur Eveſque Ia 


ſingulièrement recommande , il en a grand 


raiſon ; car il geſt trouve ſouvent en des lieux 


on il a failly reſpondre a des choſes qui n'eſ- 
toient pas contenues en ſeſdicts mémoires: & 
toutesfois 1] y reſpondoit auſſi heureuſement 
qu'il eſtoit poſſible, monſtrant en cela la dex- 


en ſon cœur. . | 
Pendant que ledi& Bazin eſtoit en la mi- 


terite de ſon eſprit, qui en peu de temps avoit 
compris tout ce que ledict fieur Eveſque avoit 
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1573. neure Polongne, ledi& ſieur envoya le Doyen 
de Die vers Monſeigneur le Cardinal Com- 
mendon, pour le viſiter de ſa part, ce qu'il 


n'avoit pas tant differe, ſans quelque bonne 


.cauſe. Car encore que ledi Cardinal fuſt la 
de la part de noſtre S. Pere, qui deſiroit ega- 
lement, ou ledi& Archiduc Erneſt , ou ledi& 
Seigneur Duc d' Anjou, & ne luy en chal- 
Toit (a), pourveu qu'un Catholique fuſt eſleu, 


toutesfois ledi& ſieur Eveſque conſideroit que 


. ledi& Cardinal avoit eſte ja long temps avant 
ſa venue en Polongne, & qu'il eſtoit impoſ- 
ſible que pour ſon affection il ne fuſt enclin 


a favoriſer l'Empereur, pour n'avoir point eſté 


recherche d' autre: & auth qu'il uy eſtoit par- 
ticulièrement oblige. 


Un autre point y avoit- il, qui eſtoit de 


grande importance » C'eſt que noz adverſaires 
faiſoient ſemer le brui& que le Pape vouloit 
ellayer par toutes facons de mettre ledict Sei- 


gneur Duc d'Anjou en Polongne, pour exter- 


miner tout les Eyangeliques : & de fait, il y 


en avoit un bon nombre qui preſtoient foy a 
tels advertiſſemens. Je ne puis ſux ce paſſer une 


particularitè qui eſt digne d'une riſee : c'eſt 
que d'Allemaigne en Polongne fuſt apportes 


(a) Ceſt- a- dire que peu lui importoit. 
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une lettre fauſſe & ſottement controuvee, eſcrite 1 578. 
au. nom de Monſeigneur le Cardinal de Lor- 
raine, & adreſſante audict ſieur Eveſque : le 
contenu de ladiRe lettre eſtoit, « que ledid 
„ Seigneur Cardinal l'admoneſtoit de ſoigneu- 
„ ſement & diligemment negocier pour le Duc 
„d' Anjou, & que noſtre Saind Pere le feroit 
» bien reſcompenſer outre, que ce luy ſeroit 
» une grande gloire que par ſa diligence le 
» Royaume de Polongne fuſt pourveu d'un fi 
„ bon Roy qui ramèneroit à la Religion Catho- 
„ liqus, les uns par amour, & les autres par 
„ {orce: & $1] eſtoit beſoing, on rameneroit 
„ une journée de 8. Barthelemy „; il y avoit 
aui beaucoup d'autres telles inepties qui ne 
m-::irent eſtre mentionnees. Ladite lettre fuſt 
pub les par l'Allemaigne, & meſme les Princes 
la recgurent & eſtimèrent eftre veritable. Et de 
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ce full adverti ledi& ſieur Eveſque par un ſca- 

vant homme, lecteur en philoſophie en une 

des principales villes dudict pays, & qui eſtoit 

deçeu comme les autres, & qui n'euſt pas de- 
vine qu'une zelle impoſture euſt eſte fi ſott?ẽ ment 

controuvie; mais ledict ſieur y feit telle reſ- 

ponſe, e ia calomnie fuſt deſaouverte & 

cogneuèe. | 

Toutes ces con{derations murent ledict ſieur 
Eveſgue a {= $ouverner en telle ſorte, comme 
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1573. Sil n'euſt point ſceu que ledi& Cardinal Com- 
mendon (a) fuſt en Polongne, & ſe tenoit 
aſſeurè qu'eſtant homme de bon entendement, 
comme il eſt, il comprendroit de luy - meſme 
que ledi& ſieur n'avoit pas laifle de le faire 
viſiter ſans bonne & juſte cauſe, Et de fait, 
quand ledi& Doyen luy apporta ladicte lettre, 
II la receut fort gracieuſement , en donnant tel 
& fi honorable teſmoignage dudi ct ſieur, que 
certainement il reconnut luy en eſtre grandement 
oblige. Et entre autres choſes diſt audict 
Doyen, que depuis long temps il cognoiſſoit 
ledict ſieur Eveſque , qui avoir vingt ans de 
nẽgociation plus que luy: & pour avoir efte 
employe en choſes grandes & difficiles, il eſtoit 
certain qu'il entendoit fort bien le meſtier 
d' Ambaſſadeur, & qu'il s'aſſeuroit bien que les 
Ambaſſadeurs de PEmpereur ne ſeroient pas 
ſans partys. Toutesfois qu'il voyoit le party de 
FEmpereur fortifie de longue main, & meſme 
que la Lithuanie eſtoit toute a ſa devotion, & 
une grande partie de la Polongne : ſi bien 


(a) Le Cardinal Jean - Francois Commendon ſe dif- 
tingua dans les diverſes Ambaſſades dont la Cour de 
Rome le chargea. On le regardoit comme un des poli- 

tiques les plus delies de ſon ſiècle. Malgre ſa penetration, 
Montluc mit ſon habileté en deſaut. | 


qu'il 
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1 il penſoit que nous ſerions les plus foibles. 
Toutesfois il fut trompè comme beaucoup 
d'autres. 

En meſme temps l'on fit courir le brui& que 
le Roy avoit fait entendre a Empereur, que 
$il euſt ſgeu qu'il euſt pretendu audict Royaume, 
il ne luy euſt voulu pour rien que ſoit, donnes 
aucun empeſchement: que ce qu'il en avoit faict 
avoit eſte a Vimportune ſollicitation de PEveſque 
de Valence, lequel il promettoit revocquer , & 
lay {aire cognoiſtre qu'il n'eſtoit contant de luy. 
Cette nouvelle eſpandue en pluſieurs endroias, 
quelques bons perſonnages envoyerent: devers 
ledi& ſieur pour en ſgavoir la verite, & ſingu- 
lierement M. le Palatin de Lublin, lequel j'allai 
incontinent viſiter, & luy porter la reſponſe 
que faifoit ledi& ſieur Eveſque, que bientoſt 
eſperoit-il faire cognoiſtre à tels controuveurs 
de nouvelles, qu'il n'eftoit pas revocque. 
Ledi ꝗ ſieur de Valence, comme deſſus a efts 
dit, n'avoit point voulu aller 4 Poſhanle, pour 
ne perdre la commodite qu'il avoit d'envoyer 
vers ſes amis, & recevoit aull fans aucun reſ- 
pect ceux qui le vouloient venir veoir: & auſſi 
que mal volontiers vouloit-il perdre la compai- 
gnie de M. le Palatin de Brechſtan. Mais le 
ſieur Abbé de I'Iſle ne pouvant Norten Fincom- 


.modite des logis, s'y en alla, ou il tuft juſques 
Tome LIV. V 
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30 MEM OIAE S 
1673. Ace qu'il s'en falluſt aller à la convocation ge · 
neralle. 3 | | 
Er peu de jours après, qui fuſt le premier 
jour de Mars, qui eſt un mois avant la convo- 
cation generalle, arriva le fieur de Lanſſac, 
lequel le Roy avoit deſpeſche pour apporter un 
diſcours de tout ce qu'eſtoit advenu à la journee 
de Sain&-Barthelemy , & faire entendre au 
Senat & à toute la Noblefle le contraire de ce 
qui avoit efte dit contre ſa Majeſtez & dudia 
Seigneur Duc d'Anjou. Ceſte deſpeſche avoit 
eſte faicte par Vadvis & a la très-inſtante prière 
dudi8 fieur Eveſque. Je dy parce qu'il penſoit 
qu'elle pourroit prouffiter: & auſſi avoit- il de- 
mande ledit ſieur de Lanſſac & nommè ex- 
preſſement , & par deux fois ſupplia le Roy de 
ne luy en donner point d'autre. Il demanda 
pour les raiſons cy-deſſus .couchees,, & auſſy 
guelediade Lanſſae eſtoit ferviteur domeſticque 
de Monſeigneur le Duc d' Anjou; & puiſque 
c'eftoit Vaffaire dudiR Seigneur Duc, il defiroit 
avoir quelqu'un des ſiens qui peuſt quelque jour 
teſmoigner & de ſa peine & de ſa diligence. 
Jadjouſte le tiers point, qui eſt, que pour Vopt» 
nion qu'il avoit qu'il n'y euſt homme en France 
qui Vaimaſt tant que ledidt ſieur de Lanſſac, il 
le vouluſt preferera ſes neveux, VEveſque de 
Condom, & Baron de Monteſgujou., qui ſont 
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perſonnages, comme tout le monde ſęait, digneg 1573s | 
d'une grande charge: & en cela monſtra come 
bien il eſtoit EJoigns de toute ambition; car, 


; luy qui pouvoit retenir toute la gloire & pour 
: luy & pour ceux de ſa mai on, la vouluft com- 
muniquer 4 ceux qui ne luy eſtoient rien. 

5 Ledict ſieur de Lanſſac (comme deſſus a eſts 
dict) arriva à Poſhanie, un mois avant le 
jour de la convocation genaxalle, pour VeſleRiong 

Ou il fuſt arreſts priſonnier en ſon logis, & le 


ſemblable fuſt fait de M. Abbé de L'Iſle. 
L'excuſe du Vice- Capitaine eſtoit que ledig 
ſieur de Lanſſac ne luy avoit point fait ſignifier 
ſa venue, ny fait entendre qu'il fuſt envoye par 
le Roy, & que luy & ſes gens eſtoient veſtuz 4 
Allemande; de ſorte qu'il ſembloit, à leur 
dire, que ledict ſieur de Lanſſac euſt cſs plutoſt 
pris pour Allemand, que pour Frangois, & auſſi 
qu'on n'avoit pas encore entendu qu'il y euſf 
autre Ambaſſadeur que ledict ſieur de Valence. 
11 advint par bonheur qu en ce meſme temps 
Fon tenoit une Diette particuliòre pour la grande 
Polongne, ou ledict ſieur Eveſque envoya & en 
eſcrivit aux Principaux: & fuſt ledi& Vice-Ca- 
pitaine blaſme d'en avoir uſe fi rigoureuſement;. 
& furent deputez deux d'ent'eux pour aller 
audict lieu de Poſnanie pour faire delivrer leſ- 
dicts fieurs de L Ile & de Lanſſac, & leur en 
| V 2 
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en faire excuſe au nom de toute la compaĩ- 


67 1e. 


Incontinent qu'il fuſt delivre, il s'en vint 4 
Connin trouver ledi& ſieur, &, apres avoir 


veu ſa deſpeſche, ils arreſtèrent enſemble de ne 
s'en ſervir point, parce qu'il n'e n eſtoit poind 
beſoing ; & quant a. ſa perſonne, il le pria de 
vouloir attendre l'eſlection, puiſque Von eftoit 


& la veille: &, outre que lediQ ſieur eſperoit 
de luy bailler moyen de faire ſervice au Roy, 
il auroit cet honneur d'avoir eſte employe en 
la negociation la plus grande qui fuſt eſte il y 
a deux mil ans. A quoy il conſentit tres-vo- 
lontiers, & 2dvoua, comme il a confeſſe par 
* fois depuis qu'il eſtoit plus oblige après 
ſon pere audi ſieur Eveſque , 'qu'a tous les 
hommes vivans. Car, outre qu'il Vavoit nommé 
& demande, il luy faiſoit part d'une entreprinſe 
fl importante & fi glorieuſe. Et de ce jour la, 
ledic ſieur Eveſque_luy communiqua tout ce 
qui s'eſtoit paſſe, & Veſperanze qu il avoit du 
bon ſuccez, affin qu'en fa premiere lettre il 
sen fit honneur, & puis teſmoigner, comme 
font pluſieurs autres, que ledict ſieur Eveſque 
monſtra plus de privaute & d'amitiè audict ſieur 
de Lanſſac qu il n' euſt fair à ſes propres ne veux. 
II le pria Caller viſiter M. le Palatin Lacll, 
qui eſtoit à trois leuts de la, & a ſon retour il 
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DE JEAN CHOITISNIN. 309 
remmena veoir le ſieur Off rorogt qui eſt un 
très-digne perſonnage, & a eſpouſè une Da- 
moiſelle, dont ſa grand-mère eſtoit de ce 
Royaume , du pays de Bourbonnois, & de la 
maiſon de Maſſelargues: laquelle avoit elſe 
amenee par une fille de Candalle, 7 qu fut Boyrs 
d'Hongrie. 

Auih furent veoir an 3 1 qui ef 
3 deux lieuss de Connin , appells le ſieur Gru- 


12 — 


ge:ki, parent de l'Eveſ que de  Poſnanie : 11 a 
un nombre d'enfans qui jà ſont exerciteꝝ aux 
armes: & ainſi paſſerent leſdifs fieurs le mois 
de Mars ſans bouger plus dudiQ lieu de Connin, 


I 2 i _ 


Lee fieur de Balagny, trois ou quatre Jours 
avant la venue dudid fieur de Lanffac, effoit 
arrive audit Connin, ſortant d'une maladie 
qui Vayoit tenu un mois entier dans Cracovie: 
lequel teurs Majeſtez ayoient renvoye en po- 
longne pour leur faire ſervice en ce que ledi& 
ſieur Eveſque luy commanderoit. Et de fait, 
approchant la feite de Paſques „ après qu'il fu 
bien fortihe , ledi& fieur Ienyoya viſiter M. le 
Mareſchal Oppalinsłi, qu. 1] trouva accompaigns 
de quatre Caſtellans, & pluſieurs Gentils-hommes. 
Et comme c 'eſt un perſonnage d' honneur & des 
plus ſages que EMS cogneu , il eſt, a croire 
qu'il print plaiſir a la jeuneſſe & a la dexté- 


xitè dudickfieur de Balagny car il ſe. deſcouvrit 
V 3 1 
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1573. plus privement avec luy, qu'il n'avoit fail avee 
les autres que ledict fieur Eveſque luy avoit en- 
voyez & print patience d'ouir un diſeours qu'il 
luy fiſt de tout ce qu'on pouvoit eſperer ou 
Eraindre de tous les competiteurs, La reſponſe 
dudict Seigneur Oppalin:ki fuſt qu'il efperoit 
veoir ledi ſieur Eveſque dans dix jours à la 
Eonvacation generalle, qu'il eſperoit auſſi de 
Touir le jour qu'il luy ſeroit permis de prononcer 
fon oraiſon : qu'il ſeroit fort aiſe que les raiſons 
Audit ſieur Eveſquz fuſſent telles, que tout E 
monde les trouvaſt bonnes, comme certainement 
1 les eſtimoit telles, juſques à ce que du dire des 
mn Ambaſſ.d.urs i} pourroit tirer le contraire. 
Avant que je ſorte de Connin, je veux tou- 
cher une particularité qui ſervira peuſt e tre à 
inſtruire les Gentils-hommes Francois qui vont 
en eſtrange pays. C'eſt que lediR ſieur Eveſque 
à demoure ſix mois audi& Connin, portant 
beaucoup d' incommoditez pour Ja pauvrete du 
leu; & eu euſt ports davantage, fans Vaſlif- 
tance de M. le Palatin de Breet flin, à qui 
Jedi& ſieur Eveſque c'eſt grandement oblige : 
& ne tenoit qu'en luy qu'il n'allaſt 3 Pofhanie, 
comme de ſſus a eſte dit. Ce que je veux, c'eſt 
que ledi& fieur un jour ſe promenant fur un 
pont qu il y a, aſſez long, quatre ivrongnes 
revenans du marché, Gentils-hommes de pauvre 
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DE IEAN CHOISNIN. git 


& daſſe qualité „ coururent après ledict ſieur, 


le bragmart au poing, criant Fance fils de pu- 
tai, & s'approchant, donnerent un coup de 


poing a un Gentil-homme appellè /a Broſſe, 
qui eſtoit fur le devant du coche dudi& ſieur: 
& puis un autre vouluſt faire ſemblant de le 


1573. 


frapper ſur la teſte. Ledict ſieur eſtoit mal ac- 


compaigne, parce que c'eſtoit ſur la porte de 


la ville, mais y avoit-il deux hommes qui 


voulurent mettre Ia main a Veſpee, ce qu'il 
empeſcha: car il craignoit que, venant aux 


mains, tous ces pauvres yvrongnes fuſſent.tuez , 
qui euſt eſte un vray moyen pour faire lever 


la Commune. Et ledi& ſieur, parlant avec eux 


ſa langue en riant, approcha d'une maiſon 


qui eſtoit ſur le bord du pont. Et pour ce qu'il 
y avoit des gens la- dedans, ces fols prindrent 


leurs chemins vers leurs maiſons , avee de 


grandes menaſſes qu'ils faiſo.ent. Mais huit jours 
après, ils envoyerent devers ledi& ſieur, le 


prier de leur pardonner, faiſant offre qu'ils 
viendroient en plaine place le genoil a terre, 


luy demander pardon. Ils obtinrent de Juy 
facillement tout ce qu'ils voulurent: car il ne 
cherchoit par tous moyens que de gaigner le 


cœur de la Nobleſſe; mais il advint qu'un 


Gentibhomme appelle Lazalski , homme de 
bonne maiſon, racompta ce faict aux Seigneurs 
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312 MEM OI RES 
1573. de la grande Polongne, qui eſtoient aſſemblez 
pour faire une Diette. Auquel ils donnerent 
charge de venir pardevers ledi& fieur, pour 
luy dire que ce n'eſtoit pas a luy a pardonner 
une injure publicque comme celle-la, & que 
pour ſa modeſtie, ils ne vouloiest point en- 
fraindre leurs loix & couſtumes, & decreterent 
prinſe- de- corps contre les malfaReurs ; & a 
faute de les pouvoir prendre, ſeroient adjour- 
nez à comparoiſtre en perſonne en la convo- 
cation generalle, ou ils furent amenez priſon- 
niers, & furent en tres-grand danger de leur 
vie. Ledict ſieur Eveſque fut tres-inſtamment 
pris par beaucoup de Gentils-hommes de les 
demander au Senat , puiſqu'ainſi eſtoit qu'il 
ne &en vouloit reſſentir pour ſon particulier. 
Mais leſ{dias Seigneurs le firent prier une fois 
pour toutes de n'en parler plus: & toutesfois 
voulant en toute maniere gratiffier ceux qu'il 
l'avoient prie pour eulx , il trouva un autre 
remède qui fuft tel, qu'il fit une certification 
que tels & tels priſonniers n'eſtoient pas ceux 
qui Vavoient aſſailly, & ainſi, ſur fon teſmoi- 
gnage, furent delivrez avec le grand contan- 
tement de pluſieurs, qui publièrent par toutes 


les compaignies la courtoiſie que ledict ſieur leur 
avoit faicte. 
Il ne reſtoit audi ſieur, fi non mettre 1, 
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main au dernier acte, & qui devoit couronner 
tous les autres. C'eſtoit l'Oraiſon qu'il devoit 
faire & prononcer devant toute la Nobleſſe, de 


laquelle dependoit le bien ou le mal de ſa n& 


gociation. Car comme deſſus a eſts touches, 
ceſte Nobleſſe a uſe d'une fi grande {incerits 
& foi envers leur patrie, que. fi bien il penſoit 
en avoir gaigne la plus grande partie avant que 
de venir à la Diette; toutesfois eſtoit-il bien 
adverty qu'ils ſe reſervoient tousjours a vouloir 

eſcouter les autres Ambaſſadeurs, pour aſſeoir 
certain jugement ſur l'efledion qu ils devoient 


faire. Et à ce . je bien ſouvent ouy 
dire audi& ſieur qu'en Veſtat populaire les Ora- 
teurs ont grand avantage : entre leſquels celuy 


qui mieux harangue & qui plus enrichiſt ſon 
oraiſon de raiſons pertinentes, ameine le cœur 


15734 


des auditeurs au point qu'il deſire. Pappelle 


eſtat populaire, la Polongne, non pas que le peu- 
ple y ait aucune part, mais parce qu'en la Polon- 
gne tout Gentil- homme en P'eſlection du Roy y 
a auſſi bonne part que le plus grand du Senat. 
Eſperoit donc ledict ſieur que ſes raiſons bien 


dictes & bien entendues, comme il eſperoit de 


les faire entendre, ſeroient volontiers receues 
& embraſſées de tous les auditeurs; mais en 
cela voyoit-1] une grande difficultè, c'eſt que 


les Ambaſſadeurs de VEmpereur devoient faire 
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314 „ö; 
xyyz. leur oraiſon en langue Boeſme , qui eſt pro- 
chaine de celle des Pollacs, & ainſi ſeroient 
entenduz d'un chacun. Ledict ſieur Eveſque ne: 
la pouvoit faire qu'en latin. Et bien qu'une 
grande partie des Gentils-hommes de ce pays-là 
parlent & entendent ledi& langaige, fi eſt-ce que 
de ceux - là meſme il $'en fuſt trouve qui n' euſ- 
ſent pas bien comprins le fil & le but de ladicte 
oraiſon. Et quant à ceux qui ne parloient point 
latin, dont y en avoit une grande partie, ils 
euſſent eſte contraints de sen rapporter au dire 
des autres, & peult- eſtre fuſſent- ils tombez ès 
mains de mauvais truchemens. Cette conſidé- 
ration mettoit en grand peine ledict ſieur. Enfin 
U ſe reſolut a deux choſes, qui luy ſervirent 
de beaucoup: la premiere fuſt, de faire traduire 
ſon 'oraiſen à quelqu'un bon & ſgayant perſon- 
nage qui euſt la cognoiſſance des deux lan- 
gues, pollacgue & latine: l'autre fuſt, de faire 
imprimer ladicte oraiſon en deux langues, pour 
en diſteibuer en grand nombre parmy la No- 
bleſſe, & par ce moyen auroit- il grand avantaige 
ſur les autres Ambaſſadeurs qui ne faiſoient bail- 
ler que trente-deux exemplaires de leur orai- 
ſon eſcriptz à la main. Une difficulté reſtoit, 
qui eſtoit de trouver homme de qui l'on ſe 
peuſt fier pour la traduire: d'en trouver auſſi 
un autre qui la feiſt imprimer avec tel ſoing 
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ke diligence, que perſonne n'en euſt cognoiſ- 


fance. Pour le premier, M. Solikoſ ki print 


 yolon:1ers charge de la traduire, s'en acquitta 


15753. 


fort dignement, comme un parfait Orateur en 


fa lar gne. Et pour le ſecond, ledict fieur me 
fiſt cet honneur de me choifir & de m'en- 
voyer, parce qu'ayant hante Univerſite de 


Paris, je ſcavois bien que j'avois moyen de 


mettre le jour en cenvre les Imprimeurs, & 


de retirer Ja nuict ce qu'ils avoient fait : & 
auſſi que Pavois efte ſouvent a Cracovze, ou 


Javois contracté amitie avec des gens qui me 
Pouvoient aider en cela. Or eſtant ainſi deſpeſ- 


che, je prins mon chemin vers ledict Soli- 


Ko: ki, qui me deſpeſcha en fix jours. De 14 
m'en allai 4 Cracovie, & uſay de telle dili- 
gence, qu'en huiR jours j eus quinze cens exem- 
Plaires imprimez en deux langues: & fuſt le 
tout conduit fi ſecrètement, que perſonne n'en 


entendit jamais rien. Leſquels je portay a War- 


fovie, comme ſera dict cy-après. 
Cependant ledict ſieur Eveſque ne perdoit 
pas temps, car il feit reſponſe a un hbeile 


diffamatoire , le plus fol qui fuſt jamais in- 


vente ; il feit auſſi un nouveau diſcoure, Tous 
Jefdias deux traittez furent mis en pollac par 
Par ledig Soliko/K? , & envoyez par tous les 
endroicts du Royaume. 
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4573. 
dudict ſieur pour aller ala convocation generale, 


je puis dire ledi& ſieur wayoir efte ſecouru ni 


Juſques icy , qui eft le temps du partement 


conforre d'homme vivant, que de la peine de 
ſes ſerviteurs, qu'il a employez, & de Soli- 
koſ ki a qui il a confeſls devoir beaucoup, 


comme il a teſmoigne au Roy de Polongne. 


Tellement que ledi& ſieur a ports, luy ſeul le 
faix Veſpace de fix mois. Il, a eſcript en latin 
dix rames de papier: choſe qu'il avoit diſcon- 


tinus de faire, il y a quarante ans, & par con- 


ſequent ce luy a eſte une peine inſupportable. 
Ledict ſieur Eveſque accompaignéè de 


M. l' Abbè de l'Iſle, & de M. de Lanſſac arriva 


a Varſovie, le 3me jour d' Avril; & d'entree 


furent en grande controverſe avec Ambaſſa- 
deur d'E /paigne „ qui vouloit avoir le premier 
lieu apres les Ambaſſadeurs de VEmpereur. 


Ledi& fieur maintenoit que le contraire avoit 
eſte jug: a Rome & a Veniſe, & que cela 
n'avoit jamais efte mis en controverſe que de- 
puis fix ans: & de peur que ce differend n'ame- | 


naſt quelque querelle , „leſdicts Seigneurs en- 
voyeèrent dire a noz Ambaſſadeurs qu'il n 'eſtoit 


_ beſoing qu'ils ſe trouvaſſent le lendemain 


à la grande meſſe, ou toute Laſſemblèe ſe devoit 
trouver pour chanter le Vent Creator. Et depuis 


eſtant afſemblez, ils vuiderent ce differend , & 
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erdonnèrent que M. le Cardinal Commendon 1573. 
ſeroit ouy le premier, puis les Ambaſſadeurs de 
PEmpereur, & après, ledict ſieur Kveſque ; & au 
quatrieme VAmbaſſadeur d'Eſpaigne. Aucuns 
diſoient que ceſte ordonnance n'eſtoit fondee, 
ſinon ſur ce que les premiers venuz devoient 
eſtre les premiers ouys; mais cela n'avoit pas 
eſt2 bien obſerve, parce que l' Ambaſſadeur du 
Duc de Pruſſe qui eſtoit le dernier venu fut le 
premier ouy: & de fait PAmbaſſadeur d'Eſ- 
paigne ne prenoit pas cette raiſon en payement, 
ains recogneut avoir perdu la place qu'il avoit 
demandee. Car bien qu'il 'demouraſt là autant 
que les autres Ambaſſadeurs, toutesfois il ne 
vint jamais ſe monſtrer au Senat, fi faut-il bien 
penſer qu'il n'eſtoit pas venu ſans grande oc 
ſion , & peut-eftre penſoit-1] faire ſon eſtat plus 
ſecretement que les autres; car la verite eſt 
telle qu'on luy envoya 40,009 thalers. Je crois 
que c'eftoit pour les donner aux trompettes & 
aux tabourins; mais ladicte ſomme ne fuſt appor- 
tee que juſques a la frontiere , parce que 
Peſletion fur faicte pluſtoſt qu'on ne cuydoit. 
Avant que paſſer plus outre, je toucherai un 
mot de trois points, qui ſont de quelque impor- 
tance. Le premier eſt du nombre de la Nobleſſe 
qui ſe trouva à ladicte eſlection; le ſecond com- 
ment & en quel lieu elle fuſt logee ; le troi- 
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318 Minorntzs 
fiplme de Fordre qui fuſt gards pour procederx 
a ladie eſlection. 


Quant au premier, Fon ne penſoit pas que 


le nombre duſt eftre moindre que de cent mil 


Gentils-hommes 3 Pairce que depuis deux cens 


ans il ne $eſtoit offert une telle occaſion, d'au · 


tant que les Roys avaient eſte eſleuz de père 


en filz; mais Vhiver avoit eſts ſi grand & finit 
ſi tard, que ceux qui eſtoient de loingtain 


pays ny ſgeurent venir, & ne penſe que le 


nombre ayt eſte plus grand que de trente mil, 


excepte que les Mazovites, qui eſtoient ſur leur 


fumier, par fois regorgeoient juſques a au nome 
bre de huit ou dix mille. 


Quant aux logis, r Archeveſque „les Eveſ- 


ques, les Palatins & Caſtellans, & la pluſpart 


des Capitaines eftoient logez dans la ville: & 


autre de ce leur eſtoit baille un quartier, a 
une ou deux ou trois lieues de-là, & non plus 
loing , contenant huit ou dix villages pour 
loger la Nobleſſe de leur Palatinat: & fi quel- 
quesfois les Palatins couchoient en la ville, 
ils ſe retiroient de grand matin en leur quartier, 
pour venir en plus grande pompe au lieu qui 
eſtoit deſigne pour le conſeil, & faiſoit beau 


veoir tous les matins quarante ou cinquante 


mil chevaux en campaigne: & d'autant plus 


que chacun marchoit avec les ſiens en tel 
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eeſſion Ecclefiaſtique. 

Le lieu du conſeil eftoit à une grande lene 
de la ville en plaine campaigne , ou il y avoit 
une douzaine de grands pavillons tenduz, pour 
recevoir & mettre à couvert, quand beſoing 
eſtoit, la Nobleſſe & les Ambaſſadeurs; il y 
avoit auſſy une grande tente ronde , ſouſtenue 
par un ſeul maſt, qui eſtoit capable de rece- 
voir cing a fix mil perſonnes, ſans qu'aucun 


d'eux fuſt plus pres du maſt que de vingt pas, 


& laiſſoit- on cette grande place vuide, affin 
qu'il y euſt plus de ſilence. L'Archeveſque & 
les Eveſques eſtoient aſſiz, & puis les Pala- 


tins & Caſtellans ſelon leur ordre. Tellement 
que le premier rang environnoit tout le rond 


de ladicte tente, gardant la proportion, & 
ainſi du ſecond rang au tiers, & du tiers au 


quart. La ſe trouvoit tous les jours l'ordre 


Eccleſiaſtique, les Palatins, Caſtellans & Capi 
taines & Ambaſſadeurs zerreſtres, qui eſtoient 
huid de chacun Palatinat, pour rapporter tous 
les ſoirs a leur Nobleſſe chacun en ſon quar- 
tier ce qu'avoit eft2 faict ce jour-la. Tout autre 


Gentil- homme Pollac ſelon ſa liſte y pouvoit 


auſſi venir, tellement qu'il y avoit tous les jours 
une belle & grande compaignie. 


Je diray en paſſant une choſe qui ſemblera 
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ordre, comme s'il euſt voulu faire une pon 1573. 
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| yout leur remonſtrer les raiſons par leſquelles 


$20 MEM O IAR 
ange: c'eſt que cent mil chevaux ont- de- 
mourez ès environs de Warſovie fix ſepmaines, 


fans quiils ayent eſte plus loing de trois lieuts : 


& toutesfois n'y a jamais eu faute de foing, 
d'avoine, de pain, de chair, de poiſſon, ny 


de vin auſſy. Je diray de plus, que parmy une 
ſi grande compaignie n'a 'eſte entendu un 


mutinement ny une ſeulle querelle, & ſi n'y 
avoit pas faute d'i inimitiez entretenues de longue 
main. 

L'ordre qu'on penſoit tenir pour reſledion 
eſtoit tel, que les Ambaſſadeurs devoient eſtre 
ouys, & en meſme inſtant chacun d'eux devoit 
bailler trente-deux exemplaites de ſon oraiſon. 


Deſquels chaſque Palatin en prendroit un pour 
le communiquer a ſa Nobleſſe. Et puis pour 


le jour de VeſleRion il eſtoit ordonns que les Pa- 
latins ſe retireroient en leurs quartiers, & lä 
propoſeroient à la Nobleſſe de leur Palatinat 
les competiteurs , affin que les raiſons enten- 
dues tant d'un coſtè que d'autre, chacun en puſt 
dire ſon opinion, & les voix recueillies & 


cloſes avec le ſcel public du Palatin, devoient 


eſtre rapportees au Senat, lequel, apres avoir 
veu Voppinion de la Nobleſſe, en cas qu'il 
neuflent point efts d'accord, ou que leur op- 
pinion fuſt ſans raiſon & ſans fondement, de- 


11s 


9K JE A&R CROISNIN. 72 
Ys ne devoient perſitter: mais il ne full pas 
beſoing de tant de derẽmonies, MME ſera 
dict cy- apres. | 

Apres avoir bien que fammainemgns * 
faid aux trois points que deſſus, je toucherai 
Poccupation des Senateurs gui eſtoient reſolus 
de differer Jeſlection juſques ace quiils auroient 
achevez la correction des loix & des ſtatuts du 
Royaume, comme ils aveient Commence en la 
Diette des Roys. Les Evangelicgues, autre 
coſte, eſtoient tous bande ne conſentir quꝰ au- 
cun fuſt eſleu, que premierement on n ęuſt 
pourveu a leur ſeurers. Pour leur ſeureté ils 
demandoient la confirmation de la confegdgra- 


tion faifte par eux & par quelques-uns des Ca- 


tholiques ala ſuſdicte Diette des Roys. Par ladide 
confederation eſtoit di& que les deux paxtis 
promettoient & juroient de ne courir jamaie 
Fun ſur l'autre, ni gonſentir que aucun effon 
par force fuſt faict pour la diverlits de la reli- 
gion; quelques uns des Catholiques n'en von: 
loient ouir parler: bien deglaroient-ils & pro- 
teſtoient de pluſtoſt mourir que d' enduręr qu'il 
y euſt guerre civille entreux : mais ils crai- 
gnoient que cette permiſſion generalle ne dons 


naſt ouverture & accez a beaucoup d'herefies 


& fauſſes opinions: tous les autres Ambaſſa- 
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1373. deurs eftoient bien-aiſes de cette dilation (a) 
qui eſperoient que la longueur du temps leur 
apporteroit plus de moyen de faire leurs af- 
faires. Ledict ſieur Eveſque qui eſperoit beau- 
coup au nombre de la Nobleſſe qu'il penſoit 
attirer a ſoy par” negociation publicque , & 
non par menees & praticques, travailloit tant 
qu'il pouvoit à faire reculer toutes choſes, 
pour -proceder A ladicte eſlection, & faiſoit re- 
monſtrer que ce recullement pouvoit porter 
beaucoup de prejudice au Public, parce que, 
faiſant longue demeure au lieu ou ils ne pou- 
voient eſtre ſans grands frais & incommoditez, 
la pluſpart Fentreux gennuieroit, & peuſt eſtre 
pour leurs affaires domeſtiques & particulieres, 
ils ſeroient auſh contrains de ſe retirer avant 
Veſlection & à leur grand regret, après avoir 
perdu le tems & Pargent, ils ne ſe trouve- 
foient à P'acte pour lequel ils avoient eſté man- 
dez. Cela prouffita beaucoup, N comme ſera di 
cy-après: A as 
Quant aux competiteuts, il n'y en avoit que 
quatre, Empereur , le Roy qui eſt à preſent 
eſleu, le Roy de Suede & le Piaſte. Le Moſ- 
covite nous avoit faict peur: mais une lettre 


N 
n 1 4, 1 0 
3 
e 
i 
443 E 
1 N 

wal 
117 
P Tz 9 
; | 288 
4H ; 
1 . 
1 , 
A Ct 
; "Bell 
, 
; 4 
14. 
Xt q 
mane 
4 My 1 
3 WS... 
A 
* * 
— 4 e 
ine 
i Wo. 
te : 
Ts 
+N' : 
— 11 
0 a iy 4; 
{8 
it f 
$8114: Y 
ine 
# 1.7 ws 
1 
1 , 
"IP? : "= 
TY $ : 3] 
2 of 
$1.4: 
+1 
TH 
þ 
N 
16 
1 
oe 2 
$i 
1 
93 on 
1 
17 
8 
1 4 

+1 . 

. * * 

1 q 

[ 

- 


*" 
18 
11 
. 
* 
1 
I 
va 
1 


S * - as " 4 


() De ce retard. | 5 


DEK JEAN CHOISNIN. 323 
qu'il eſcrivit, le rendit fi odieux, qu'il n'y 
avoit perſonne qui en vouluſt ouir parler. 
Les Imperiaux en apparence avoient la plus 
grande part, II eſt certain que VAbbe Cyre, 
comme ſera dict cy-apres, avoient bien & fidel- 
lement ſervi ſon maiſtre. Les commoditez qu'on 
pouvoit eſperer de ce party, pour le voiſinage 
| eſtoient Pn „& en apparence telles qu'on 
ne pouvoit s'y refuſer; & les Ambaſſadeurs 
n'eſpargnoient choſe du monde & fortifiex, leur 
party: + & neeſtoit jour qu'ils ne feiſſent feſtins 
a plufieurs deſdits Seigneurs. Je ne ſgay fi cela 


leur prouffita : mais je ſgay bien que ledict ſieur 


Eveſque diſoit & que ces feſtins leur feroient 
3> plus de mal que de bien, parce que la menue 
„ Nobleſſe, qui n'cſtoir pas conviee , prenoit la 
„ argument & opinion que leſdicts Ambaſſa- 


„ deurs euſſent fait eſtat d'avoir la couronne 


„ deſdicts Senateurs , par conſequence penſant 


» cſtr2 meſpriſee, prenoit reſolution de con- 


>» tredire 4 ceux qui propoſeroient PArchidue 


„ E rneſt », 


Quant à nous, y veſquiſmes de telle forte, 


que tous les Gentils-hommes qui venoient , 
eſtoient bien 
ſufdiktes „ ledict fieur ne voulut faire aucun 
banquet. | 

Les Suedois eſtoient quatre Gentils-hommes 


X 2 


receuz : mats, pour les caiſons 
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2573. de fort bonne facon , qui negocioient fort 
dextrement. Car, du commencement. ils fai- 
Foient ſemblant de n'eſtre venuz que pour de- 


mander une ligue contre le Moſcovite, pour 
demander auſſi quelque choſe qui appartient, 


'Fe diſoient-ils, a leur Royne; mais qu' ayant 


trouvè pluſieurs de la Nobleſſe de bonne vo- 
lIonté envers leur Prince, ils ne pouvoient 
Faire de moins, que de ſe mettre de la partie 
des demandeurs. 

Parmi les Piaſfins, il y en avoit quelques- 
uns qui eſtoient plus violens que les autres, 
& qui ne s aydoient de ce nom, que pour 


pouvoir librement contredire a noſtre party, 


& faut dire que ce nom donna plus de peine 
audi& ſieur Eveſque , que les autres. Car il 
ſcavoit bien que le Roy de Sucde ne le pour- 
Toit eftre pout beaucoup d'empeſchemens : & 
auſfi que les Catholicques ne l'euſſent pas vo- 


| Jontiers endure. I ſgavoit bien auſſi que le 


Piaſte ne le pouvoit eſtre. Car ores qu'il fuſt 
venu, que tous ſe fuſſent accordez d'avoir un 
Roy de leur Nation, il eſtoit impoſſible de 
$'accorder ſur le choix quand on viendroit au 
particulier, d' autant qu'il y en avoit une tran- 
taine qui pretendoient chacun d'eſtre Roy. II 
craignoit doncques, avec grande raiſon, que 
ces deux partiz , apres avoir failt la mine 


DE JEAN CHOISNIN. Hay 
3H quelque tems, revinſſent à la partie Impd- 15755 
2 rialle, & les noſtres qui eſtoient pour la pluſ—- 
15 part Catholicques, ſe retireroient auſſi, & ſe 
tiendroient contens d'avoir un Catholicque quel 
qu'il fuſt. | 1 | <p 
A cela ne vois- je qu'un remede, qui eſtoit dg 
fortifier fi bien notre party, qu'il ſurmontaſt 
en nombre les autres trois, ores qu'ils ſe vou- 
luſſent reunir enſemble; cela defpendoit de 
Pevenement de l'Oraiſon, & des remonſtrances- 
qu'il penſoit faire, comma il advint contre 
Feſperance. de pluſieurs. |: 
Je puis teſmoigner que lediò ſieur Eveſque 
me depeſcha vers Leurs Majeſtez, le premier 
jour de May, & outre ce qu'eſtoit contenu par 
ſes lettres, me chargea de leur dire que les 
Ambaſſadeurs de VEmpereur eſperoient quę 
les Suedois & les Piaſti ns reviendroient à leur 
parti; mais qu'en cela ſe trouveroient- ils degeua, 
parce que noſtre partie ſeroit ſi grande, qu'elle 
ſurmonteroit les autres trois, ores que toutes 
les trois parts vinſſent à une, & que cette Na- 
tion eſt fi ſoigneuſe de la conſervation de leur 
; patrie , qu'il gafſeuroit bien que, avant que 
de veoir diviſion entre eux, ils reviendroient 
' tous 4 la plus grande part, qui ſeroit la noſtre. 
| Surquoy il faut conclure que leditt ſieur Evefque 
, |: eſtoit bien afſeurs de fon dire, puiſqu'il en 
| + 
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1673. donnoit telle aſſeurance à Leurs Majeſtez , 8 


—_ -  Mimornts 


par moi & par leſdiſtes lettres qu'il avoit t eſ- 
criptes. 

Je reviens aux Seigneurs qui, enfin ſolli- 
citez par la Nobleſſe, ſurcirent pour quelques 

jours ladicte correction des loix, & donnerent 
audience aux Ambaſſadeurs. 

L'Ambaſſadeur de Pruſſe fut le premier oui, 
bien qu'il fuſt le dernier venu: mais ce fut, 
à ce que Von dict, parce qu'il eſtoit domeſ- 
ticque (a), & venant d'un Prince qui eſt ſenſe & 
eftime comme Pollac. 

Le ſecond fut M. le Cardinal Cammendon, 
lequel, comme il s'eſtoit monſtré en toutes 
ſes actions homme de grande prudence & de 
bon jugement, auſſi ſe monſtra- t- il ce jour-la 
eloquent & parfaict Orateur, & fuſt ſon oraiſon 
telle pour le langaige, que tous les perſonnages 
dodtes (b), Veftimoient digne d'eſtre veus , 
Jeus & publiee : & $'il eſtoit ſage, comme cer- 


4 


(a) Lexpreſſion de Domeſtique eſt inexacte. L'Ambaſ- 
fadeur Pruſſien parla le premier, parce que ſon Sou- 
verain Etoit Feudataire de la Couronne de Pologne. 


(b) Choiſhin n'auroit pas du oublier que le zele de 
Commendon en recommandant aux Polonois d' lire pour 
Roi un Prince Catholique 5 choqua les Magnats Proteſ- 
tans, & qu'a pluſieurs repri ſes ils interrompirent le Pré⸗ 


lat. (De Thou, Liv. LVI.) 
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tainement_ pour tel ſe monſtre-t-il en toutes 
choſes, il feit ce jour-14 cognoiſtre (a) ſon 


entendement & ſa prudence. Car un des Sei- 


gneurs Palatins Vinterrompit par deux fois avec 


1575, 


quelque aigreur, parce qu'il luy ſembloit que 


ledi& fieur Cardinal defayoriſaft les Evange- 


licques : : mais ledi& ſieur recueillit ceſte inter- | 


ruption en telle ſorte qu'il fit ſemblant de wen 
eftre aucunement offence, & continua ſon dire 
avec telle conſtance & Sravite⸗ que meſme que 
ceux qui ne le he 2 guere volontiers, pour 
avoir eſts envoye par le Pape, confeſſoient pu- 
blicquement que c'eſtoit un grand & 855 per- 
ſonnage. 

Au tiers (b) jour les Ambaſſadeurs de Em- 
pereur furent appellez; leur oraiſon fat pro- 
noncee par le fieur de Ragambergt , homme 
ſage & fort eloquent : mais fi eſt- ce qu'il. ne 
contenta pas beaucoup les Auditeurs , parce 
qu'il parloit trop bas; &, comme il eſt homme 
N & modeſta, auſſi n'avoit-il point d'aQtion 


(a) Sa harangue Latine a été imprimee A Paris en 
1573. Belleforeſt, la mEme annee . en publia une 'traduc- 
tion Francoiſe. Veut-on voir le perſonnage que fit le 
Cardinal Commendon. dans cetre circonſtance ? on peut 
recourir au Liv. IV de fa vie, par Gratian!, que M. Flé- 
chier a traduite en norre langue. 

(b) Ceſt-à-dire le treiſieme jour. 

* 2 


.. 
r 


1 2 4 2 
mn < 9 * * 1 * , at's boner — 5 as bo nd pe Wen — . 8 . YU 
— SIM Bw» 2 2 2 rn * V IT 8 * a 2 4 1 * L 5 A 8 A LS — ,.- 
- 8 = — A . 4A, A * *- — — — » 
1 «5 BE 833 — = pa. — 
— 5 * X — — 2 — — —— 2 — 908 ae * pe _- - - me Ai p64; 99 > — 4 ———— * 8 = N * — * word 
. wor ene erg + . r 7. 4 15 co 2 . io LID x * 0 w— we —- 85 on == —__ 2 NY * 
— 2 — 22 272 . r «* v * — — — LI i - b — a ' * 
WINES wy . 5 4 — —ä— - — — NG — — — 
— * * kg — 7 — — — ST - — 3 * — im. > — — « \ _— — 4 — 
2 — — — 822 — — — . . — - b J 
: "I RET SE, * © 5 — 
N - © - 2 68 * «7 . r <0; = EE, a £4 
— r 2 — 1 
2 — 
p — — ä — 5 


2 


1 0 + <4 
8 r 
— ö 
2 — 4 — 
S FY A. Ys . 
= 3 IR 2 wa. 
Pars — 


— 


+ $22 
+ $487 5 ly 
+ 
: . * { Ly 
44, TAS 19 ; 
"HE 1 
1 5 
$1, 49%. * 
e 
24 in 3 - 
e ** 
e 
N. 6 
£ _s 4 . 
. ' 1 - 


— 
2 p OT 
bp oy ET: 
N 
* 3 
2 4 7 
2 


12573. ny de vehemence , qui toutesfois eſt requiſe 
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à eſmonvoir les auditeurs. 

Nos Ambaſſadeurs furent auſſi le meſme jour 
appellez, & avoit eſte ainſi ordonnede ne dow 
ner point de tems entre deux, affin que Vun 
n'entendift point ce que l'autre avoit dit. 

Mais ledi8 fieur Eveſque, qui ja avoit pro- 
poſe de faire enſorte qu' avant que de parler 
U defcouvriroit le dire des autres, fit ſemblant 
d' eſtre malade, & n'y voulut aller pour ce jour, 
bien que ceux qui eſtoient deputez pour l'y 
conduire le vinſſent ſommer par deux fois de 
Ia part du Senat; il fut conſtant en ſon opi- 
nion, dont bien luy en print. Car avant qu'il 
fuſt nui&, luy furent envoyees deux coppies 
de Ioraiſon deſdits Ambaſſadeurs, qui ſouz 
correction peut-eſtre s'eſtolent trop haſtez & 
bailler les coppies. En ladicte oraiſon il tronu- 
va qu il y avoit cinq points, qui exprefſement 
avoient efts dicts contre nous: & fi bien nous 
ny eſtions pas nommez , il ſe peut dire que 
Lon nous monſtroit au doigt. 

Premicrement en recommandant Erneſt de 
la cognoiſſance de la langue Bohème, ils vou- 
loient remonſtrer que fi le Duc d' Anjou eſtoit 
eſleu Roy à faute de la langue Polacque, il 
ne pourroit de long temps faire ſon eſtat. 


Pour le ſecond, que fi un Prince de loings 
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fain pays eftoit eſleu, il ſeroit inutile & ne 1573. 
pourroit les ſecourir quand il ſeroit beſoing. 

Pour le tiers, il diſoit en termes exprès, 
que les Princes d' Autriche, ny les Princes 
d'Allemaigne, ni le Roy de Dannemarch ne 
luy donneroient jamais paſſage. 8 

Pour le quatrieſme, que PEmpereur eſtoit 
Prince ſage, humain, ennemi de toute cruaute, 
& qui ſcavoit gouverner ſes ſubje&s ſans guerre 
civille, ſans inhumanité ny effuſion de ſang, 
& entretenir en paix la diverſité des religions. 

Pour le cinquieſme point, ils avoient inſéreæ 
dans leur oraiſon les articles que ledict ſieur, 
des le commencement de ſon arrivèe, avoit 
| baille a un Secretaire d'un des Seigneurs Pa- 
latins, comme deſſus a eſte dict: je ne ſcay 
pas par quel moyen leſdigs Ambaffadeurs les 
avoient recouverts, & inſèrez, comme dict eſt, 
en leur oraiſon, & penſoient par ce moyen, 
oſter audiR ſieur Eveſque argument de les pro- 
poſer, & qu'on ne trouveroit pas bon qu'il feiſt 
les meſmes offres que leſdias Ambaſſadeurs 
avoient faides: mais ledict ſieur trouva ineon- 
tinent remède, car il travailla toute la nui& 
pour repondre a ces points; &, pour ce faire, 
il fallut coupper cinq feuillets de ſon oraiſon, 
qui avoit eſte ja imprimee, & y en adjouſter 
autres cing. Mais cela n'eſtoit rien, au refpe& 
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de la peine qu'il eut de Papprendre en fi peu 
de tems par cœur, ce qui toutesfois ſucceda 
audict fieur fi heureuſement, que la memoire 
luy ſervit bien, tant à ce qu'il venoit de faire, 
qu'a ce qu'il avoit quolques- 3 jours avant eftu- 
dis, comme ſera dit cyraprès. <4 
Le lendemain après, qui fuſt le 10 4 Avril; 
Meſſieurs envoyerent querir noz Ambaſſadeurs 
par les Palatins de Lubellin, de Rave, & de 


Pomèranie, par le Comte Tarchin, & par deux 


Caſtellans, par leſquels ledi& ſieur & ſes col- 
legues furent conduicts & preſentez au Senat; 
&, apres avoir fait la révérence a toute la 
compagnie, ledict fieur Eveſque prononga ſon 
oraiſon ( * & bien qu elle duraſt trois heures, 


(a) Cette harangue du 1o Avril, & celle que Mont 
lue prononca le 25 du meme mois, lorſqu'on lui or- 
donna de ſe retirer, ont ete imprimees a Paris par Ri- 
cher en 1573; elles forment un volume 7in-8%. Dans 


Pune & l'autre Montluc expoſe les motifs de fa miſſion, 


qui ſont de renouveller Vunion de la Fologne avec la 
France, d'offrir aux Polonois les ſecouts de cette der- 
nière puiſſance, & enfin d'elire pour Roi le Duc d' An- 
jou. On concoit que le Prelat $'&rend longuement ſur les 
vertus de ce Prince, & ſur les nombreux avantages que 
jes Polonois retireront de fon E&cRion. Nous ajouterons 
qu'il pallie de ſon mieux tout ce qui concerne I'horrible 
journée de la Saint-Barthelemi. Nous invitons ceux qui 
ne pourroient pas ſe procurer le recueil des deux ha- 
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j1 ne s'y trouva un ſeul homme qui fit ſem- 1573. 


blant de s'ennuyer, ce qui donna un argu- 
ment certain que le nom de celuy pour qui 
il parloit eſtoit favorablement regeu. 

L'oraiſon prononcee , il $'efleva une voix 4 
Pentour de ladiRe tente, une joye, une accla- 
mation pablcgns que ſi l'eſlection euſt eſte faite 
un jour après, il ne s'y fuſt trouvè un ſeul 
contrediſant. | 

Je ne veux obmettre une petite particularits 
que ceux qui dedaignent toutes choſes, la pren- 
dront pour une fable: mais fi eſt- ce qu'elle ef 


vraie, C'eſt que pendant que ledict fieur fit ſon 


oraiſon, une allouette ne bougea de deſſus le 


maſt de la Tente, & chanta & gazouilla tous- 


Jours „ce qui fuſt remarque par une grande 
. des Seigneurs, pour ce que Vallouette 
n'a pas accouſtume de ſe repoſer qu'en terre; 
& ceux qui n'eſtoient point gaignez par paſ- 


rangues, qu'on vient d' indiquer, à parcourir la premicre 
qu'on trouve dans les Memoires de PEſtar de France 


ſous Charles IX, Middelbourg 1578. Tome II, pag 197. 


La lecture de eelle-ci ſuffira , puiſque la ſeconde net 
qu'un développement & meme: la repetition de tout ce 


que contient la premiere. On ne peut ſe diſſimuler, en 


medirant ce monument, que I'Eveque de Valence jot- 
Egnoit aux talens du n&gociateur, Varr de VOrareur , & 
les reſſources du genie, 
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3573. ſion avoĩent opinion que ce fuſt un bon augure. 
Je ne parleray point du lièvre ni du pour- 
ceau qui paſſoient parmy les tentes lorſque les 
autres Ambaſſadeurs furent ouis, ni auſſi que 
la grande tente tomba d'elle-meſme. incon- 
tinent apres l' audience baillee aux Ambaſſa- 
deurs de Suède. Mais diray en paſſant, que 
beaucoup de Nobles & eſlevez eſprits re- 
marquerent ces particularitez, & prindrent la- 
deſſus une opinion de bon ſuccez de nos af- 
faires. La raiſon eſtoit que quand en une affaire 
gublicque ſurvient, choſe qui ne vient pas or- 
dinairement, il ſemble que cela apporte quel- 
qu occaſion de bien ou mal efperer. Ce n'eſt 
pas pourtant que les Gentil hommes dudi& pays 
eſtiment qu' autre que Dieu puiſſe conduire une 
telle affaire a bonne fin, & que ce n'eft que 
de luy ſeul d' où deſpend tout bon ſuccez. Aucuns 
dentrieux donnent ceſte liberté de diſcourir 
aux eſprits oyſeux, & qui ſont bien-aiſes de 
$'exercer en quelque choſe plutoſt qu'a mal 
dire ou mal faire. Soit donc prins le chant de 
Fallouette pour riſèe, ou comme on voudra, 
tant y a qu'il fuſt ainſi, & que ſi au ciel appa= F 
roiſſent des comettes à la naiſſance ou a la 
{ mort des grands Princes, il ne ſera pas incon- 
ö venient qu'en la terre euſt eſts donne quelqus 


ſigne de Veſle&ion qui depuis fuſt faite. 


— — — 


/ / / / art EE 


PPP bg * 1 3 


o 


Ps * * £4 
„ 
+- WS evo 


8 


DE JEAN CHOISNIN. 333 

Jay dit cy- deſſus que Foraiſon dudiQ ſieur 15780 

avoit eſtè imprimee , & que, pour reſpondte 
aux Ambaſſadeurs de l' Empereur, il y avoit 
adjoute cinq feuillets, ce qui le mettoit en 
grande peine, parce que le Senat faiſoit inſ- 
tance d'avoir la coppie qu'il eſtoit tenu bailler 

incontinent apres l'avoir prononcee pour eſtre 
portée aux Palatinaz : il ne pouvoit, ny ne 
vouloit la delivrer ſi-toſt, parce qu'il ne vou- 
loit pas que les Ambaſſadeurs qui venoient 
apres luy , luy reſpondiſſent comme il avoit 
faict aux autres: & auſſy qu'il n'avoit peu en 
fi peu de tems faire tranſcrire & traduire ce 
qu'il avoit adjouſtè de nouveau. Mais en cela fuſt- 
il ſecouru par le ſieur Solikoſiki qui miſt en vul- 
gaire ce qu'il avoit did en latin, & miſt en 
beſoingne vingt eſcrivains qu'il faiſoit tra- 
Vvoailler jour & nuict, fi bien qu'en trois jours 
il rendit mil exemplaires de ladife oraiſon 
rabilles ſelon que ledict fieur Pavoit prononcee, 
Et apres que les Ambaſſadeurs de Suede & 
autres eurent eſté ouis, il en bailla à qui en 
demanda, & fuſt l'affluence telle de ceux qui 
en demandoient, que, trois jours après, il ne 
nous en demeura que bien peu, & encore fal- 

1 lut-il nous deffaire du tout. 

> Ledi& ſieur avoit en cela beaucoup d'avan- 
tage ſur les autres Ambaſſadeurs, leſquels n' ayant 
point fai imprimer leur oraiſon, n'en baillerent 
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que trente- deux: chacune coppie devoit ſervir 
pour le moins à mil ou douze cens perſonnes. 


Mais ledict ſieur en bailla en ſi grand nombre, 
que tout homme qui avoit quelque peu d'en- 
rendement , ou de langage, Vavoit en main 
pour en faire la lecture a ceux de ſa compa- 
gnie : ſi bien que Von voyoit en chacun Pala- 
tinat quarante ou cinquante conventicules , 
pour lire & examiner ladide oraiſon. 

Le changement fuſt tel, que noſdias Am- 
baſſadeurs qui avoient efte hors la ville, en 
lieu fort 4 Veſcart , furent depuis ce jour-la ſi 
carreſſea & viſitez que je ſcay bien que audi& 
fieur il luy en cuida couſter la vie, tant il eſtoit 
las tous les ſoirs, d'avoir parle depuis le ma- 
tin juſques au ſoir. 

Il faut confeller que le fie. de Lanſſac luy 
eſtoit venu fort a propos. Car fi ledict fieur 
Eveſque ſe trouvoit empeſche, & qu'il ne peuſt 


parler a tous ceux qui venoient de vers luy, 


11 ſe tenoit aſſeurè que ledict ſieur de Lanſſac 
les auroit contentez tout ainſi que s'il s'y fuſt 
trouve : comme auſſi faiſoit M. VAbbe de 
Vifte de fa. part. Et fut arrefie entr'eux trois 
qu'ils ne bougeroient de la maiſon, affin de 
pouvoir recevoir & contenter ceux qui vien- 
droient de vers eux, qui eſtoient en effect ceux 
qui la nous eſtoient bien affectionnez, & ceux 
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qui après avoir ouie Foraiſon dudict ſieu Eveſ- x 573. 


que eſtoient revenuz à noſtre parti, & les uns 
& les autres ſe déclarèrent ſans aucun reſpeR. 
Et advint que beaucoup de Gentils - hommes 
vindrent de vers ledict ſieur Eveſque luy de- 
mander pardon de ce qu'ils avoient ſollicité 
contre noſtre party, & diſoient que par ſon 
oraiſon ils avoient recogneu leur faute. 

La Noblefle ainſi rendue , peu s'en fallut (a) 
du tout noftre ; ledi& ſieur envoya de tous 
coſtez pour entendre ſi nos adverſaires inven- 
teroient de nouveau quelque calomnie. Et ce- 
pendant nous envoya auſſi viſiter les e 
paux du Senat. J'allois vers ceux qui ja me 


cognoiſſoient avant la venue dudict ſieur 


6 


Eveſque. 

Bain viſitoit ſouvent ceux avec qui il avoit 
prins cognoiſſance, quand il fut envoye en la 
premiere Diette, & quand il fut en la . 
Polongne. 

Le Doyen de Die faiſoit le ſemblable envers 
tous ceux qu'il avoit veuz par commandement 
dudi& ſieur Eveſque. | 


Le ſieur de Balagny entretenoit ceux qui 


eſtoient de ſa premiere cognoiſſance, & d'au- 


(a) Ceſt-A- dire embraſſe N en entier le Parti de 
la France. 5 | 
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tres vers leſquels il avoit eſte envoye par ledig 
fieur Eveſque , dont les principaux ſont Meſ- 
fieurs les Eveſques de Cujavie, de Cracovie & 
de Plas..o: les Palatins de Lanſiſſic, de Nuſhe 
& Plo ko: les Palatins de Lanſiſſic, de Ruſſie & 
Plasko: M. le Mareſchal Oppalinski, le Grand- 
Chancellier & ſes enfans, le Caſtellan de Caſi- 
mirie, homme d'authorite , le Capitaine-Genes 
ral de la Mazovie, le Caſtellan de Laudam & aus 
tres quatre ou cinq dont jay oublie le nom, 
envers tous ceux-la, Ledictſieur Eveſque employa 
ledi8 ſieur de Balagny & non autre, hors-mis le 
bon Frangois & moy , quand nous Taccompai- 
Ons. | . | 
Il fuſt auſſi viſiter ſouvent M. le Palatin de 
Wratiſlanie, de qui a eſté parle cy-deſſus , & 
le Referendaire, frere du Capitaine - General 
de la grande Polongue „avec leſquels il avoit 
contractè grande amitie du tems de ſon pre- 
mier voyage, & pareillement viſita ſouvent 


M. Saffranies, Gentil homme de grande autho- 


Tite, & d'une vie ſevere & grandement louce 
d'un chacun. | | 
Leſdidts Wratiſlanie & Saffranies luy firent 
tousjours reſponſe qu'ils penſoient que leur 
Nation ne fuſt point deſpourvue de perſon- 
nages capables, & qu'il ne s'en trouvaſt quel- 
qu'un d'entr'eux digne de luy bailler la cou- 


. ronne; 
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tonne; mais qu' ils ſeroient tousjours du eoſté 1573. 
de 1a où la pluſpart de la Nobleſſe tourneroit, 
& ſi le ſort tumboit ſur le Duc d' Anjou, ils 
luy rendroient telle fidelité & obéiſſance qu'il 
convenoit à bons & fidelles ſubjedts. 

Jouis un mot dudict Saffranies, que je ne 
puis laiſſer en arrière, affin qu” on cognoiſſe 
que ce n'eſt pas ſans cauſe qu'il a le bruict 

dil'eſtre amateur de fa patrie. Diſcourant avec 
ledict ſieur de Balagny ſur le faict de la S. Bar- 
thelemy & des troubles de France, il diſt ces 
propres mots: 6 Je ſuis de la religion qu'on dit 
* Evangelique, & n'ay pas delibere d'en chan- 
» ger; mais j'aimerois mieux mourir cent fois, 
« {i tant de fois je le pouvois faire, que de 
„ prendre jamais les armes, pour le fai& de la 
yy religion contre mon Prince. Et voila pour- 
* quoi , puiſque je delibere de Vendurer tel 
„ que Dieu me le donnera ; je deſire fur 
> toutes choſes, qu'il ne ſoit point tachs de 
„ cruautè (a) 9. 

Ledict ſieur de Balagny voyoit auſſi le pala- 
tin de Raye, parce qu'il Payoit cogneu a ſon 
premier voyage, & auſſy avoit prins cognoiſ- 
lance & amitie avec ſon filz a Padoue. Ledi& 
Palatin a ſept enfans portant les armes. 
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(a) D'apres ces mots, il etoit bien hardi de nommer lo 
Due d' Anjou, le plus intolerant des Princes de ſon tems. 
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Beaucoup de Gentils-hommes auſſy venoient 


veoir ledi& ſieur de Balagny, qui eſtolent de 


ſa première cognoiſſance. 

Jay touchè ces particularitez, ꝓarce que je 
ne pouvois faire autrement., ſans faire tort 
audict ſieur de Balagny, voulant ny preſter, 
ny deſrober rien qui ſoit * Thonneur, » AY: du 
labeur d' autrui. 

Le ſieur de Lanſſac vit quelque fois le Pala- 
tin Laski: alla auſſi viſiter le Palatin de Welne 
&. grand Capitaine de Samogitie, & luy bailla 
ledict ſieur Eveſque Bazin, pour luy aider pour 
le langage. Leſdicts ſieurs Welne & de Samo- 
gitie luy firent fort honneſte & ſage reſponſe, 
qu'ils portoient grand honneur à la couronne 
de France, & au Duc d' Anjou, pour le grand 
commancement qu'il avoit en toutes choſes 
dignes d'un Prince ſouverain; & que comme 
amateurs de leur patrie, ils ſeroient tousjours 
d'advis de prendre celuy qui leur ſeroit le plus 
utile, & le plus à propos pour gouverner leur 
Royaume. Et de faict, il furent pour nous au 
jour de l'eſlection, bien qu'ils fuſſent les der- 
niers à opiner, & certainement leur autho- 
rite ſervit de beaucoup pour la Lithiuanie. 

Il eft vray qu'il y avoit d'autres grands Sei- 
gneurs dudict pays, comme ſont les Chancel- 
liers de Lithuanie, & le Due Conſtantin, Ta- 
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latin de Kiovie, de qui dependoit la Volinie, 15734 
& le Duc Sluski, leſquels Ducs ne nous firent 
pas grand mal, Car ils ſe retirèrent avant Veſlec- 
tion, pour ce qu'on ne leur avoit voulut don- 
ner ſ{eance de Ducs: comme auſſi avoit eſte 
fait au Duc de Pruſſe, & leſquels eſtoient aſſez 
ouvertement enclins 2 favoriſer le parti d'Er- 
neſt ; mais leur ſuite fuſt de noſtre cofte attirèe 
par les Mazovites, avec leſquels, des le com- 
mancement de leur arrivee ils avoient jure fra- 
ternité, & avoient telle communication enfem- 
ble, quils ne ſe ene point, & "REN 
tousjours d'une opinion. 

Ledict ſieur de Lanſſac, vers la fn 4 44 
priere dudict ſieur Eveſque, alla viſiter le Caſ- 
tellan de Poſnante , parce que ſes neveux, 

qui ſont aujourd'huy a Paris, nous venoient' 
veoir ſouvent, pour veoir baller, N her 
tirer des armes. : 
Il fuſt auſſi viſiter le Comte Staniſlaus Gouk-/ 
bra , frere du Comte Andreas, qui a eſte icy 
Ambaſſadeur, qui luy fit refponſe, « que quand 
„on viendroit au jour de Veſlz&ion,, il feroit 
» ce qu'appartenoit à un bon Gentil-homme, 
„ Seigneur & amateur du bien public v. Ce- 
pendant luy vouloit-il bien dire qu'il portoit 
un infiny regret de ce qu'il ne pouvoit viſiter 
ledi& ſieur Eveſque de Valence, & luy ren- 
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e dre partie de Famitis qu'il avoit eue avec fon 
pere, le priant d'en vouloir faire ſon excuſe 
avec beaucoup d'autres bon propos & demon(- 
trations amyables. Reſervant toutesfois qu'il 
ſuivroit opinion du Comte Andreas, ſon e. 
de qui il ne, ſe pouvoit departir. 

Depuis le dixieſme d' Avril, qui fuſt le jour 
que Voraiſon fuſt prononcee juſques au troi- 
ſieſme jour de May, que l'on commenga à pro- 
ceder à l'eſlection, ledi& ſieur Eveſque fuſt tous- 
jours grandement occupè, tant aux audiences, 


3 F 3238 A. 7 ; - 6 bs ” 1 2 £6 q 53 * " 
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5 que pour pourveoir aux difficultez qui ſurve- 
1 noient d'un jour A autre, par la diligence de 
'k 2 ui vouloient empeſcher que le Duc fuſt 
| en Pourrois toucher beaucoup de par- 
| | _— ; mais il me ſuffira d'en rAPPArcer 
| einq, qui furent les ,principales. | Hs 
M La première fuſt, qu'un Palatin qui eſt homme 
5 d'entendement & d'authorite, fuſt d'adyis que 


1 No 5 ꝑeur oſter tout empeſchement qui pourroit fur- 
Il | venir, il faillit faire trois choſes. : 
La premiere, de licentier M. le Cordinat. 
Commendon, & luy commander de ſortir hors 
du Royaume : {a raiſon eſtoit parce que ledict 
Cardinal ne pouvoit ny devoit aſſiſter à Veſlecs 
tion, ny comme perſonne publicque , ny comme 
Privee, & meſme qu'il n'eſtoit pas Ambaſſa - 
deur pour le Pape, Car il y avoit un Noncs 


2 
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qui faiſoit la charge d' Ambaſſadeur; & de plus 187 
il n'avoit point efte delegue par aucuns des com- 
petiteurs : & pour en dire la verits, la prinei- 
pale raiſon eſtoit parece que ledi& Palatin & 
autres E vangeligues craignoient que ledia Care 
dinal, qui a beaucoup de credit par de-la, ne 
rompiſt ſoubs pretexte de religion Funion qui 
eſtoit entre les uns & les autres, & empeſs 
ehaſt que la confederation faite a la Diette 
des Roys à Warſovie, pour la diverſité de is 
religion), ne fuſt confirmee. 1 

L'autre point qu'il vouloit mettre en avant — 
eftoit qu'on licenciaſt trois ou quatre mil 
Gentils-hommes Mazovites qui eftoient l ref. 
dens, & par le moyen des autres qui pourrotent | 
furmonter en _ nombre le reſte de = 
Nobleſſe. | 

Le tiers point de ce qu'il vouloit \propoſer 
eſtoit , que Veſle&ion fuſt differee juſques]a es 
que la correction des loix commaneee a Vautre 

Diette fuſt achevee ; mais fon principal but 

Fo que ladicte confederation fuſt jurée & 
confirmee. 

Cela apporta date Tennuy audi fieus 
Eveſque, & me ſouvient qu'un ferviteur dudic 
fieur Palatin, apporta audi& ſieur cefte nou- 
elle, qu'il diſoit eſtre la meilleure qu'il euſt 
pu deſirer pour nous, Et a la veérité, ledi& 
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ſieur penſoit qu'il ſe mocquaſt; mais voyant 


que c'eſtoit a bon eſcient il luy diſt, que ces 
trois articles-la ne pouvoient ſervir qu'a ame. 
ner beaucoup de troubles. Et ſembloit qu'il ne 
peuſt advenir aux Ambaſſadeurs del Empereur, 
choſe tant agreable que cefte-la : car fi ledi& 
Cardinal eftoit licencie , ce que lediR ſieur 
ne croyoit pas, il falloit auſh que les autres 


Ambaſſadeurs courufſent la meſme fortune, 


qui eſtoit en effect le pis qui nous pouvoit 


aàdvenir. 


Quant au ſecond point, bien qu'il y euſt de 
Gentils-hommes Maoviles pauvres, ſi ne falloit- 
31) pas croire qu'ils fuſſent aiſez a gaigner, & 


moins du coſte dont l'on faiſoit ſemblant de le 
craindre. Car ils ſe declaroient aſſez ouverte- 
ment enclins a noſtre parti, qui n'avions 


moyens, ni la volontéè de gaigner Perſonne 


par argent ni par promeſſes. 


Pour le tiers point, la prolongation eſtoit 
hos contre nous que contre aucun des compe- 
titeurs, parce que nous eſtions de plus loing, 
& ayant moins de moyen d'eftre ſecourus de 
conſeil, d' amis & d'autres choſes néceſſaires. 


Et d' autant que l'on voit bien que le plus 
grand nombre penchoit de noſtre cofte , ladicte 
prolongation ne pouvoit ſervir qu'à faire avec 
Je temps. refroidir les yolontez de ceux qui 


* 
y 

* 

TIE 

Yi 

—- 

3 

2 

8 

875 

WE, 

__ 

8 

E 

S 
1705 
35 

7 
<A 

7 

5” 

8 

— 5 

610 

2 

> 

Ls bf, 

$f 

*. 

5 
. 1 

9 

SB 

2 4p 

>, 

og. 
. 

22 
8 
. 
l 
335 

Mee 
Re 
2 

"Ke; 

1 

we 

e 

bet 

8 

* 

1 * 

„ 

Wn, 

N 

— 

ary 

2 

* 

27 

1 

Fry 

. 

3 

3 — 

2 * 

N 

in Fa 

1 8 

2 

Kon 

* 

i 

- 7 
5 

185 

Xx 

8 

DF 

* 

SET 

rr 

FED 
NES 

2 
De 

5 
Wo 

fy 

; : 
1 
A . 
it > 
i 

» Ny 

4, 
N 

* 
1 
2 
. 

eg 

8 

r 
xx 

5 
2 
1 7 
n 
p 
"Ra * 
F. 2% 
o Shy + N 
8 
ek 

1 
Va 

Woe 
IE 
S 

FRE" 
& wh 
„ 

9 
SI 
2 

* 

5 8} 
IL 
33 
FN ©, 
44.4 
[NZ 
Ng 
Ec 
8 
TREO 
HF: 
39 

oh 
LI 

bes, 
-. 
x V 
Ae 
. 
. 
TE 
8 
. 
bs 

” 
1 

48 
3 

78 

"88 
N 
3 
. 
3 
e 
NN 
. 264 
Av. 
22 
2 
4 
7 
3 

Fo 
+I 94 
28550 
8 

12 
e 
1 
3 
TT. 

"> 
= 
* 

N 
N * 
E 
1 
3 2 
WON 
8 
& 8 
8 
55>. 
+ 
Het | 
Ft, 
= 
3! 
22 
AZ: 
7 * 
0s 
$5 
5 

271 

[7 

i 
a 


« K n þ - erg ET EEE Pl 2 A 8 : * # 
9 R %%% / ˙ ͤÿͤ t!!! T ee er DRE I —— & 
Do FS: Bs 3 „ GY y 333 3 e 8 FS Fate 9 3 . 8 3 A Wo; BIS RE Tg 4 4 - N 
mT off 1 83 N T S E Tf I W4 2 . e e 3 - 2 
. n bog, Wo SE PE. 2 b4 1 5 


een enen c I IN nee een . FFP 8 

VTV 5 AA CT SE OB e et aber o id INE I AE ES : 

A . £5 46-5 ff 7 n 5 Ca W- e ” 2 Ah N Fe „ EN, AE EET. 42 * 
TT 2 VVVTVVJVVVJVVVCCCCC VG V III 0 1H. 


-\ % 


DE IRAN 'CHOISNIN. 343 


nous favoriſoient, & qui plus eſt, la menue 1573 


Nobleſſe, de laquelle nous eſtions portez pour 
ha pluſpart , ſeroit contrainte de defloger dans 
peu de jours, ce qui feroit amoindrir d'aus 


tant noſtre party. 


Ledict ſerviteur demoura conſtant en ſob 


| opinion, quelque raiſon Ip on luy ſceuſt alle. 


guer. 
Mais ledi& ſieur defpeſcha incontinent le 


ſieur de Balagny, Bazin, le Doyen de Die & 
moi qui viſmes ce jour-la la pluſpart des prin- 
| cipaux, & leur remonſtraſmes les inconveniens. 
que ces trois articles, Sils eſtoient aan , 


zpporteroient. 
Ledict Palatin, par la remonſtrance que luy 


fiſt un de ſes amis, recogneut que la Pour- 
fuite deſdicts trois articles, pourroit plus nuire 


que prouffiter; 3 mais il avoit ja parle Pour le 
premier article. 


Et furent d advis leſdicts Seigneurs Senateurs; 


que ledi& Cardinal & les autres Ambaſſadeurs 
88 le — comme ſera dict cy- 


apres. 

La ſeconde difficults faſt qu'eſtant ſorti de 
ceſte allarme, un Colonnel appelle Cracouf, 
qui eſt celuy qui ayoit conduit ledi& fieur 


Eveſque juſques à Leipfic , ſe trouva auſſi a la- 


Bide Diette, & avec ſes. compaignons qu'thy 
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6 344 MfM O IAE S 
| 775 avoit amenez , fiſt tout ce qui luy eſtoit poſſi- 
5 ble contre nous. Et pour autant qu'il eſt Subject 
du Roy de Polongne, & qu'il avoit eſtè aux 
1 guerres de France, nous craignons que beau- 
\| | coup de gens donnaſſent foy a ſes parolles : 
pour le moins ceux qui eſtoient de contraire 
party penſoient sen pouvoir ſervir pour nous 
Mi reculer : car eftant ſuſcite a mon advis par quel- 
II ques Ambaſſadeurs, ils s'en alloient par toutes 
F les tentes monſtrer un double du rolle des deb- 
_ | tes du Roy, pour par ce moyen faire penſer 
à toute la Nation qu'il ne falloit point eſpérer 

aucun ſecours ni commodite de noſtre coſte. 
Et affin qu'on ne viſt point qu'ils ſe meſlaſſent 
#: d'affaire ou ils n'avoient aucun intereſt, ils fei- 
f rent une requeſte , requerant a Meſſieurs du 
Senat qu'il leur fuſt permis de pouvoir faire 
arreſter ledidt ſieur Eveſque, en vertu d'une 
obligation qu'ils diſoient ledi& fieur avoit paſſee 
de ſe repreſenter a Francfort, comme deſſus 

a eſte dict. Ledict ſieur Eveſque eftant adverty 
par aucuns de ſes amis du langage que tenoit 
ledict Cracouf, il feit entendre aux principaux 
Seigneurs que c'eftoit choſe qu'on ne devoit 
endurer, que un leur Subject uſaſt ſi ouver- 
tement de telle calomnie. Cela fuſt cauſe que 
quelques- uns conſeillerent audi& Cracouf d'en- 
voyer vers ledi& ſieur, pour l'advertir qu'il 
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DE JEAN CHOISNIN. 343 
vouloit preſenter ladiQe requeſte, affin qu'il 1373. 
regardaſt de le contenter de quelque notable 

ſomme d' argent: mais ledi& ſieur qui avoit 
ſes armes en main, leur monſtra incontinent 
la ſentence qu'il avoit apportée du Senat de 
Franc fort, laquelle eſtonna fort le meſſager 
deſdicts Rheiſtres, & recogneurent bien que s'ils 
la préſentoient ils en auroient mauvaiſe iſſue. 
Ledict Cracouf fuſt encore mis ſus pour 
attacquer ledict ſieur d'un autre coſtèe, & en- 
voya luy demander un ſerviteur qu'il luy avoit 
baille a Leipſic , pour le conduire, qui de- 
puis ne Payoit voulu laiſſer. Il demanda la val- 
leur d'un cheval qu'il lui avoit baille , & gil 
ne luy ſatisfaiſoit dans une telle heure , me- 
naſſoit de venir au logis dudi8 ſieur, & prendre 
ledict ſerviteur devant ſa face. Diſoit davan- 
tage qu'il luy en feroit rendre raiſon à ſon re- 
tour par PAllemaigne. Ledi& ſieur lui fit reſ- 
ponſe qu'il avoit en Allemaigne beaucoup plus 
d'amis que luy : & quant au ſerviteur il eſtoit 
en libertè d'aller, ou de demourer. Cette bra- 
vade fuſt faicte audiR ſieur, comme il eſt vrai- 
ſemblable, a la ſollicitation des Ambaffadeurs 
de quelques- uns des competiteurs. 
En ce meſme jour vint par devers ledict ſieur 
un jeune Gentil- homme Pollac, qui eſtoit page 
de Rozambergt, & qui faiſoit ſemblant de sen 
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eftre fuy pour venir ſervir ledi& Geur. Et pour 


donner quelque apparence à la farce , il ne 
fuſt pas ſi-toſt en ſon logis, qu'il fut pourſuivy 


par des ſerviteurs duditt Rozambergt, qui fal- 


* 


ſoient ſemblant de le vouloir emmener par 


force: mais il leur fuſt reſpondu de telle fa- 
con qu'ils n'en firent pas grande inſtance. Le 


page entretint ledi& ſieur d'auſſi bon ſens que 


jeune homme qu'il veit jamais, & fe diſoit 
neveu du Palatin Cracovye, vers lequel il feit 
ſemblant d'aller le ſoir pour Padvertir de ce 
qu'il luy eſtoit advenu le matin. II ne faillit 


pas de revenir, & dift audict fieur Eveſque 
que ſon oncle luy avoit promis de le prier de 


 Vemmener en France avec luy. Et que cepen» 


dant 1] Venvoyoit par devers luy pour le prier 


de luy bailler Vaſſurance qu'il vouloit bailler 


à ceux de la Religion, affin de la communi- 


quer a ſes amis, pour les ramener 4 noſtre 
party. Ceſte demande feit cognoiftre audi8 ſieur 
que c' eſtoit un eſpion. Et pour tel il luy 
commanda de fe retirer a ſondict maiſtre, 


luy donna charge luy dire de {a part, gue 


telles fineſſes eſtoient trop grofſieres pour ceuæ 


qui avyoient maniè affaires avant que venir en 
Polongne. | 


La troifieſme allarme fuſt d'une lettre appore 
' tee de Conſtantinople. C'eſtoit une lettre que le 
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DE JEAN CHOISN IN. 347 
Baſſa (a) eſcrivoit aux Eſtats de Polongne , 
par laquelle il les prie de la part du grand 
Seicneur, d'eſlire pour Roy un d'entr'eux, 
& la ou cela ne ſe pourroit faire, il les prie 
di'eſlire le frere du Roy de France. 

Cela troubla fort lediR ſieur Eveſque , parce 
que les autres competiteurs euſſent faict leur 
prouffit de ceſte recommandation. Et meſmes 
les Ambaſſadeurs de VEmpereur avoient tou- 
chqè ce point en leur orai ſon, quand ils diſoĩent 
que celuy qui avoit la Vallaquie par la faveur 
du grand Seigneur, faudroit qu'il ſe rendiſt 


15734 


fon feudataire, & quil fit en tout temps ce 


que ledict Seigneur luy commanderoit. Sgavoit 


auſſi ledict ſieur que ce mot appoſè en la lettre 


de commandement , irritoit grandement la 
Nobleſſe. Or y avoit-il de plus que le Bogdan (b) 
qui avoit retenu le meſſager de Conſtantinople, 
& avoit envoye ladiRe lettre par un des ſiens, 
eſcriviſt auſdicts Eſtats: « Vous verrez par la 
n lettre que je vous envoye, que le grand Sei- 


(a) Ce pretendu Baſſa ẽtoit le Grand- Viſir de Selim II. 


(b) Bogdan, Prince de Valachie, avoit &crit de ſon 
cõté que les vues de Selim etoient de faire placer ſur le 
Trane de Pologne un Prince puiſſant & ennemi des Sous 
verains Chretiens , afin de sen ſervir contre la Chreticars 
meme. | 
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2573. » gneur vous commande d'eſſire pour voſtre 
» Roy le frere du Roy de France; vous eſtes 
» bons & ſages pour vous garder de faire ceſte 
» faute. Car, puiſque ledi& grand Seigneur 
» le veut mettre la, vous pouvez penſer que 
s c*eft pour en faire un puiſſant ennemy 4 
» toute la Chreſtients . 

Incontinent que ledict ſieur de Valence fuſt 
adverty de ces deux lettres, il envoya par 
tous les Palatinatz , affin de les prevenir avant 
que leſdiQes lettres leur fuſſent communiquees, 
les advertir qu'elles eftoient fauces & falſifices, 
ou par Bogdan, ou par quelqu'autre de noz 
ennemis. It fit remonſtrer que nous n'avions 
point d' Ambaſſadeurs a Conftantinople , comme 
certainement en ce temps la M. Dacqs en eſtoit 
ja party. Il fit remonſtrer que pour une choſe 
de fi grande importance que celle-là, le grand 
Seigneur, fi telle euſt efte ſon intention, euſt 

5 bien ſceu envoyer un Chahuz (a), & en 
1 eſcrire luy - meſme: que ladi&e lettre n'eſtoit 
1 pas cachetee d'un ſcel d'or, comme l'on a 
"Ft accouſtume de faire, ny enveloppee dans une 
"KM bourſe de ſoye ou de drap d'or, & que fi Von 
' faiſoit regarder la traduction, elle ſeroit eſcrite 
en papier de Vallaquie , ou de Polongne : 
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qu dil leur devoit ſouvenir qu'en ſon oraiſon, 1573. 
il avoit proteſts de ne ſe vouloir aider de la 
faveur d'homme vivant, que de la leur ſeulle. 
Ceſte remonſtrance fuſt bien favorablement 
receue & entendue. Ce meſme advertiſement 
fuſt donne aux principaux Seigneurs, qui fuſt 
cauſe que le lendemain apres , aucuns d'en- 
tre eux demanderent la traduction de ladicte 
lettre, qui fuſt incontinent eſgarce, & ne ſe 
trouva point. Et faut en cela donner quelque 
choſe au bonheur dudi& fieur Eveſque, qui 
avoit maintenu que cela eftoit faux. Car le 
Baſſa qui avoit envoys la lettre au Bogdan (a), 
n*avoit point envoys de traduction comme Von 
avoit accouſtume de faire. Et n'avons-nous peu 
ſcavoir fi ladi&e traduction avoit eſté faite, ou 
par le Bogdan, ou par quelqu'un des Seigneurs 
de Polongne, tellement que de. fauſſeté, il 
n'y en avoit point: mais qui eaſt repréſenté 
la traduction, Veuſt jugee fauſſe, parce qu'elle 
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(a) Ce Bogdan Fannce ſuivante reeueillit le fruit de ſes 
intrignes. On le dénonea A la Porte Ottomane comme 
Tallis de la Pologne; & la cheſe étoit vraie. Un Aventu- 
rier profita des eirconſtances & ſofca Bogdan a fuir de la 
Moldavie. On le vit bientdc errant & proſcrit , mendier A 
la Cour de France des ſecours, ou au moins ſon inter- 
ceſſion aupres de Selim II, pour en obrenir ſon pardon. 
(-Liſez de Thou, Liv. LVIII.) 
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1573. n'eſtoĩt pas eſcrite ſur papier de Conſtantinople: 
Monfieur le Mareſchal Oppalinski , qui eſt 
homme de grande integrite, fiſt grande inſtance 
qu'on veiſt le meſſager qui Payoit apportèe, 
& pareillement la traduction: mais le brui& 
de ladiQe lettre fuſt incontinent amorty, & ne 
s' en parla plus. 

Ceſte fortune eſchappee, noz ene 
penſoient eſtre au- deſſus de toutes leurs affaires, 
mais il en ſurvint une autre fort dangereuſe, 
qui eſt, que quelques- uns des Seigneurs, & 
en grand nombre, vouloient qu'on differaſt 
Teſledtion juſques a ce que la correction des 
loix ſeroit faite. Mais les Mazovites advertis 
que la prolongation pourroit apporter beaucoup 
d'inconveniens, alliſtez des Lithuans, vindrent 
aux pavillons dire qu'ils vouloient avoir un 

5 Roy, & preſſèrent fi fort leſdicts Seigneurs, 

qu'ils furent contraints de leur promettre que 

dedans hui& jours preciſement Pon comman- 

0 ceroit à proceder à Vefle&ion, & deputerent 

0 quelques- uns d'entre eux pour veoir ce qui ja 

| | avoit eſte fait de ladicte correction, & y ad- 

jouſter ce qu'ils trouveroient eftre neceſſaire. 

Les Ambaſſadeurs zerreſtres proteſtoient qu' ils 

n' eſtoient 1a venuz que pour faire un Roy: mais 
enfin la huictaine fuſt accordèe. | 


La cinquieſme allarme fuſt, que les Eyange 
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Egues proteſtoient de ne vouloir conſentir qu'on 
procedaſt a l'eſlection juſques a ce que la con- 
federation fuſt fignee de tous, & confirmee. 
Pluſieurs des Catholicques n'en vouloient ouir 
parler, craignant que cela feiſt venir en leur 
Royaume toute mamiere d'herefies & faulces 
apinions. Car, au reſte ils proteſtoient de pluſ- 
toſt prendre la mort, que de conſentir qu'il y 
euſt jamais entr'eux guerre civille. 

Ledi& fieur de Valence prevoyant que ceſte 
contention pourroit apporter quelque rupture 


& telle diviſion que, ou il n'y auroit point de 


Roy, ou il y en auroit trois ou quatre, tra- 


vailloit jour & nui& pour compoſer ce differend. 
I remonſtroit & faiſoit remonſtrer aux Catho- 


licques, « que pluſtoſt que de veoir un ſchiſme 
„ qui ſeroit le moyen d'appeller Turcs, Tar- 


3 tares & Mo ſcovites pour ruiner leur pays, il 


„ 'valloit mieux saccommoder en quelque forte 
> avec les autres. Aux Evangelicques il faiſoit 


» remonſtrer, que en vain metto1ent-11s peine 
„ deſtablir & mettre leur ſeurete, comme ils 


„ penſoient faire par ladide confederation, fi 


-partotent d'eux-; que ſi cela advenoit, ils 
ſeroient contrains d'abandonner & maiſon & 
Femmes & enfans: & en lieu de religion, 
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par leur importunitè les Catholicques ſe de- 


recevoir une déſolation & entiere ruine de 
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prlſidant pendant Iintecreꝑne. 
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„ tout le pays; qu'ils ſe devoient contenter que 
„ ladicte confederation euft eſté ſignèe a la 
» premiere Diette par pluſieurs & des princi- 
„ paux des Catholicques, avec leſquels ils 
„ ſeroient tous jours les plus forts, s'il en eſtoit 
» beſoing pour reſiſter aux autres qui les vou- 
» droienr aſſaillir: il leur remonſtroit auſſi les 
„ malheureux fruits qu'ont apporte les guerres 
» Civilles en pluſieurs lieux dela Chreſtiente : 
„ & entre les autres parmi la pluſpart des 
„hommes, tant d'une part que d'autre, il n'eſt 
>» reſts aucune marque ny trace de Religion „. 
Ces admonneſtemens profiterent beaucoup : car 


il y euſt des Catholicques qui, pour eviter la 


guerre civille, aimerent mieux ſigner ladicte 
confederation , eſperans que Dieu avec le temps 
apporteroit quelque remede. Il y euſt auſh beau- 


coup d' Evangelicques qui remirent quelque 


choſe de leur aygreur. Et ainſi fuſt appaiſs 
ledi& différend, ſauf que PArcheveſque (a) & 
les Eveſques & quelques Catholicques ne vou- 
lurent point la ſoubz- ſcrire. 

Loe ſieur Martin Dobory, dont cy- deſſus a 
eſte parle, retournant de France, arriva quatre 
ou cinq jours avant VefleRion , qui recita fidel - 


a) L' Archey&que de Gneſne, Primat du Royaume , & 


lement 
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lement au Senat, & par beaucoup d'autres com- 1573. 
paignies, ce qu'il avoit veu & cogneu de Feftat 
de la France, & de la perſonne du Duc d' Anjou. 

Il ne ſera point hors de propos, que je ra- 
conſte ce que devint Abbe Cyre , duquel j'ai 
1a parlè deux fois. Il avoit, comme deſſus eſt 
dict, eſte. deſavoue par 'Empereur , & toutes - 
fois faiſant l' office d'un ſerviteur conſtant & 
affectionnè a ſon maiſtre, il ne s'eſtoit pas retire: 
mais s'en alla en Lithuanie, ou il penſoit eſtre 
quelque temps avant que Von euſt ſceu de ſes 
nouvelles. Et renouvella fi bien ſes anciennes 
pratiques „que a fon partement il penſoit tenir 
toute la Lithuanie en faveur de P Archiduc 
Erneſt; & de fait ſon eſperance eſtoit treg- 
bien fondée, $'il n'y euſt eu depuis du change- | 
ment. Et partant dudi& pays, il s'en revint de 
vers la Pruſſe, & de-la penſoit venir aux pays 
de 'Empereur pour luy apporter nouvelles de 
ce qu'il avoit fait : mais quelques bons per- 
ſonnages qui en entendirent la nouvelle, ſe ds- 
libererent de le ſurprendre, & de faict il tomba 
entre les mains du Lieutenant de Mariembourg, 
dont eſt Capitaine le Caſtellan de Danski, & 
fuit un peu rudement traicté par les Soldats 
qui Pemmenerent priſonnier, ſa malle & ſes 
Papiers ſaiſiz. Ceci advint ſur la fin de la Diette 
tenue 4 Warſovie, la feſte des Roys. Cepen- 
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7 575. dant Empereur eftant adverty de ceſte reten 
tion, Sen plaignir aigrement: mais d'autant 
qu'il n'y avoit perſonne qui euſt puiſſance de 
le delivrer, ledict Cyre demoura la juſques à 
Teſlection. Auquel temps il fut amene a War- 
ſovie, la malle preſentee au Senat, les lettres 
qu'il portoit veuẽs & recogneuës, & ſes pra- 
ticques deſcouvertes. 
Et pourtant que ledi& ſieur de 3 s' ap- 
pergeut bien que les Palatins de Cracovye & 
Podollie eftoient perſonnes de grande autho- 
rite, & que l'on avoit quelque opinion qu'ils 
portaſſent le party du Roy de Suede, il les 
fit vifiter avec eſperance que s'il ne pouvoit 
les gaigner, peut-eftre les pourroit-il adouſhr , 
& ſur-tout leur faire entendre au vray les ver- 
tuz & la valleur du Duc d'Anjou. Par deux 
fois 11 les fit viſiter par Bazin, & a la ſeconde, 
Cracovye (a) envoya audi ſieur ſon filz, le Ca- 
Pitaine de Cazimirie , qui eft un jeune homme 
autant ſage & adviſe, au dire dudi& ſieur Eveſ- 
que qu'il en ait veu en Polongne „avec le- 
quel il euſt beaucoup de propos, & bien qu'il 
ſoit homme qui ne dict pas tout ce qu'il a ſur 
le cœur, ſans y avoir bien penſé, toutesfois 
il ſembloit en ſes propos, qu'il vouluſt taxes 
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(a) Ceſt-A-dire le Palatin de Cracovie, 
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quelques-uns „qui ſe ja Bolent, que ſi le Duc 
d' Anjou eſtoit eſleu Roy, ils auroient tant de 
crédit & d'authoritè qu'ils pourroient avancer 
ou reculer ceux à qui ils youdroient bien ou 
mal. Cela donna occafion audi& ſieur Eveſque 
de luy racompter ce qui eſtoit autrefois ad- 


venu entre le pape Clement & le Cardinal 
Colomne. Ledid Cardinal Colomne avoit véri- 


tablement beaucoup aids audi& Clement à eftre 
Pape , „& ſur le credit qu'il avoit juſtement ac- 
quis, il devint un peu inſolent à preſſer & im- 
portuner ſon maiſtre: & luy advint que pour 
avoir eſte refuſe de quelque choſe qu'il avoit 
demandee, il reprocha au Pape qu'il luy eſtoit 


ingrat & recognoiſſoit mal qu'il Vavoit fai& 


Pape. Clement ne s'eſchauffa pas fort de la co» 
lère de ſon Cardinal, mais luy reſpondit ainſi: 
8 Monſeigneur, $'1] eft ainfi que vous m'ayez 
» fait Pape, permettez doncques que je ſoie 
55 Pape, & que vous ne le ſoyez Pas. Car fai- 
„ ſant ce que vous faites, vous me voulez 


„ ofter ce que vous diftes m'avoif donne >» 


Ledict fieur conclud par-la, qu'il s'aſſeuroit qu'il 
n'y avoit Seigneur en toute la Polongne qui 


157% 


vouluſt ſuivre Vexemple du Cardinal Colomne. 


Et quand il gen trouveroit, ce qu'il ne penſoit 

pas, ledig Seigneur Duc, $i} eſtoit eſleu, ſe- 

roit Prince f juſte & $i Equitable, qu'il ne de- 
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FI $53. favoriſeroit jamais run pour favoriſer Fautre: 
ledid Capitaine „comme il eſt ſage, fiſt ſem- 
blant de n'avoir point eu ceſte opinion la, & 
dict pour toute reſponſe, « que ledi& Seigneur 
„ Duc, $1 eftoit eſleu, ſeroit tousjours tel qu'il 
„ recognoiſtroit les hommes ſelon leur valeur: 
„ & quant a l' opinion de ſon père, c'eſtoit 
„ choſe a quoy il ne s'eſtoit pas encore bien 
„ reſolu, & qu'il ſe reſervoit a prendre Vinſ- 
» piration que Dieu luy e au jour de 
„ Peſlection „. 

Les propos qu'ils eurent enſemble, rappor- 
tez audict ſieur Palatin, il luy print envie de 
venir luy-meſme veoir ledi& ſieur Eveſque, & 

_ apres avoir parle enſemble, furent aſſez con- 
tens Pun de Pautre. Et fuſt la reſoletion dudi& 
Palatin telle, qu*apres avoir ſatisfait a ſa con- 
ſcience , comme un bon amateur de fa patrie 

devoit faire, il luy feroit cognoiſtre qu'il eſti- 
moit & honoroit le Duc d'Anjou, autant que 

Prince de la terre; cela eſtoit autant à dire, 

qu'après avoir nommè celuy qu'il penſoit eſtre 
le plus utile pour ſon Royaume, il ne contre- 
diroit point a l'eſlection dudi& Seigneur Duc 
d' Anjou, s'il voyoit que la pluſpart inclinaſt 
de ce coſte-la. 

Le Palatin de Podolie, qui ef un des plus : 

ſages hommes que ledi& ſieur Eyeſque ait 
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cogneu en ce pays-là, vint pareillement le 1573+ 

veoir. Et voyant ledi& ſieur qu'il avoit affaire 4 

un homme franc, & qui parloit ouvertement , 

entre autres choſes luy dict, que nous avions 

deux manieres d'adyerſaires. Les uns eſtoient 

pour la haine qu'ils portoient & au Roy & au 

Duc d'Anjou ſon frere, ou pour le fait de la. 

religion, ou pour quelqu'autre particularite: les 

autres, que fi bien ils eſtimoient le Duc d'An- 

jou plus digne de régner que aucun des com- 

periteurs , ils penſoient toutesfois, que pour le 

Royaume de Polongne un autre ſeroit plus utile 

que luy : & que ledi& fieur Eyeſque &afſeuroit 

qu'il ſeroit du dernier rang, & non du pre- 

mier: & que quand il ſeroit informe des vertuz | 

dudid Seigneur Duc: d Anjou, non- ſeulement 

Vaimeroit-il, comme il faiſoit des 4 preſent ; 

mais eſperoit qu'il ſeroit entierement des noſ- 

tres, & recognoiſtroit que ledi& Seigneur Duc, 

pour Vage, pour Vexperience a la guerre & 

aux matieres d'eftat, pour n'avoir point d'enne- 

mis, pour eftre forty de maiſon & de. nation 

qui ne fuſt oncques ennemie de la Pollacque , 

pour n'eſtre empeſche a refider ny a gouverner 

un autre Bon comme ſeroit le Roy de 

Suede, pour n'avoir porte de forces voiſines 

qui deuflent rien donner a craindre a la No- 

bleſſe dudict pays, — eſtre prefers à tous 
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confiderant , 11 embraſſeroit noſtre caule. 
Ledict Palatin remercia ledict Geur , avec 
beaucoup de bonnes paroles, de la bonne opi- 
nion qu'il avoit de luy, & fingulicrement de 
ce qu'il eſtimoit que s'il eſtoit contre nous, 
ce n'eſtoit pour autre raiſon, ſinon que bien 
que ledict Seigneur Duc fuſt des premiers Prin- 
ces du monde pour regner en tout autre pays, 
toutesfois il Sen pourroit trouver autre qui 
ſeroit plus utile pour la Polongne. La difficulté 
du paſſage lui ſembloit fort grande, & encore 
plus la faute de la langue. Enfin ils departi- 
rent (a) bons amis, horſmis que lediò Palatin 
ne ſe declara pas plug a $,ayant qu'il avoit faict. 
Et depuis parlant avec Bafin, & comme yay 
entendu avec d'autres, il diſoit qu'il ſe tenoit 
grandement oblige audict ſieur Eveſque; de ce 
que ſi franchement & ſi librement il luy avoit 
parle, & uſoit de ces mots : : il ma fr bien dit 
ce que j'avois dans le ceur & ma fantaiſie : 
9 pernodaſſet in corde meo, Cceſt-a-dire , 
comme s'il euſt demoure toute une nuat dans 
mon cœur. ; 
Lies Gentils-hommes de la Mazovie & autres 
teuniz enſemble ,. vindrent aux pavillons pro- 


0 Ils ſe ſeparcrent bons amis. 
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teſter qu'ils vouloient que toutes choſes laiſſces, 1573. 
on procedaſt a Veſle&ion. 
| Les Seigneurs promirent que incontinent 
que les Ambaſſadeurs ſeroient departiz dudi& 
lieu, comme ils avoient juge eſtre néceſſaire, 
toutes autres occupations ſeroient deélaiſſèes, 
pour mettre fin à la plus neceſſaire. Et pour 
ce faire, ordonnerent que tous les Ambaſſa- 
deurs vuideroient le Royaume, & commande- 
rent au Chancellier de tenir preſte la ae 
qui leur ſeroit baillee pour retourner à leurs 
Princes. | 
Ledidt ſieur Eveſque fir romouſlrexd A quelques 
uns des principaux, qu'il ne devoit en cet 
endroit eſtre traictè comme les autres, parce 
que ſortant du Royaume ils entroient en leurs 
maiſons, & pourroient revenir en deux jours; 
mais luy & ſes compaignons eſtoient venuz de 
fi loing, que $i] partoit une fois, il ne pour- 
roit plus revenir. 
Les grands qui s' en meſlerent pour nous ne 
purent rien gaigner, & fallut recourir aux 
Gentils-hommes premiers , qui trouverent Tor- 
donnanee fi inique & {i rigoureuſe, qu'ils vin- 
drent en grand nombre au Senat declarer qu'ils 
des-advouoient leurs Deputez, qui ſans leur 
fgeu avoient conſenti a ladige ordonnance. 
Les Mapoyites dirent qu'il weſtoit beſoing 
2 4 
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1573. d'envoyer ſi loing les Ambaſſadeurs de France, 
leſquels, s'il plaiſoit ainſi au Senat, ils pren- 
droient ſur leur charge, & leur aſſigneroient 
quelque endroit de leur province, ou ils fuſſent 
ſeure ment & commodement. | 

Les Senatenurs voyant Padvis commun de 
ladicte Nobleſſe, changèrent d'opinion , & or- 
donnèrent que leſdicts Ambaſſadeurs auroient 
le choix, ou de gen retourner vers leurs Prin- 
ces, ou de e en lieux qui leur ſeroient 
aſſignez. 

Aux Ambaſſadeurs de I Empereur fuſt baillee 
la ville de Louvics, qui eft grande & fournie 
de toutes commoditez , qui neft qua douze 
lieues de Warſbvie. | 

Ledi& fieur Eveſque fuſt envoye a quinze 
lieues de-là, en une ville appellee Plosko. 

Les  Suedois ne furent qu'a cinq heues , 
parce que le Palatin de Cracovie leur favo- 
riſoit. | 

Tous les Aanbeda gs furent appellez en 
un meſme jour , pon prendre leurs 'deſ- 
peſches. 

Et advint par abe que quelques uns 
des amis dudi& ſieur Eveſque, en cheminant 
& approchant de la grande tente, luy dirent 
les principaux poindts de ce que les Ambaſſa- 
deurs de PEmpereur avoient dict a leur depart, 
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qui fuſt cauſe pour leur reſpondre ſur le champ, 1573. 
qu'en prenant .COnge » ledict fieur Eveſque 
changea une partie de ce qu'il avoit delibere 
de leur dire. 

Cela fuſt remarque & tenu pour miracle, 
parce que pluſieurs ne pouvoient comprendre 
comme il avoit devine , ou ſi-toſt entendu ce 
qu'avoit eſts dit contre nous: quoy qu'il en 
foit, ceſte ſeconde oraiſon luy donna plus de 
nom que la premiere, & des ce jour-la il n'y 
avoit homme qui ne jugeaſt que nous empor- 

terions la faveur de la Nobleſſe. 
Un meſme jour fuſt prefix a ſe retirer; mais 
les Ambaſſadeurs de PVEmpereur contefterent 
deux ou trois jours, & proteſtoient de ne vou- 
loir point partir, que le Cardinal & les autres 
Ambaſſadeurs, & nommement ceux de France, 
ne s'en fuſſent allez. 

La Nobleſſe preſſoit de commancer Veſlec- 
tion, les Senateurs s'excuſoient fur la demeure 
& . des-obeifſance des Ambaſſadeurs. 

Le Palatin de Cracovie , Mareſchal du 
Royaume, les envoya tous ſommer de Sen aller. 
Je ne ſcais pas en quels termes l'en parla aux 
autres. Mais a noz Ambaſſadeurs, un Gentil- 
homme bien diſcret leur dict telles paroles de 
la part dudict Palatin: & Qu'il les prioit de. 
» ſatisfaire à ce qu'ils avoient promis de deſ- 


v * = p r — 3 
Y N 5 * 1 
— — 88 += Sm * 2 : * 4 
4 — — — E * 
* 3 . i 
5 ä SIAN <A 33 FS ** r 
5 * A a 
— — — — — — — ——— — 
7 2 = 


F 


r 
8 


A 
I N 

* 8 b 
1 29 D. 129 


X . * a K - _ — 
A ec. 2 — — 
2645” Az EO WE wr ; 6 =. — — 
. — 3 / 2 
= o 


a . 
— —— ' = EOS 
2] OE ae TP uoaend nd 


— o I * 
” 2 3 - aan 898 — s Forts & 
2 - „ * * - — * 2 - * and 7 pe WES Ks 


Wh 
1 
* 

N 

7 

1 

1 
1 3 

＋ 

#1 
24 

3 

. 3 

111 
9 

. 

19 

. 
5 4 
1 
i 
HE A 

E 
by T5 

14 
45 

. 
Ld. 

- T3 
3 
4434 
FS 
_— 
XY- , 

) 

* g 
$4 
* * 
$ 
. 1 
9 
INS F 

34 | 
3 
oy £ 
. 
an? 

1 M7 
{* 

3 194 

T7 
F * 
42M 
* 

4 
Ay 1 
135 
of 
9 
«tz 
2 
* 

T6 
FS 
" 
AG 
39 0 
* 
* 
« 
- iy 
45 
1 9. 
4 V 
"4: 
oy by 


— 
—— 
Ly * — = L — 
— ” 
. 
Fang — 
IS. 


3 Se — 
n * 2 
— mach th 
mn W n 
— 1 — 
= * a — Ao » 
— n . 
* * 


2 . r F 


62 MEM On R E s 

1575 „ loger, & vil y avoit quelque choſe qui les 
» arreſtaſt, l'on ſatisferoit A tout ce dont ils 
» pourroient avoir faute s. 

Ledict ſieur Eveſque de Valence fit reſponſe, 
qu'il ne vouloit point entrer en diſpute, à 
„ ſgavoir qui devoit partir le premier ou le 
„ dernier: que luy & ſes compaignons avoient 

„ efts envoyez pour obéir au Senat , & non 
„ pour conteſtzr. Mais vray eſtoit qu'ayant 
» veu que les autres ne faiſoient ſemblant de 
„ deſloger, il penſoit que le Senat euſt change 
„ ſon ordonnance ; mais qu'ils eſtoient reſoluz 
„de partir non - ſeulement au jour, mais 4 
„ Pheure qui leur ſeroit mandee par leſdicts 
5 Seigneurs. Bien pria-t-il le meſſager de dire 
„audit ſieur Palatin, que s'il eſtoit poſſible de | 
» les laiſſer pour ce. jour-la, ils le prendroient 
„ 4 grande obligation, affin de ſe pourveoir 
„de ce qu'eſtoit neceſſaire pour le voyage . 

Ceſte reſponſe fuſt fidellement portee audi& 
Palatin de Cracovie, lequel avec grand'pre- 
Face (a) d'honneur la redict à tout le Senat, 
& monſtra qu'il eftoit bien aiſe de faire paran- 
gon (b) avec la reſponſe des Ambaſladeurs de 
TEmpereur. 
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: (a) Ceſt-ꝗ· dire avec eloge. 
(b) De la mettre en parallele. 
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Et incontinent envoya par devers noz Am- 
baſſadeurs, pour les prier que puiſqu'ils avoĩent 
gaigne ce point de la modeſtie avec tout le 
Senat, qu'il le prioit auſſi de ſatisfaire à leur 
promeſſe „ qui eſtoit de deſloger ce meſme 
jour. 

Ce qui fult aid, car ledig fieur Eveſque sen 
alla incontinent , & le ſieur de Lanſſac de- 
moura ce ſoir-là pour entendre ce qu *auroit 
eſte fait a Papreſdinge. | 


Une heure avant le departement dudiò fieur, 


1] me deſpeſcha vers leurs Majeſtez „& leur 
mandoit que l'on commenceroit a proceder à 
VeſleRion le lundy „& que d'entrèe nous em- 
| porterions | des douze parts les neuf; & uſoit 
de ce mot, des douze tables du damier nous en 
avions les nellf aſſeurtes. Et puis que cela ad- 


vint, & en la meſme fagon qu'il avoit eſcript, 


Yon ne peult nier qu'en ladicte negociation il 
n'y ait eu quelque choſe, & de la diligence & 
de la Pprevoyance , & du diſcours dudict fieur 
pour prsvoir le bien & le mal qui pouvoit ad- 
venir. Je dis ceci pour ceux qui font ſi bon 
marché de ſa peine & de ſon induſtrie, & 
diſent que tout autre Feuſt fait auſſi bien que 
luy. Auſquels ſuffiroit de dire que c'eſt aſſez 
qu'ils ne l'ont pas fait; mais Jajouteray ce 
mot, « qu'il n'y a homme tant ſoit-il fon en- 
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364.  MEMOIRES 


» my » $1] n'eſt du tout malin ou ignorant, 


2 qui n'avoue qu Un 5 euſt 3 jamais negociation 8 


> ol tant de difficultez & d'empeſchemens 


» ſoient ſurvenuz. On ne pourra auſſi nier que. 
» ledict ſieur * promptement pourveu à 


» fOUt ». 
Or je reviens 4 FefleQion „qui fuſt faite en 
Ia maniere qui s'enſuit. 


Les Gentils - hommes vindrent derechef le 


premier jour de May proteſter que ſi le lundy 


2pres l'on ne commencoit à faire ladiQe eſlec- 
tion, ils eſtoient reſoluz de. ſe retirer, & la 
faire entre eux-meſmes. L'Archeveſque (a) 
proteſta auſſi qu'il ſeroit de la partie. Les 


Eveſques de Cujavie & de Cracovie firent ſem- 
blable declaration: comme auſſi firent quelques 
Palatins & pluſieurs Caſtellans, qui menaſſoient 
de fe retirer avec leur Nobleſſe. L'affaire fuſt 


fi rudement pourſuivie ce jour- la, que ſans plus 
d'eſperance de retardement, il fuſt arreſtè de y 


beſoigner le lundy 3 de May. Auquel jour fuſt 


dict, que les Palatins ſe retireroient en leurs 


Palatinats, & chacun feroit deliberer ſa No- 
bleſſe ſur les quatre compeètiteurs. 
Je ne veux obmettre ce qui fuſt fait aux 


pavillons, qui eſt, que les pages de Polongne 


(a) Le Primat, Archeyeque de Gnelne. 


, 


C PTT... DE ²˙·˙àAt³ N F ES a . 5 CEE ITN 4 * as {i 

Js OC ent Ez 0 F A * e ne Wy Fs * r >" A - > oY >, EO EEE Rog, 3 x * 6: - r . * N k 

F LS ET ES OL CARTS y /// VVVVDUVUl[[UUUVU(Vwlnwwww -L: © : 

LEY 2 . J oy 2 0 OCT Fs N 5 25 2 i EAT a ON NSN 20 . ng Ns Ee £41 « eB Seer? AN 3 1 . EEE ps . wy N F- hg aA i . I 
8 WAY, A 5 r ee ee 4 I 7 3 1 oY; ; : N * 8 f 75 n 8 US! 2 2 


JTVVVTVVVTT I EI ED 
or eG, v7; Bo EIS, 
ES 8 3 HER, BY 
Nr, 5 * : Fr 'x 


4 


N 
3 
25 
wy 
Wh, 
4X 
Tg i 
Ja 
SF 
"= 4 
EE 
INS 
2 8 
*S 
* 
” 
Tax 
= q 
* 
a, 
” 
48 q 
1 
. 
Je 
—98 
FED 
no 
+ 
22 
re 
72 
12 
8 
Med 
2 2 
a 
5 
oo 
%* 5 
N 
59 
HY 
hr 
1 
* 
22 50 
8 
Fe 
1 
7 
3 
1 


N 


L Wo weld cad NN n 
- 1 : TC „FE T 8 
et eee . ̃ ˙ D ̃ — io es JJ. pppd ̃ĩ , ĩð 8 
SO ue ˙ . En, e 2 eg o onr Wl IL As : * EY F 
7 1 3 * 1 £1 £ n * : # 7 . 
3 8 8 S c WY LW, e * 


ed 


ellirent parmy eux quatre competitsurfs, 5:0 


FFC 
J ͤ rp GER 
F << r 


DE IE AN CHOISNIN. 355 


4 


qui ſont encore plus meſchans que les nahres, 1573. 


"# 
* 
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un Senat pour contrefaire Veſleftion ; 0! 


_repreſentoit Erneſt faſt bien battu. Le Sucdos 


fuſt chaſſe, & pour le regard du Piaſte, ils 
ptindrent la charette d'un Gentil-hoinme qui 
eftoit chargee de vivres, la mirent en pieces, 
briilerent l'eſſieu de ladife charette, qu'on 
appelle en ce pays-la Pyaſte, & ſe prindrent 
à crier: le Piaſſe eff brdle; de ſorte que les 
Senateurs ne les enen pour ce jour faire 


N taire. . 


Ladicte Nobleſſe avant que de deliberer cha- 


cune en ſon quartier, ſe miſt à genoux, & la 


plus grande partie avec larmes firent leurs 


prières, chantèrent une hymne du S. Eſprit: 


& faut confeſſer qu'il n'advint jamais choſe 


ſemblable a ceſte-là. Car incontinent leur orai- 


ſon faicte, la partie Frangoiſe fe trouva en 


tous les Palatinats fi grande (a), que les autres 


(a) « Les Catholiques ( raconte THiſtorien Mathieu 


v craignant que les Piaſtes ne s accordaſſent à faire un 


„Roi de contraire Religion, Sunirent tous pour le Duc 
„d' Anjou, de maniere que les Cayers des voix de tous 
» les Pavillons rapportes clos & cachetes , le Palatin de 


» Podolie qui favoriſoit le Piaſte, Sappercevant que 


» les volontes alloient du cõtè du Duc d' Anjou, ſe re- 
„ tira de PAſſegiblee, & ſe mit en bataille. . . . On 
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36 ME M OIRA E S 


| ayoit eſte fait par la Nobleſſe, 


avoient preſque honte de tenir le party contre, 


Qui fuſt cauſe qu'en moins d'une heure, nous 


emportaſmes la pluralite des voix en treize Pa- 
latinats, & ſi Von ne ſgavoit rien de autre, 
ce qui monſtra bien que c 'eftoit une æuvre de 


Dieu. 


Les Senateurs, le Mardy matin, rapportèrent 


ce que chacun avoit trouve : le meſme jour les 


autres Palatinats qui reſtoient, firent le ſem- 
blable. Le Mercredy, les Lithuans qui n'avoient 
voulu ſe declarer qu'ils n'eufſent veu le cours 


du marché, ſe déclarèrent du tout pour nous. 


Le Jeudy, les Senateurs opinerent ſur ce qui 
&, convain- 
cus d'un fi grand accord, ſuiyirent -pour la 
pluſpart l'opinion commune. Le Palatin de 


Samdomyrie fit une fort belle oraiſon, & con- 


» croyoit que le diffirend ſe vuideroit par les armes: 
„ mais ceux qui eſtoient pour la France, & les Tabo- 
» 7i/chz , grande & puiſſante famille de Pologne, firent 
» ordonner que tous ceux qui étoient pour le Due d' An- 
„ jou mettroicnt un mouchoir, ou une marque blanche au 
„ chapeau. Le nombre fut fi -rind que les autres ſe ſen- 
» tans trop foibles pour la contrarier, prirent la meme 
„ marque, & conſentirent à I'd ection. Le tems <toit 
. lors obſcur & trouble, & tout auſſi- tot que ce con- 
„ ſentement fut donné, les Cayers ouverts, & les volx 
„ comptses, il parut clair & ſerain „„.. . ( Hiſt. de 


L Charles IX, Liv. VI, pag. 359.) 
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elut pour le Roy qui eſtoit eſleu, comme auſſi 
fiſt M. le Mareſchal Oppalinski. L'Eveſque de 
Cujavie fiſt une fort belle oraiſon, rapportant 
ce qui eſt eſcript de l'eſlection du Roy Saul, 
à ce qui ſe faiſoit en faveur du Roy qui depuis 
a eſtè eſleu; & ainſi, de trente ou quarante 
mil voix qu'il y pouvoit avoir, 1] n'y en euſt 


_ petiteurs. Et encore eux ſe voyant ainfi en ſi 
. petit nombre, revindrent volontairement a nous, 
| horſmis quelques-uns qui vouloient s'eſclaircir, 
A 5 ſi diſoient- ils, des raiſons d'une part & d'autre. 
Et affin qu'on puſt dire que l'eſlection avoit 
eſte veritablement faicte d'un commun accord, 
il fuſt dict que Lon choiſiroit deux Senateurs pour 
chaſcun competiteur , qui examineroient les 
raiſons tant d'une part que d'autrè: M. le Ma- 
reſchal Oppalinski & le Caſtellan de Danski 
furent eſleuʒz pour nous, &, ce me ſemble, 
PEveſque de Cujavie, mais je n'en ſuis bien 
aſſeuré; ils monſtrèrent en cela & leur élo- 
quence, & la dexterite de leur eſprit. Car les 
autres deputez furent tellement convaincuz, 
que tous ceux qui avoient efts contraires , A 
haute voix revindrent à nous, horſmis Þ Eveſque 
de Plosko, qui vouluſt avoir ceſt honneur de 
demourer ſeul conſtant pour Erneſt. 


Cecy fuſt faict le neuvieſme de May, le ON 
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que quatre ou cinq cens pour Jes autres com- 
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4573. medy veille de la Penthecoſte , ſur les ſept 
heures du ſoir; & pour ce qu'il y avoit un 
jour qui eſtoit le Dimanche entre deux juſ- 
ques au Lundy, qu'il falloit faire la proclama- 
tion, le bon Archeveſque qui treſſailloit de 
joye, de peur qu'il ſurvint quelque changement, 
cria par trois fois, nous avons pour noſire Roy 
le tres illuſire Duc d Anjou, & fuſt ſuivy d'une 

infinite de Gentils-hommes. 
En meſme inſtant l'Eveſque de Cujavie, les 
** Palatins de Samdomyre, Laski & le Caſtellan 
de Racen, deſpeſchèrent un homme a noſdids 
Ambaſſadeurs, pour les faire venir en grande 
diligence , comme ils firent, & arriverent le 

Lundy au ſoir. 

Or, je reviens aux Senateurs qui penſoient 
avoir tout faict: mais, Podollie, Cracovie, 
Wratiſlanie, Rave & tous ceux qui avoient 

tenu le party des autres competiteurs , ſe reu- 
nirent enſemble, proteſtèrent que l'ordre n'avoit 
pas eſte garde, d'autant que PArcheveſque 
n'avoit ny ne pouvoit avoir faict legitimement 
la proclamation : car cela appartient a Vautho- 
krité des Mareſchaulz. Joint auſſi qu'ils avoient 
conſenty a ladice eſlection, a la charge que les 
Ambaſſadeurs du Roy eſleu jureroient de faire 
obſerver ce qui avoit eſte arreſtè par eux ſur 
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DE JEAN CHOISNIN. 369 
les loix & ſtatuz, & ſur la confederation pour 
le faict de la religion. 

Or, les Zbaroski, Laski & pluſieurs autres 
qui avoient opinion que leſdifis Palatins vous 
luſſent troubler ce qui avoit eſte fait, & venir 
à une autre eſle&ion, ſe preparoient a uſer de 
force, s'il en euſt eſté beſoing. | 

Mais le Mareſchal Oppalinsli, Caſtellan de 
Danski, & les Eveſques de Cujavie & de 
Cracovie arreſtèrent ce deſſeing. 

Arrivez, que furent lefdiQs Ambaſſadeurs 


1377 


ledict ſieur Eveſque envoya Bain vers leſdias | 


Palatins de Podollie & de Cracovie , leur re» 
monſtrer que les autres competiteurs qui avoient 
eſte excluz, ſeroient bien aiſes de voir quel- 
que diviſion, & que cecy ſerviroit pour les 
faire venir à la pourſuite, avec les armes, qui 
ſeroit Venticre ruine & deſolation dudi& 
Royaume. Et que quand ainſi ſeroit qu'ils euk 
ſent juſte occaſion d'eux departir de la com- 
paignie , encore les taxeroit-on d'avoir eſté 


cauſe d'un ſi grand mal, qui ne pourroit jamais 


eftre repare. 
| Leſdicts Palatins rendirent fort courtoiſe- 


ment raiſon a Bain de leur depart; proteſtè- 


rent que ce n'avoit point efte pour vouloir 
impugner (a) Pefle&ion a laquelle ils avoient 


(a) Impugner, vieux mot qui eſt equivalent d attaquer. 
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volontairement conſenty , & que leur but ne 
tendoit qu'a faire que toutes choſes fuſſent ſi 
bien faictes, qu'il n'y euſt rien à redire pour 
T'advenir. Se Plaignoient que ledict ſieur Ar- 
cheveſque, qui n'avoit point de pouvoir, avoit 
faict la proclamation, qui appartient au Ma- 
reſchal du Royaume, laquelle proclamation ne 
Pouvoit aulli eſtre faite qu'on n'euſt traitté 
avec les Ambaſſadeurs dudict Seigneur Roy, 
tant pour ſa ſeurts de luy, que pour l'eſtabliſ- 


ſement des affaires de ſon Royaume. 


Ceſte reſponſe rapportee par ledid Bain qui 
fuſt toute la nuict avec eulx, ledict ſieur la feit 
entendre aux principaux de noz amis, & les 
feit très- inſtamment prier de ne permettre point 
que nous vinſſions à une rupture & diviſion. 

Les Seigneurs recognoiſſans le danger qu'il 


y avoit d'une grande & pernicieuſe rupture, 


depurerent les Eveſques de Cujavie & de Cra- 
covie, M. le Mareſchal Oppalinski, & le Chan- 
cellier, pour aller devers leſdicts Palatins les 
prier de la part de tous, de revenir à la com- 
paignie: mais ils n'y gaignerent rien pour ceſte 
fois : car leſdidts Palatins requerotent que la 
proclamation faite par ledict ſieur Archeveſque 
fuſt declarce nulle. C'eſtoit choſe à quoy beau- 
coup de gens ne pouvoient conſentir, pour ne 


Aire injure audit Archeveſque, Ledict ſieur 


DE Þ® EAN: CHOLISNIN. 371 
Eveſque propoſoit que cela ſe pouvoit accor- 
der, que ce que ledict Archeveſque avoit fail 
ſerviſt de déclaration & non de proclama- 
tion, & qu'il ne fuſt point parle de ce qui 
avoit efte faid, ny en bien ny en mal, & que 
au reſte, la proclamation ſe fiſt a la manière 


nuict il renvoya Bain auſdicts Palatins, pour 
les prier de ſa part de ſe contenter de ce moyen, 
lequel ils trouvèrent bon: & promirent de 


ſe trouver le Jeudy matin à la tente, à la 


facon accouſtumee : mais il ſurvint une autre 


difiiculte qui cuyda tout troubler, C'eſt que 


FArcheveſgque & tous les Seigneurs ' des le 
Mardy martin s'eſtoient retirez dans la ville de 
Warſovie, delibsrez de ne retourner plus aux 
tentes. Leſdicts Palatins diſoient qu'ils ne vien- 
droient point ailleurs qu'au lieu ou l'eſlection 


avoit eſts faicte, de ſorte qu'ils furent en nous 


157% 


accouſtumee. Cecy fuſt le Mercredy , & vers la : 


velle combuſtion, qui fuſt cauſe que ledict ſieur 


Eveſque envoya de nouveau Bazin vers leſdicts 
Palatins de Podollie , Cracovie, Wratiflanie , 
Rave & autres, pour les prier de ne s'arreſter 


point à fi peu de choſe. Ils reſpondirent qu'a 


la premiere Diette de Warſovie il avoit eſté 
ordonne que Vetlection feroit faite & parfalcte 
en la campaigne, foubz les pavillons : & que 


* 


faiſant la proclamation qui eſtoit le principal 
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eſte ordonnè, ce ſeroit faire ouverture aux en- 
nemis de revoquer en doubte ce qui avoit eſté 
fait, & avec le tems proceder a une autre 
eſlection. Ceſte raiſon ſembla audi& ſieur Eveſ- 
que fort apparente, & il la fiſt incontinent en- 
tendre audict Archeveſque, le priant de vou- 
loir retourner aux champs achever ce qui avoit 
eſte fi heureuſement commence. Ce bon homme 
v'y vouloit entendre, comme auſh faiſoient plu- 
feurs autres , qui ne pouvoient volontiers por- 
ter que leſdias Seigneurs Palatins leur don- 
naſſent la loy. Enfin les amateurs de la paix 
obtindrent ce point que les uns & les autres ſe 
trouveroient le Vendredy matin aux pavillons, 


_ ou leſdicts Palatins vindrent, comme ils avoient 
promis. 


Je diray une choſe que Jay apprinſs de beau- 


coup de Pollacs, que le ſervice qua fait le- 


dict ſieur de Valence au Roy, pour l'eſlection 
eſt grand, mais celuy qu'il fiſt pour Ja procla- 
mation ſurmonta l'autre, parce que ſi la rup- 
ture deſdicts Seigneurs n euſt eſtè renoncee, tout 
ce qui avoit eſte faict, s'en fuſt alle en fumee : 
le Roy de Polongne n'euſt pu paſſer, ni euſt 


voulu venir prendre un Royaume , ou les voi- 


fins euſſent efte ja appellez par les uns & par 
les autres , felon la paſſion & intereſt parti- 
culier, 


. c ( n F | 
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Les Senateurs avant de venir a la proclama- 
tion deputerent Meſſieurs PEveſque de Cujavie, 
les Palatins de Samdomyre, Laski, Podollie 
& Vuilna, & le Grand-Chancellier, le Grand- 
Capitaine de Samogitie, les Caſtellans de 
Gneſnen , Samdomyre, Danzic & Sanoc, & 
le Capitaine de Balzan. Tous ceux-la eſtoient 


Deputez , (& ne me ſouvient pas bien s'il 7 


en avoit d'autres) pour venir pardevers nox 
Ambaſſadeurs, & prendre d'eux comme ils di- 
ſoient, Vexplication des articles contenu en 
Poraiſon : mais comme elle eſtoit claire & 
facile, 1] n'eſtoit aucun beſoing d' * rien ad- 
jouſter ou diminuer. | 

D*entree ils demanderent les pouvoirs: le 


ſieur de Lanſſac qui ren avoit point, & avoit 
tenu rang d' Ambaſſadeur, diſt audit ſieur Eveſ- 


que, qu'il recevroit ce jour-là une grande 


honte, s'il ne trouvoit moyen de Pen garentir; 
ce qu'il fiſt fort volontiers pour l'amitiè qu'il 
luy avoit tousjours portée. Il fiſt entendre aux 


Seigneurs que le Roy avoit envoye ledict ſieur 


de Lanſſac ſans pouvoirs, eſtimant que Veſlec- 
tion peut - eftre auroit Ja eſte faite avant ſon 
arrivee. Et toutesfois Sa Majeſts chargeoit 
exprefſement ledict fieur Eveſque de le retenir 
& luy faire tenir rang d'Ambaſſadeur, gil 
penſoit que ſa preſence fuſt neceſſaire a la com 
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1573. duite de la negociation. Il leur diſt auſſi que 
le commandement qu'il avoit receu du Roy, 
leur devoit autant ou plus contenter comme 
un pouvoir eſcript en parchemin: aucuns d'eux 
ne vouloient recevoir ceſte raiſon en payement. 
Enfin il fuſt contraint de leur dire qu'il eſtoit 
reſolu de ne negocier point, que ledidt ſieur de 
Lanflac ne demoyraſt au degré tel qu'il avoit 
tenu. Les autres Senateurs dirent qu'il n'y avoit 
homme intèreſſè que ledict ſieur Eveſque : & que 
pour ceſte cauſe ce n' eſtoit que tems perdu de 
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ö 13 : debattre cela. Et ainſi demoura lediQ ſieur de 
i 9 Lanſſac. Ils voulurent auſſi voir le pouvoir de 
1 M. PAbbé de l'Iſle, qui leur fuſt incontinent | 
l bi. monſtré. Pay bien voulu toucher ces points, 
11 pour faire cognoiſtre que ces gens - à recher- 


choient de bien pres leſdicts Seigneurs Am- 
baſſadeurs. Puis ils demanderent les inftruc- 
tions; ledict ſieur leur diſt que c'eftoient pieces 
ſecrettes que les Ambaſſadeurs n'avoient jamais 
accouſtums de monſtrer, que c'eſtoit aſſez 
qu'on euſt monſtrè lettres de ereance & le pou- 
voir. Quelques- uns d'entr'eux maintenolent que 
le tout devoit eftre repreſente , parce que au 
pouvoir y avoit une clauſe contenant ces mots: 
ſouæte la forme & la teneur de nor inſtructions, 
& concluoient par-là, que ſans leſdictes inſtruc · 
tions le pouvoir ne pouvoit de rien ſervir. Mais 


— _ 


* 
Z 
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DE JEAN-CHOISNIN. 775 
les autres dirent, que c'eſtoit trop preſſer leſ- 
dits Ambaſſadeurs. 

Puis ſur la déclaration des articles, la diſ- 
pute fuſt grande & longue, parce que leſdicta 
Deputez eſſayoient de gaigner quelque choſe a 
leur advantage. Noz Ambaſſadeurs auſh eftoient 
fermes a ne rien adjouſter a ce qui eſtoit con- 
tenu en ladicte oraiſon. Et parce qu'il falloit 
reſpondre ſur le champ, & qu'il n'y avoit lieu 
de conſulter enſemble, ledi& ſieur Eveſque eſ- 
toit contrain& de reſpondre promptement : & 
| enfin toutes choſes paſſèrent pour ce jour-la, au 
= contentement d'une part & d'autre. 
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| Le Samady, leſdis deputez revindrent & | 
= preſenterent à noz Ambaſſadeurs les articles | 
. = qu'ils avoient faiQs entrieux avant l'eſlection, 1 
„ parmy leſquels il y en avoit quelques- uns qui, | 1 
3 a la verite, ſembloient avoir eſte faicts contre 1 | | 
. = Pauthorite du Roy, quel qu'il fuſt, qui ſeroit * 
23 7 puisapresefleu. Mais ledict ſieur Eveſque, apres | j | 
, 4 en avoir ouy la lecture, reſpondit, que ny luy 1 
. = ny ſes collegues n' avoient aucun pouvoir d'ap- 1 
—_— C prouver ny reprouver leſdicts articles. Quel- j j 
, = ques - uns deſdias Deputez maintenoient que | 

—_ les pouvoirs qui ja avoient eſte mor.ſtres , | 
i eſtoient generaux. LediR ſieur Eveſque reſ- 

: pondit, que le pouvoir general ne ſe pouvoit 


8 9 eſtendre, en en ce que le Foy auroit peu 
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157. prevoir, & que leſdiRs articles eſtoient de telle 


nature, que ledict Seigneur Roy ne pouvoit pas 
deviner qu'on en euſt du parler a ſes Ambaſ- 
ſadeurs. Quelques- uns ſe mal- contentèrent de 
ceſte reſponſe; mais la pluſpart fuſt d'advis 
qu'on s'en devoit contenter. Ce ſont les arti- 
cles qui ont eſte icy ſi longuement diſputez 
par les Ambaſſadeurs dudict pays, leſquels de- 
puis ont eſte corrigez a la volonte dudict Sei- 
gneur Roy. 

Leſdicts Deputez retournerent au Senat ,' ou 
ils feirent rapport de toute leur negociation , 
au grand contentement de toute la Nobleſſe. 
Et je ne veux oublier a eſcrire, que ſur Parti- 
cle qui contenoit que le Roy de Polongne 


feroit apporter le revenu des terres qu'il a en 


ce Royaume, pluſieurs de la menue Noblefle 
crierent a haute voix: Nous navons point 
affaire d'argent, ayons noſre Roy, & luy & 
nous ſerons aſſez riches. | 
Incontinent apres Von envoya par devers noz 
Ambaſſadeurs, qui ne ſe firent pas prier d'aller 


mettre la dernière main à l'œuvre, & firent le 


ſerment entre les mains de M. PArcheveſque 
à la maniere accouſtumee. Le Palatin de Cra- 
covie ſans leur donner loiſir de ſe lever, leur 
propoſa un autre qui contenoit, que ledict 
Seigneur Roy efleu , maintiendroit la paix 
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Entre ceux qui ſont de differentes religions, & 15734 
n'eſſayeroit de les ramener par effuſion de 
ſang , ny par cruaute. Et encore que ceſt 
article ne fuſt pas de fi grande importance 
qu'il en fallut debattre , toutesfois noz Ambaſ- 
ſadeurs trouvèrent mauvais ce ſecond ferment, 
duquel ne leur avoit efts parle ; au moins de 
le faire en ceſte facon. Mais voyant que toute 
la Nobleſſe vouloit deſloger, & qu'il n'y avoit 
plus de moyen de la retenir, & que ſi la pro- 
clamation n'euſt eſte faite ce jour-la, il euſt 
efts impoſſible de raſſembler la compaignie, 
11s paſſerent outre. Et apres avoir eſte amenez 
à leurs ſièges pres de M. VArcheveſque, ledi& 
Palatin de Cracovie, comme Mareſchal du 
Royaume, fiſt la proclamation pour la pre- 
miere fois. Le Mareſchal Oppalins&i , comme 
Mareſchal de la Cour, la fit pour la ſeconde 
fois. Le grand Capitaine de Samogitie, pour 
le Mareſchal de Lithuanie la fiſt pour la tierce. 
Le Te Deum laudamus fuſt incontinent chante, 
& la pluſpart avec grande effuſion de larmes. 
Et parce qu'il falloit auſh le chanter en la 
grande Egliſe de Warſovie, ledi& ſieur Eveſ- 
que preſſa tant leſdicts Palatins de Cracovie 
1 & de Podolie, & pluſieurs autres des Chefs 
ot — Evangeliques, qu'ils $'y trouverent avec les 
| Catholiques, Et cecy firent-ils volontiers pour 
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1573. monſtrer que VelleHion & proclamation avoient 
eſte faites d'un commun accord & ſans aueune 
diviſion. | 8 

La proclamation faite, toute la Nobleſſe 

ſe retira : auſh firent les Senateurs, horſmis 
quelque petit nombre qui demeurerent pour 
eſlire les Ambaſſadeurs qui viendroient en 
France, & pour dreſſer leurs mémoires & faire 
ſceller le decret. Parma leſquels memorres de- 
voient eſtre inféròs les articles qui avoient eſte 
accordez avec noz Ambaſſadeurs le jour avant 
la proclamation. Mais ils furent fi changez & 
ſi deſguiſez, que ledidt ſieur Eveſque refuſa 
tout d trac (a) de les ſigner, & ne ſcavoit a 


3 


(a) Ces articles, que Montluc refuſoit de ſigner, con- 
cernoient ſans doute le deſareu de la Saint-Barthelemi, 
la punition des auteurs de ce maſſacre, & le regime 
de tolerance que le Prelat promettoit, au nom de Char- 
les IX & Duc d' Anjou, de faire agreer en France. Les 
inſtructions de Montluc & de ſes collegues ne l'y au- 
toriſoient en aucune manic re. Auſſi ces articles lui valu- 
rent-ils les plus viſs reproches, lorſque les Ambaſſadeurs 
Po!onois vinrent en demander Texccution. Si Von en 
croit M. de Thou ( Liv. LVII) Montlue, pour ſe tirer 
d'embarras, dir à Charles IX, que ces articles qui lui 
rẽpugnoient, ne regardoient point la Fologne en gene- 
ral, & qu ainſi il n' toit pa obligè de tenir ce qu'il ay. 
promis a cet égard. Ceſt au Lecteur a prononcer fi u 
Echappatoire de ce genre, n'etoit pas une veritable Ec 
barderie. | 
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qui ſe prendre d'une fi grande faute qu'avoit 


eſte faite, comme auth les Senateurs ſe trou- 
voient bien empeſchez. Car les uns qui n'avoient 


aſſiſts 4 Vaccord qui avoit eſte fait avec noſ- 
dias Ambaſſadeurs, ne penſoient pas qu'on n'y 
euſt rien adjouſte ou diminue. - 

Les autres qui eftotent bien recors (a) de 
tout ce qui avoiteſte paſſè, recognoifloient qu'il 
y avoit quelque choſe de change. Mais ils ne 
ſe voyoient pas afſez en nombre pour la cor- 


riger. L'opinion commune eftoit que le Secre · 


taire avoit voulu drefler leſdiAs articles le plus 


a Yavantaige dudiR pays qu'il avoit peu, bien 


qu'il rejetaſt la coulpe ſur le Chancellier qui 
eſtoit ja party. Enfin leſdicts Seigneurs corri- 


gerent un article qui eftoit le plus important. 


Aux autres ils n'y voulurent toucher, tellement 


que ledi& ſieur Eveſque, apres avoir refuſe logs 


guement de les ſigner, & voyant que le ſdicts 


Ambaſſadeurs deputez prenoient ſur ce occa- 


fion de ne venir en France, il fuſt contraint. 
de les ſigner; comme auſſi firent ſes compai- 


gnons; $'aſſeurant bien que le Roy eſleu, a fa 
venue, facilement obtiendroit des Eftats que le 
tout fuſt corrige & remis comme ils avoient 


eſte accordez avant ladiQe proclamation. Jeſtois 


| a) Qui ſe fourexoicar bien, 
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ja venu par deca ; mais Jay entendu que ledi& 


fieur Eveſque cuyda mourir d'ennuy , de ſe 
voir reduit à telle neceſſite qu'il failloit ou 
ſigner choſe qu'il n'avoir accordee, ou bien, 
en la refuſant, eſtre cauſe d'un nouveau trou- 
ble, qui eſtoit ce que noz adverſaires deſi- 


roient le plus; mais enfin il prit le party le 


moins dangerous „& qui plus facilement {a 
pouvoit reparer. 

Sur ces articles auſſi a eſts en France lon- 
guement diſpute, parce que lediQ fieur Eveſ- 
que maintenoit qu'ils eſtoient de beaucoup 
differens à ce qui avoit efte traits entre luy & 
ſes Collegues, & les deputez du Senat, Et 


#aſſeuroit bien que lediR Senat & la Nobleſſe 


répareroit la faute dudi& Secretaire, comme 
elle a faict depuis. 

Il luy ſurvint une autre difficulté; c eſt que 
le Palatin de Cracovie, Mareſchal du Royaume, 
ayant eſte mal-content, ou de l'eſlection des 
Ambaſſadeurs, ou de quelque autre delibera- 


tion qui n'eſt venue a ma cognoiflance, ſe 


ſepara de la compaignie ; de quoy quelqu'un 
des amis de noftre party advertit noz Ambaſ- 


ſadeurs. On les advertit auſſi que ledict Palatin 
Fen alloit ſans avoir ni figne ni ſcelle le decret 


de l'eſlection, & que cela pourroit ſuſciter beau- 
coup de trouble. Quel qu'un eftoit d'advis de le 
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DE JEAN CHOISN IN. 387 
retenir par force; mais lediQ ſieur Eveſque qui 
voyoit que ce ſeroit allumer un feu qui ne ſe 
pourroit facilement eſteindre, voulut aller par 
devers ledict Palatin pour le prier de ne s'en 
aller point que le decret ne fuſt ſcellé. 

Ledidt Palatin ſe monſtra fi courtois & fi 
gratieux, que incontinent il le vint trouver, 
(bien qu'il fuſt preſt de monter en coche) & 
luy accorda de demourer juſques a tant que 
ledict decret ſeroit ſcellé. Et ainſi a la pour- 
ſuite dudict ſieur Eveſque, qui envoya incon- 
tinent par devers leſdicts Seigneurs Sénateurs, 


le decret fuſt apporte audi Palatin. Et apres 
qu'il y euſt appoſe ſon ſcel, il s'en alla poug 


ſe marier le jour après, comme il fiſt; & ainſi 
que jay entendu depuis, ce bon- homme, en 


lage de ſoixante-cinq ans, eſpouſa une belle 
& jeune Damoiſelle. 


Javois obmis à eſcrire, que le quatrieſme 


jour apres l'eſlection, & pendant que pour les 
raiſons cy-deſſus couchè es, il y avoit quelque 


diffèrend entre les Palatins, arriva un Chahuz (a), 


envoye de la part du Grand-Seigneur, ſur la 
venue duquel ledi& ſieur diſcouroit ainfi : 
„ vient pour nous favoriſer , la Nobleſſe 


„» du pays ſe tiendra grandement oifencee , 


(a) C'etoit le Chaoux Achmer. 


1574. 


$32. Mt MO INE 
1573. & dita qu'on a voulu employer la force & 
| „ le credit d'un tel Prince que celuy-là, pour 
w la contraindre : s'il vient auſſi pour nous 
» empeſcher , cela pourra ſuſciter quelque 
» trouble, attendu que la proclamation 7 
„ encore faide „. Enfin ledict ſieur s'adviſa de 
prier tous les amis de noſtro party, d'empeſ- 
cher que ledi& Chahu ne fuſt ouy qu'apres 
que tour ſexoit fait, ce que luy fuſt accorde. 
Car auſſi bien eſtoit- il raiſonnable, & ne pou- 
yoit-on faire autrement, que de mettre fin a 
Tœuvre, qui ja eſtoit fi advancse, & fuſt fon 
audience diffärèe pour quelques jours. 
Jay expretiement reſerve pour la fin de mon 
diſcours a parler dudict CHaHh, qui fuſt entre- 
tenu ſix ou ſept jours, avec un traitement 
honneſte & honnorable , lequel euſt audience; 
& après avoir preſente les lettres qu'il appor- 
toit, il déclara ſa clarze fort ſagement & 
modeſtement. Sa charge eſtoit de faire en- 
tendre à tous les Seigneurs & à la Nobleſſe de 
Polongne & de Lithuanie, que le Grand-Sei- 
gneur Venvoyoit pour ſe consouloir avec eux 
de la perte de leur Roy, fon bon voiſin, 
parent & amy: pour les admoneſter auſſi de 
n'eſtre ſi longuenient ſans eflire un Roy: que 
telle longue dilation pourroit convier leurs 
ennemis a faire quelque entreprinſe ſur eux: 
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DE JEAN. CHOISNIN. 383 
gu'il les exhortoit & prioit d'eflire un d'entre 1573 i 
eux, & que fi cela ne ſe pouvoit faire, ſe 
gardaſſent d'eſſire Prince qui euſt inimitie ou 
querelle avec luy, & s'accommodant ainſi a 
fon confeil & a ſon advis, il prendroit ſoubs 
fa protection, & le Roy ainſi par eux eſleu & 
tous leurs pays. Qu'il avoit entendu que quel- 
ques Princes leurs voiſins parloient de leur 
courir ſus., & forcer leur ancienne liberté, 
qu'en ce cas Son Alteſſe leur faiſoit offre de 
toutes ſes forces pour les ſecourir & deffendre 
envers tous & contre tous. Et pour ceſt effect 
avoit ja eſcrit aux deux Bogdans, & a ſon 
Baſcha en Hongrie, de ſe tenir preft a les 
venir ſecourir incontinent qu'ils en ſeroient 
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Cette propoſition faicte en public, il parla 
en ſecret plus ouvertement aux Palatins de 
Podollie & de Ruſſye, qui ſont perſonnages, 
| amateurs de leur patrie & de grande autho- 
| = -it, auſquels les Turcs, quand ils viennent en 


| requis. | j 
 Adjouſtaled:& Chahuz, que deux jours avant 1 
fon arrivece il avoit entendu Pefle&ion ja faite | 
f en faveur du Duc d' Anjou, freze du Roy de 4 
France, & que telle eſlection ne ſeroit point 4 li 
; deſagreable au Grand - Seigneur, parce qu'il j 1 
n'a nulle inimitiè ni querelle avec ledict Prince | f 
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Polongne ont accouſtume de $'addrefler , parse 

gu'1ls ſont ſur la frontière. 
Ledict Chahuz vint veoir ledict fieur Eveſque, 

& apres avoir longuement diſcouru avec luy, 


par le moyen d'un truchement, qui parloit 
latin, comme s'il euſt eſte vingt ans ſur la 


lecon de Ciceron, il nen tira autre choſe, ſinon 
que ſon Maiſtre avoit infiniment deſire qu'en, 
Polongne il n'y euſt point de Roy eſtranger, 
parce que c'eſtoit le vray moyen d'entretenir 
bonne amirie & intelligence avec ledict pays; 
mais puiſque le ſort eftoit tombe ſur le tres- 
illuſtre Duc d' Anjou, il ſe tenoit aſſeurè que 
ſondict Maiſtre feroit envers luy tout bon office 
de voiſin & amy. Qu'il avoit entendu depuis 
ſon arrivee , que I' Empereur & les Princes 
d'Allemaigne menaſſoient ledi& Roy eſleu de 
luy empeſcher le paſſage pour venir en ſon 
Royaume : & meſme que les Ambaſſadeurs 
dudict Seigneur Empereur en avoient fait 


quelque mention en leur oraiſon. Et ainſi eſtoit, 


ſondict Maiftre ſeroit contraint de s'en meſler, 
& n'endureroit point qu'un tel Royaume, de 
qui il a eſtè tousjours bon amy, receuſt aucun 
tort de ſes voiſins. 


Or je veux reſpondre à ceux qui ſottement 


& calomnieuſement ont divulgue, que le Roy 
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de Polongne a eſte eſleu a la priere ee 0 
ration dudi& Grand-Seigneur. 


Aux Frangois, il me W iy de dire, que 
M. IEveſque d' Acqs (a), qui eſt perſonnage tel 
qu'on le peut deſirer pour un bon Ambaſſa- 
deur, voyant que le Noy de Polongne eſtoit, 
(ainſi qu'on faiſoit courir le bruict en Conſ- 
tantinople ) fort malade, it voulut ſonder le 
gue. & {gayoir le cas advenant, que ledict Roy 


mouruſt, quelle ſeroit Paffetion du Grand- 
Seigneur, & pour qui i] voudroit employer ſa 


faveur: & trouva en effect qu'il eſtoit xeſolu 
a tenir la main à ce qu' autre qu'un Pollac ne 
fuſt eſleu: & de ce en donna advis lediR ſieur 
Eveſque d: Acgs à leurs Majeftez, & audict 
Seigneur Roy de Polongne, & confirma depuis 
ſon opinion par autres lettres. Le ſemblable 
eſcrivit-il auſſi audi& ſieur Eveſque de Valence, 


par lettres du 14 Mars. Or à men advis ledict 


ſieur d' Acꝗs outre ce qu gh avoit appris de ceux 


avec leſquels il avoit negocie, il diſcouroit ſa- 


gement que les Seigneurs & Gentils-hommes 
Pollacs trouveroient fort mauvais que aucuns 
des competiteurs ſe fuſt faict recommander par 


ledid Grand- Seigneur. Tant parce que la re- 


commandation d'un plus grand apporte avec ſoy 


(a) Francois de Noailles. 8 
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raiſons particulieres qu'il avoit entendu d'un 
Gentil- homme Pollac, Ambaſſadeur pour lors 


4 Conftantinople , & de ce donna- il advis au- 


dict ſieur Eveſque de Valence, par les lettres 
cy-deſſus mentionnè es. Ceux qui en parlent done 
fi temerairement, ſeront tousjours convaincuz, 
par les lettres dudidt ſieur d'Acqs , efcrites tant 
a Leurs Majeftez que audit fieur Ro de 
Valence. 

Quant aux eſtrangers (qui ſont comme il 
eſt vrarſemblable, autheurs de ceſte calomnie ), 


il ſuffira de leur dire que ſi ledi& Grand-Sei- 


gneur a recommande le Duc d' Anjou avant 
l'eſlection, leur calomnie pourroit avoir quel- 
que apparence; mais il eſt certain que ledid 
Chahuz arriva apres que tout avoit eſte faiR. 
Et quant à la lettre du Baſcha, cy-deflus men- 
tionnee , tant Sen fault qu'elle nous prouffitaſt 
qu'elle cuyda ruiner toute la negociation, parce 
qu'il y avoit ces mots: vous ne faudre (a) 
d' obeir au commandement du Grand-Seigneur. 
Ceſte parolle offenga grandement les Gentils- 


hommes Po/lacs , qui ne receurent onques com- 


mandement d'autre que de Dieu & de leur 
Roy. Et encore en ladiQte lettre n' eſtoit ledict 


(a) Vous ne manquerez pas, &c. 


Www 
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Seigneur pour lors Duc d' Anjou, recommande, 
ſi-non en cas qu' ils ne vouluſſent eſlire Fun 


d''entr'eux. 


4 


| La concluſion doncques de ce propos era 
telle, que le Grand- Seigneur voudroit que 


tous ceux de la Maiſon de France euſſent de 
grands Empires; mais pour le Royaume de 
Polongne, il euſt voulu & defire que un Pollac 
euſt eſte eſleu. Et fi depuis, ladicte eſlection 


luy a eſte aggreable, il Feſt monſtrè en cela 


Prince ſage & adviſe de ſe ſgavoir accommo- 
der au tems, & faire ſon proufhide tout: & 


bien qu'il ſoit grand & puiſſant, & qui ſe peut 
dire formidable a ſes voiſins, fi eſt · ce qu'il a 
recogneu qu'il n'avoit nulle occaſion d'eſtre 
marry que leſdicts Pollacs euſſent uſe de leur 
ancienns liberté, monſtrant aſſez qu'il n'avoit 
point entendu que les prieres qu'il faiſoit d'en 

prendre un de leur Nation leur ſerviſt de com- 
mandement. L'on dit que les Pollacs meſmes 
ont eſcript audi& Grand-Seigneur, qu'en Veſ- 


lection qu'ils ont faite du Duc d' Anjou, ils 


avoient eu egard a ſa priere & recommanda- 
tion. Mais je reſponds a cela, que ce ſont pa- 
relles de courtoiſie qui ne couſtent rien à dire 
ou eſcrire pour conſerver Pamitie d'un fi grand 
Prince que celuy-la; & cela pourroit avoir 


quelque lieu, fi le Challuf fuſt arrive avant 


Bb 2 


1573. 
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1573. Teflection. Car je croy certainement que la- 
dite Nobleſſe Porte grand reſpeꝭ audiò Grand- 
Seigneur; mais puiſque le Chahuz n'eſt arrive 
que apres l'eflection, & n'a ets ouy que apres 
: la: proclamation, l'on n'a pu deviner quelle 
eſtoit Vintention dudi Grand- Seigneur. Quant 
+ la lettre du Baſtha, qui fuſt eſcrite quel- 
ques jours auparavant; elle fut tenue pour con- 
-rrefaibte ainſi que 'cy-deflus a eſtè di 08. 
- Telle fur Vifſue de ceſte grande, tongue & 
difheile negociation. De laquelle ne peut eftre 
„did Fautltur, que Dieu ſeul: & confeſſera 
tout homme d' entendement qui voudra conſi- 
der que PArchiduc Erneſt, pour le voiſinage, 
pour la commodité dayde & de Teeours;, s'il 
en eftoit beſoing, & pour la cognoiflance de 
la langue, & pour eftre fi jeune que Es Pollacs 
g Teuſſent pu farmer. ſelon leur volonte;, E. rneſt 
donc en apparencs devoit eftre plus deſiré que 
le Roy qui eſt preſeniement eſleu. Le ſemblable 
le peut dire du Roy de Suede , Roy voifin, 
qui eftoit. come appeliea la Couropne par le 
-moyen de fa femme qui eſtoit ſcur du feu 
Ney. & qui vouloit unir fa part de la Livonie 
avec celle que les Pollacs poſſèdent. 
Quant au Moſcovite, il faut dite que Dieu 
ſeul l'a recule : car frees deux Puiſſances euſſent 
zeſtè reunies enlemble, I'Allemaigne n'euſt eu 


* 
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reſte de la Chreſtientè euſt eu belle peur. 

L'opinion des Piaſtins eſtoit autant plaulible , 
qu'il eftoit poſſible: car c'eltoit une grands 
commodits d'avoir un Roy de leur propre Na- 
tion, qui, pour n'avoir force ni intelligence 
eſtrangère, euſt plus obey que command. 

Au contraire , le Duc d' Anjou eſtoit de 
loingtain pays, de qui la pluſpart des eſlizans 


MRI 


; n'avoient que bien peu ouy parler, empeſché 
: par les Ambaſſadeurs de preſque tous les Princes 
N de la Chreſtiente , charge faucement d'une 
8 anfinite de calomnies; & ſi l'on dit qu'il pro- 
* mettoit beaucoup de choſes, auſſi faiſolent bien 
i les autres. 
is Mais qui aſſeuroit ceſte Nobleſſe, que ledig 
5 Seigneur tiendroit ce que ſes Ambaſſadeurs 
ſt promettoi8nt, & meſme que pluſieurs eſtrangers 
. par lettres & par advertiſſemens, mettoient 
le peine de faire entendre a ladicte Nobleſſe, 
3 : que tout ce que ledi& fieur de Valence avout 
le b 5 dict, n'eſtoit que ſonges, menteries , & 
- {HH vaines promeſſes ? L'on dira que ee nombre 
12 des Palatins & Caſtellans qui avoient eſte pra- 
ticques avant de venir a l'eſlection. Mais il 
oh eſt certain que pour un Senateur il y avoit 
N deux cens Gentils- hommes, tellement que hors 
eu 


tous leſdiQs Senateurs euſſent efte praticquez, 


moyen de sen defendre, & pareillement tout le 1 573. 
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1573. ce que non, leur voix ne pouvoit comme rien 
monter au prix du grand nombre de ceux qui 
n'avoient pu eſtre praticquez. Et qui plus eſt, 
Von ne peult nier qu'en la pluſpart des Pala- 

_ tinats, la Nobleſſe n'ayt eſte de contraire opi- 
nion a celle de leur Palatin. Et bien qu'il y 
euſt en toutes choſes une reciproque amitie & 
intelligence entre les grands & les mediocres, 
fi eſt· ce qu'en ce faict il faut confeſſer que 
Vopinion des grands n'a aucunement ſervi de 
prejuge envers les autres. Mais au contraire, 2 
une bonne partie des Senateurs à ceſte fois a 

fuivy Vopinion de leur Nobleffe. Et pour reſ- l 
pondre a ceux qui parlent des praticques, je ; 
ſgay que ledict ſieur Eveſque n'a pas beaucoup 
dormy pendant qu'il a eſté par-dela. Je ſgay 
qu'il a fait ce que un homme pouvoit faire 
pour gaigner le cœur de tous ceux qui avoient 
Tauthorité d'eſlire: mais ce n'a pas eſté ny par 
don ny par preſent : car il n'avoit nul moyen 
de le pouvoir faire. Ce n'a pas eſte auſh par 
promefles : car sil euſt eſtè poſſible de cor- 
rompre par ce moyen quelqu'un deſdicts Sei- 
gneuts, il ſe fuſt pluſtoſt arreſtè aux promeſſes 

des Ambaſſadeurs des autres competiteurs , 

—deſquels ils pouvoient eſtre plus aſſeurez que 

des noſtres. Et quand tout cela nauroit point 
& lieu, fi doit on au moins penſer que trente 
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mil Gentils-hommes ne ſe fuſſent pas laiſſez 1573. 
guider à dix ou douze Senateurs , ores qu'ils 
euſſent eſte gaignez ou praticquez. Quand je 
parle de Gentils-hommes , j'entends de ceux 
qui ont voyage, & qui ont. pour la pluſ- 
part la cognoiſſance de deux ou trois languee, 
& qui ont Vintelligence des affaires publicques; 
5 au moins de eelles qui concernent leur Royaume, 
4 parce qu'il y en a bien peu qui n'aſpirent a 
3 eſtre Ambaſſadeur ou Juge terreſtre en leur 
Palatinat , & de la parvenir a eftre Capitaines 
cou de Capitaineries ordinaires , qui ſont de 
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grand revenu, ou Capitaines de guerre: puis 

: eſpèrent auſh de parvenir aux Eſtats de Caſ- 

: tellans & de Palatins, & d' Ambaſſadeurs vers 

| les. Princes eſtrangers: de ſorte que Veſperance 

; qu'ils ont de venir 'par leurs ſervices aux [i 

: d2grez d'honneur, les rend ainſi ſoigneux d'ap- 
prendre toutes choſes vertueuſes pour ſervir au | 
Public. Tel nombre doncques & telle maniere i 

: de Nobleſſe n'euſt pas eſte ayſee à manier par jt 

f praticques & par menaces, & ne ſe pouvoit gai- | 

8 | gner que par raiſon : la raiſon ne leur pouvoit 

; eftre declaree que par oraiſon publicquement 

prononcee , & depuis veuë, leus & examinee, 

- De laquelle raiſon tous, ou pour le moins la 

© plus grand part pouſſez d'un anftina ſecret & 

5 a nous incogneu, ſe rendirent fi capables & 
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vaincuz, que comme ſagement remonſtra M. le 


Caſtellan de Sanoc à M. PEſlecteur de Saxe, 


ils arriverent tous a une meſme opinion, & 


avec telle ardeur & affection, qu'il ſembloit 


que le Duc d' Anjou leur euſt eſte viſiblement 
envoye du ciel pour eſtre leur Roy, | 

Revenant doncques aux cauſes de VefleRion, 
ledict fieur de Valence combien que avec bonne 
& juſte cauſe en ceſte affaire a acquis autant 
d'honneur qu'il en euſt pu deſirer, toutesfois 
recognoiſſant qu'une telle œuvre ſurpaſſe & 
Finduftrie & l'entendement d'un homme quel 
qu'il ſoit, a tousjours en ſes dits & en es eſcrits 
remis toute la louange (3) & la gloire à Dieu. 

Et par ainſi ſe peut dire, & avec la verite, 


que ledict Seigneur Roy eſleu eſt infiniment 


oblige: premièrement, a Dieu qui a fait cog- 
noiſtre ſa vertu & ſa valeur: & en ſa faveur a 
diſpoſe le cœur des eſlizans. Secondement, eſt 
oblige a leurs Majeftez , qui luy ont procure 


ce bien & cet adyancement : & quant audit 


fieur de Valence, encore qu'il n'y ait pas faute 
d'envieux ence Royaume, ſi ne luy ſcauroit-on 


oſter qu'il n'ayt efte le premier a propoſer & 
exccuter ceſte grande entreprinſe, & que pour 


la fin qui Sen eſt enſuivie, on ne le puiſſe & 
doive dire, heureux Ambaſſadeur. 


Fin du Livre ſecond. 
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A PRES que ladicte negociation fut du tout 1573. 
achevee, comme cy- deſſus a eſte eſcrit, noz 
trois Ambaſſadeurs penſerent a leur retour. Et 
euſt bien voulu ledi& ſieur de Valence qu'ils 
ne ſe fuſſent point deſpartis (a): mais le ſieur 
de Lanſſac voulut s'en aller par mer, penſant 
(comme il eſt vraiſemblable) d' arriver pluſ- 
toſt en France que les autres. M. I'Abbe de 
PIfle print une fois reſolution de s'en aller par 
Pltalie : mais il changea d' opinion. Ledict ſieur 
de Valence ſe trouvoit grandement empelſche ; 
d'un coſts, il voyoit qu'il n'y avoit nulle ſeurets 
par les terres de l'Empereur: car, ores que 
ledid Seigneur ſoit Prince fi bon, fi juſte & i 
equitable , qu'on ne doive jamais penſer ny 
croire que par fon commandement ſoit fait deſ- 
plaifir a perſonne , fi eſt- ce que ſes Miniftres 
& ſes ſubje&s portoient fort impatiemment que 
le Royaume de Polongne fuſt tombe en autres 
mains que de PArchiduc Erneft : d'autre coſte , 
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(a) Separes, 


„„ Mimornnhet 
1573. il craignoit que, paſſant par le Brandebourg 

& par la Saxe, les Rheiſtres qui eſtoient mal- 
contens ne l'arreſtaſſent, ou ne luy feiſſent à 
la campaigne quelque tort on deſplaiſir; Pon 
lay conſeilloit d'aller a cachettes; & de faict 

le fieur Scambergt (a] Vayoit recommande à 

un ſien parent qui prenoit la charge de le con- 

duire ſeurement par des maiſons de Gentils- 

hommes: mais il falloit que ce fuſt en habit 
deſguiſe, Ce party luy ſembloit dangereux, 

parce que s'il lay fuſt venu inconvenient, Von 

euſt pu dire qu'il n'avoit pas eſte cogneu pour 

Ambaſſadeur. Et de plus, revenant d'une Am- 
baſſade ſi illuftre, il euſt fait tort au nom du 

Roy (ce luy ſembloit) de Sen retourner 4 

cachettes. Par quoy ſa reſolution fut de faire ce 
qu'il devoit, & remettre liſſue de ſon voyage 


— 
— 


- (a) Ce Scambergt , dent CRoiſnin eſtropie ici le nom, 
etoit le ſieur de Schomberg, Chambellan de Charles IX. 
Dans la dernière Edition du Journal de Henri III, par 
Etoile, on a inſere pluſieurs inſtructions adreſſces à cet 
Officier, pour diminuer, aux yeux des Allemands, Thorreur 
que leur inſpiroient les Matines Pariſiennes. A la ſuite de 
ces pieces on trouve pluſieurs lettres de Charles IX au meme 
Schomberg, dont les unes tendent à rejetter tout Vodieux de 
ce qui s' toit paſſe le 24 Aout 1572 , ſur le caraQtere in- 
quiet & ſeditieux de VAmiral de Coligui; les autres ont 
pour but de recommander à Schomberg de ne rien épar- 
gner, afin que le Duc d' Anjou ſoit elu Roi de Pologne. 
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J Dieu, & envoya le Broſſe vers les Privnves de 2. 
Brandebourg & de Saxe, non pour leur de- 
mander ſaoufconduit, & pour les fupplier de 
trouver bon que, paſſant par leur pays, il. 
allaſt leur baiſer les mains & recevoir leurs 
commandemens. Et advint que le meſme jour 
qu'il vouloit monter a cheval, il tomba ma- 
lade d'une fievre qui le retint quinze jours. Et 
incontinent qu'il ſe ſentit tellement quellement 
allege de fa fièvre, bien qu'il n'en fuſt pas du 
tout guèry, s'achemina vers Mierdgeric, pour 
la attendre les Ambaſſadeurs deputez du pays, 
qui s'en venoient en France, eſtant reſolu de. 
ne les laiſſer qu'il ne fuſt bien aſſeurè de leur 
volonte, parce qu'il y en avoit parmy eux qui 
n'avoient pas grande envie de faire le voyage. 

- En paſlant par la grande Polongne, il fuſt 
feſtoiè par Meſſieurs VArcheveſque de Gneſnen 
& Eveſque de Poſnanie , par le Palatin de 
Lanciſſie & le Caſtellan de Siradie , par | 
les Comtes Gourka, par le Caſtellan de Gneſ- 
nen, par le 1 de la grande 
Folongne, & par les ſieurs Oſt rorogt ; & n'euſt 
eſte que le temps le preſſoit, & auſſi qu'il 
weſtoit pas du tout ne& de fiebvre, il euſt 
efte longuement retenu = lz Nobleſſe dudict 
4 80 

Arrivè qu'il fuſt a Meerdzeric, 1 11 deſpeſcha 
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396 ME MOIR E S 
le bon Frangois a tous les Seigneurs du royaume, 
pour les prier de ne rompre point l'union qui 
eſtoit entre eux, & pour leur recommander 
la deffenſe dudict pays, pendant que le Roy 
ſeroit abſent. Cependant arriverent leſdidꝭs Am- 
baſſadeurs dẽputez, qui eurent bon beſoing de 
{a preſence & de ſon conſeil, pour une diffi- 
culte qui leur ſurvint, qui eſtoit fort mal-aiſee 
a deſmeſler; car P'Empereur leur manda qu'il 
ne pouvoit leur donner ſaouf- conduit de paſſer 
par PAllemaigne , qu'il n'en communiquaſt 
aux Princes de l'Empire; le Duc de Saxe 
auſſi eſcrivit, qu'il ne pouvoit leur donner 
paſſage par ſes terres, ſans en advertir ledi& 
Seigneur Empereur. Ce refuz eſtoit accompai- 
gne de parolles de reproches, avec beaucoup, 
d'aigreur & demonſtrations de malcontente- 
ment, Ledict ſieur de Valence n'eſtoit guères 

mieux: car ledi& la Broſſe luy apporta une 
lettre fi ambigue, qu'il ſembloit qu'elle euſt 
eſts expreſſement dreſſde, pour le mettre 2. 
deviner. Il luy rapporta auſſi que quelques Mi- 
niſtres dudict Seigneur. Eſlecteur parloient en 
fort mauvaiſe ſorte de luy, & diſoient public- 
que ment qu'il ne ſortiroit jamais d' Allemaigne, 


qu'il ne &apperceuſt qu'il ne faiſoit pas bon 


offencer 'Empereur ny les Princes dudid pays. 
Ledi& ſieur de Valence ſe trouva en grande 


/ 


DE JEAN CHOIS NIN. 397 
perplexité: car, fi les deputez s' en fuſſent re- 
tournez, il eſt certain qu'il y euſt eu du trouble, 
& que les bienveillans de I'Empereur prenans 
- occaſion ſur la difficulte du paſſaige, euſſent 
gaigné beaucoup de gens pour rompre ce qui 
- avoit eſte faict. Il leur remonſtra qu'il ne falloit 
point attendre autre reſponſe dudict Seigneur 
Empereur ſur les premiers jours de ſon mal- 

contentement, & meſme que le Caſtellan de 
' Lubellin, qui avoit eſte charge de demander 
le ſaouf-conduit, s eſtoit tousjours monſtrè fi en- 
nemy de noſtre party, qu'il n'avoit pas failly 
a irriter & enflamber le cœur dudiR Seigneur 
Empereur, & Vemplir d'une vaine eſpérance, 
qu'empeſchant que le decret ne fuſt apporte 
au Roy eſleu, il y auroit encore remède de 
revenir à une nouvelle eſlection; & de faict, 
ledi& Seigneur eſerivit des lettres fort gra- 
tieuſes a quelques- uns des Seigneurs dudict pays, 
& meſme a 3 deſdias Ahbafladents 
e 
Et quant au Duc de Salk: k [difoictodi&'feur 
de Valence, que ſon Excellence: euſt bien 
voulu qu'ils euſſent paſſè par ſes terres ſans luy 
demander ſaouf- conduit: car le luyl ayant de- 
mande, l'on l'avoit mis en neceſfirtez ou de le 
refuſer contre le droit & la raiſon, ou de le 
leur accorder avec le malcontentement duditt 
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398. MI M OIRN E S 
4573. Seigneur Empereur. Il leur conſeilloit dong. 
de sacheminer, puiſqu'ils avoient libre paſ- 
ſaige par les terres du Marquis de Brandebourg, 
& renvoyer enore une fois pardevers ledi& Sei- 
gneur Eſlecteur de Saxe, pour luy remonſtrer 
qu'eſtans envoyez par un Royaume amy & con- 
federe de l' Empire, & envoyez pardevers leur 
Roy , qui pareillement eſtoit amy de l' Empereur 
& de tous les Princes d' Allemaigne, Von ne 
pouvoit leur refuſer le paſſaige, ſans violer 
les traittez d'amitiè que ledi& Royaume de Po- 
longne avoit depuis trois cens ans avec le ſacre 
Empire. Et ſe confians en ſa bonne volonte & 
en ſa prudence, ils continueroient leur voyage 
juſques a Leipſic, où ils attendroient la reſponſe 
qu'il adviſeroit de leur faire. 
Il leur diſt auth, que, pour leur mecker 
le peu d'occaſion qu'ils avoient de craindre , 
ö il ſe mettroit devant, & les attendroit a Leipſic, 
0 ſe tenant bien aſſeuré que ledi& Seigneur Duc 
1 eſtoit trop ſage pour rien entreprendre ſur un 
ſerviteur du Roy Tres-Chreſtien, & que fi ſes 
Miniftres avoient uſe de quelques parolles ou 
menaces, ce n'eſtoit que pour contenter les 
Ambaſſadeurs de VEmpereur, qui pour lors 
-Seſtotent trouvez aupres dudiR Seigneur Duc. 
5 Leſdicts deputez tomberent en grande con- 
; 155 | troverſe: les uns diſoient que ce ſeroit grande 
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DE IEAN CHOISNIN. 399 
1440 de paſſer plus outre contre la volonte 1574. 
deſdias Seigneurs Empereur & Duc de Saxe , 
& que ce ſeroit hazarder leur vie, & la repu- 
tation du Royaume de Polongne. Les autres 
diſoient , que leſdias Seigneurs Empereur & 
Duc de Saxe eſtoient trop ſages pour violer 
le 4. des gens, & entreprendre une guerre 
contre ledi& Royaume leur ancien amy & con- 
federe. Enfin la reſolution fut prinſe qu'on ſui- 
vroit l'advis dudi& ſieur de Valence, qui ſe 
miſt devant & attendit à Leipſic la venue deſ- 
dits deputez. Leſquels, le jour après leur arrivèe, 
receurent la ſecone reſponſe dudi& Seigneur 
Duc de Saxe par un Gentil-homme, neveu de 
I'Eveſque de Poſnante. La reſponſe fut telle, 
que ſon Excellence trouvoit fort eſtrange qu'ils 
fuſſent fi mal conſeillez que de paſſer par ſes 
pays contre ſa volonte, & que pour le moins 
devoient- ils attendre qu'il euſt nouvelles de 
PEmpereur, comme il leur avoit mandé pat 
leur premier meſſager, & que pour ceſte cauſe 
il commandoit a ſes Officiers de ladicte ville 
de leur faire bon traitement , mais qu'ils ne 
permiſſent point qu'ils sen allafſent ; leur de- 
clarant au parſus, que là ou ils voudroient paſſer 
plus outre, ils ſe mettrotent en tel danger, que, 
; pour eftre leur amy, il ſeroit fort marry de ce 
? Z aquen pourroit adyenir : adjouſtvit 4 ſa lettre 
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O Brunſwick, 
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C 


qu ils euſſent mieux fait de croire ſon conſeil 


au temps de Leſlection. Les Bourguemeſtres & 


Conſeillers de ladice ville leur vindrent faire 


ceſte declaration, qui eftoit en ſomme une hon- 


neſte & gratieuſe priſon. 


Un Gentil-homme Pollac faiſant ſon rapport, 
racompta comme le premier Conſeiller dudi& 
Seigneur Duc Eſle&eur ne pouvoit contenir ſa 
colere quand il parloz dudict ſieur de Valence, 
qu'il nommoit a tous propos, « impudent, cau- 
„ ſeur & menteur : diſoit entre autres choſes 


» que ledi& Seigneur Duc luy avoit fait une 


„ telle reſponſe qu'il meritoit, & qu'il s *eſtoit 
„ bien garde de s'y vouloir fier, car il s'en 
>» eſtoit alle par le pays de Bronſvich (a) en ha- 
„bit deſguiſe : mais qu'on luy avoit baille tant 
* de gens après, qu'on le garderoit bien de 
>». retourner en France v. | 
Les deputez ſe voyans retenuz, tombèrent 
en nouvelle difficults , & quelques-uns d' entre 


44142 „ 


qui avoit eſts cauſe de leur eee de 


Mierdgeric. 5 £ 
Ledia fieur eftant appelis p par: « eux, Fog re- 

monſtra que, par les menaces qu'on faiſoit 

contre luy & en ſa perſonne, ils pouvoient 


comprendre 
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DE JEAN CHOISNIN. 40 
£omprendre que ce n'eſtoit qu'un jeu joue a la 1573. 
main. Car leſdicts Conſeillers, qui tant le me- 
nagoient, fcavoient bien qu'il ne s'en eſtoit 
point alle par le pays de Bronſwich en ha- 
bit deſguiſe, & eſtoient bien ayſes de conten- 
ter les Miniſtres dudi& Seigneur Empereur. Et 
quant a leur retention, c' eſtoit un vray conge 
qu'on leur donnoit de sen aller. Car fi ledi& 
Seigneur Duc euſt entendu les vouloir retenir 
abſolument, il n'euſt pas uſe de telles parolles : 
ſi vous paſlez plus outre, vous vous mettrez en 
tel danger. Ceſte clauſe eſtoit ſuperflue : car 
ils eftoient enclos dans une ville, d'ou ils ne 
pouvoient ſortir ſans conge des Miniftres du- 
dict Seigneur. Toutesfois pour contenter ceux 
qui monſtroient avoir quelque peur, il leur 
conſeilloit d'envoyer un d'entre eux-meſmes 
audiQ Seigneur Duc, pour luy monſtrer que 
les retenant & empeſchant, qu' ils ne peuſſent 
aller vers leur Roy, il rompoit, comme deſſus 
a eſté dit, la confederation & alliance qui 
avoit efts de fi long tems gardee entre le 
Royaume de Polongne & le ſacré Empire. 
A Ventretiennement de laquelle les Allemands 
pour beaucoup de conſid èrations devoient eſ- 
tre auſſi ſoigneux, comme les Pollacs. Et quant 
à ſon particulier, remonſtroit que pour leur 


Faire cognoiſtre le peu de peur qu'il avoit dep 
Tome LI V. Ce 
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1573. menaces, il ſejourneroit encore deux jours au- 
dif Leipfic Ny qu il s'aſſeuroit bien qu'il ne 


ſeroit point retenu, comme auſſi ne fuſt- il: 


4 


mais au contraire fuſt careſſè, honore & viſits 


de beaucoup de gens de la ville, & ſingulicre- 
ment des Eſcoliers qui luy offrirent de ſe mettre 


au nombre de cent pour le conduire e 


au Lanſgrafve de Heſſen. 


La reſolution deſdicts Deputez fut, de 
croire le conſeil dudi& fieur de Valence; ils le 
prierent de $'en aller devant R affin que ſelon 


le traitement qui luy ſeroit faict, ils ſe peuſ- 


ſent reſoudre d' aller plus avant ou de s'en re- 


tourner, & deputeèrent Monſieur le Caſtellan 


de Sanoc, qui eſt homme doRge, ſage & ad- 


viſe, & amateur de ſa patrie , pour aller par- 


devers ledi& Seigneur Duc de Saxe : duquel 
il ne puſt avoir audience, pource que ja il avoit 
prins le chemin des foreſts pour ſa chaſſe. Mais 
il fuſt ouy par le conſeil, & ſon oraiſon en- 


_ voyee audift Seigneur, qui reſpondit qu'il euſt 


bien voulu & deſirè, qu'ils euſſent voulu croire 


ſon conſeil; mais qu'eſtant réſoluz de paſſer 


outre, il ne leur ſeroit donne aucun empeſche- 
ment. 


Ledi& fieur de Valence, apres avoir de- 


mouré t trois jours avec leſdicts Ambaſſadeurs, 
print conge d' eux, & furent- ils d'advis & Ven 
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prierent qu'il ſe mift devant, affin de ce qui 1573. 
luy adviendroit ou bien ou mal, ils peuſſent 
_ deliberer ce qu'ils avoient à faire, & le louè- 
rent grandement de ce qu'ils le voyoient fi 
conſtant & fi reſolu a ne rien craindre, ou 4 
diſſimuler le danger qui eſtoit afſez apparent. 
Et ils ont depuis confeſſé, & le diront touſ- 
jours, que s'il euſt fai& ſemblant d'avoir peur, 
ils s'en fufſent retournez, & leur retour euſt 
eſté la rupture de tout ce qui avoit eſte faict. 
Mais parmy beaucoup de remonſtrances, il 
leur fiſt recognoiſtre que les Princes d' Alle- 
maigne ne ſont ni fols ni eſtourdis, pour pren- 
dre de gayete de cœur, & avec une injuſte 
querelle, la guerre avec les Pollacs & avec les 
Frangois : & croy que pour eſtre ſages & advi- 
ſez, (comme certainement ils le ſont & Yont 
tousjours eſte) ils ne voudroient entreprendre 
choſe qui puſt apporter tant peu fuſt- il de trouble 
à la Chreſtiente , & meſme contre deux na- 
tions, avec leſquelles de ſi long tems ils ont 
eu confederation „alliance & amitié. Les ayant 
donc ainſi rendus reſoluz, M. l'Abbè de Iſle 
demoura avec eux; & ledi& ſieur de Valence 
Sachemina vers M. le Lanſgrafve de Heſſen, 
par Herfort, par Gotta & Heiſnach: eſquels 
lieux il fuſt non- ſeulement humainement, 
mais bien fort honnorablement receu ; & par- 
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A 573. tout là ou il paſſa luy fiſt-on offre de compai- 
gnie pour luy aſſeurer ſon chemin, ce qui fuſt 
cauſe qu'il renvoya un Gentil - homme que 
M. Schambergt luy avoit laiſſé pour Paccom- 
paigner, & declara comme il avoit fail le pre- 
mier jour, qu'il ne pouvoit avoir meilleure 
eſcorte que le nom du Roy, & de tout il ad- 
vertit leſdi&s Ambaſſadeurs, affin qu'ils ne feiſ- 

« ſent difficulte de le ſuivre. 

II alla vevir Monfieur le Lanſgrafve de 
Heſſen, qui le regeut fort humainement : vray 
eſt- il que du commencement ils ne furent pas 
bien d'accord, parce que ledi& ſieur de Va- 2; 
lence ſe plaignoit de ce qu'avoit eſte faict auſ- N 

dias Ambaſſadeurs de * Remonſtroit 1 
aſſez vivement les inconveniens qui en pou- 3 
voient advenir, ſi Ven refuſoit le paſſage qui 
devoit eftre libre & aux Frangois & aux Pool- 
lacs. M. le Lanſgrafve excuſoit ce qu'avoit eſte : 
faict par M. FPEfle&eur de Saxe. Puis demanda 
audit fieur de Valence s'il eftoit vray qu'il euſt 
afſeure le Senat & la Nobleſſe de Polongne, 
que luy & le Duc Cazimire euſſent promis de 
conduire le Roy de Polongne par toute I' Al- 
lemaigne en deſpit de I'Empereur, qui eſtoit 
choſe a quoy ny luy, ny ledi& Cazimire 
n' avoient oncques penſe, & de quoy VEmpe- 
reur effoit fort mal content contrieux deu 
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penſant que cela fuſt veritable. Il y adjouſta puis 
après ces mots: « vous pouviez bien faire les 
„ affaires de Voſtre Majeſté, ſans y meſler 
» les autres Princes „. Ledict ſieur de Valence, 
qui ja a Leipfic avoit ouy parler de ceſte ca- 
lomnie, luy reſpondit ſi pertinemment, que le- 
dict ſieur fuſt fort content de luy. 

Pais ledi& Seigneur luy demanda comment 
l'eſlection avoit efte faicte, & s'il eſtoit vray 


qu'il y euſt eu de la force & de la corruption de 


noftre coſt : & qu'en ce cas, diſoit- il, le Roy 
de Polongne trouveroit peu d'amis qui vouluſ- 
ſent favoriſer fa cauſe. Sur quoy ledict ſieur 
de Valence reſpondit fi bien & f1 a propos, 


que ledict Sei gneur Lanſgraßve, & quelques- uns 
de ſon conſeil, qui eftoient pres de luy, re- 


cogneurent que c'eſtoient des calomnies ſotte- 


ment controuvees. Sur la fin du propos, ledic 


Seigneur demanda audict ſieur de Valence, fi 
de tout ce qu'il luy avoit dit il ne pouvoit pas 
advertir 'Empereur & les Princes ſes amis, & 
meſmes qu'a ceſt effect ſon Secretaire avoit eſ- 
eript en ſes tablettes les principaux points de 
ſes propos. Il luy reſpondit que pour luy don- 


ner plus grande ſeurete de la verite de ce qu'il 


luy avoir dit, il lay en eſcriroit une lettre conte- 


nantles principaux points, de quoy lediòꝭ Seigneur 


fut fort contant, & luy bailla deux Gentils- 
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hommes pour le conduire & defraier par ſes 
terres. II luy en bailla auſſi un autre pour luy 
rapporter du premier logis, Peſcript qu'il luy 
avoit promis, & fuſt le meſſager ſi rigoureux 
exacteur de la promeſſe, que bien que ledi& 


fieur de Valence fuſt arrive tard & fort lafle, . 


(car encore avoit- il tous les jours quelque 
reſſentiment de ſa fiebvre ,) il fallut eſcrire 
ce meſme ſoir. Il eſt vray que pour ce qu'il 
eſtoit contrain& d'uſer de quelque aigreur, 
pour reſpondre à ce dont on Vavoit faulſe- 
ment voulu charger, il fiſt ſemblant d'eſcrire 
au Secretaire, & non pas au Seigneur. 

Ledict ſieur de Valence paracheva fon voyage, 
ſans trouver plus d'empeſchement, horſmis de 
ſa maladie qui le rendoit ſi foible, qu'on n'eſ- 
peroit point qu'il deuſt venir juſques à Metz. 


Mais le deſir qu'il avoit de veoir Leurs Ma- 
jeſtez, pour leur rendre compte d'une ſi longue 


& heureuſe Ambaſſade, luy faiſoit pour la pluſ- 
part oublier & le mal & la peine qu'il portoir. 

Au rapport qu'il fiſt 4 Leurs Majeſtez de ſa 
negociation , il loua le Royaume de Polongne 
de trois choſes. 

La premiere, c'eft de la grande & longue 
eſtendue du pays, qui eft telle qu'elle contient 
pour le moins deux fois autant que la France. 

En ſecond lieu, il le loua de la grande fer- 
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tilitè & abondance de toutes choſes neceſlaires 
au vivre & au plaiſir de rhomme, horſmis du 
vin, duquel toutesfois il n'y a ny ville ny vil- 


lage qui n'en ſoit bien pourveu: & y en a beau - 
coup meilleur marchè qu'on n'a accouſtumè 


157% 


de Vavoir dans Paris: vins de Hongrie, de la 


Moravie, du Rhin & de la Gaſcogne, & 
des Malvoiſi res en grande quantite , qui leur 


ſont apportees par les Armeniens du cofte du 


Pont Euxin ; tellement que le Gentil homme, 
qui ne donnea ſon amy de quatre ou cinq fortes 
de vins , de tous autres delices qu'il y a, ou 


en Italje, ou au pays de Levant, il ne penſe 


pas Pavoir bien regeu. Et ce qui retient parmy 


eux le bon marche de toutes denrees, c'eſt 


qu'il n'y a point de monopoles, principalement 
pour le bled & pour le vin. Je dirat en paſ- 
ſant , choſe qui ſemblera eſtrange : c'eſt que 


ledi& Royaume, il y a trois ans, fuſt perſe- 


cuts univerſellement de peſte & de famine fi 


grande, qu'il mourut une infinite de gens de 


faim : ce qui ne leur eftoit advenu cent ans 


auparavant: & toutesfois Vannee ſuivante au 


fruicts nouveaux, le bled revint au meſme prix 


qu'il avoit eſte dix ans auparavant: & cela ne 
pouvoit eſtre, ſinon qu'ils n'endurent point qu'il 


y ait marchands (a) Blatiers : & toutes choſes 


(a) C'eſt-a-dire qu'il n'y a point chez eux de com- 
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1 573. concernant la Police y ſont . 5 
ayec grande ſeverite eſtroictement gardees. 
Pour le tiers point de la louange dudi& 
Royaume,, ledict ſieur fiſt mention fort honno- 
rable de la Nobleſſe dudi& pays, laquelle eſt 
recommandable parmy toutes les autres Nations 
en cinq choſes. 
La premiere , c'eſt pour le grand nombre 
qui eſt telle, qu on peut dire avec la verite , qu'il 
Ja plus de Gentils- hommes en Polongne, qu'il 
n'y 2 en France, en Angleterre & en Eſpagne. 
| La ſeconde, le bon entendement & la dex- 
térité en toutes choſes ; car il eft certain qu'il 
n'y a nation au monde qui fi promptement s'ac- 
commode à toutes bonnes mœurs & vertuz des 
autres nations, que fai& la nation Polacque : 
ils ſont de leur naturel, comme j'ay cy- deſſus 
dict, plus curieux que nuls autres de veoir les 
pays eſtrangers,, eſperans qu'a leur retour, s'ils y 
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merce de grains: comment ce fait peut-il S aceorder avec 
ce que Choiſnin a dit dans le commencement de ſes Me- 
moires , ſrayoir, que la Pologne nourrit quelquefois une 
partie de la France? Pour exporter ce bled, il faut ne- 
ceſſairement qu'il y ait des acheteurs , & conſequemment 
des marchands. Probablement Choiſninn'en veut ici qu'aux 
marchands de Vinterieur qui colportent le bled d'un 
marche à autre, & voila ce qu'il entend par ces Blas 
ters que les Polonois ne ſouffrent pas chez eux. 
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Hr JEAN CHOTIS NIN. 409 
ont bien prouffité, ils ſont mieux veuz & plus 1573. 
volontiers receuz aux honneurs & dignitez & 
a VYadminiſtration des affaires publicques. Ils 
n'ont pas eſtè quatre mois en Italie, qu'ils par- 
lent parfaictement bien Italien. Ils s'habillent, 
ils vivent, ils ont la meſme contenance que 
s'ils eſtoient nez en Italie. Le meſme font-ils 
en Eſpaigne & en France. Quant eſt a l' Alle- 
maigne, ils apprennent bientoſt a parler Alles 
mand. Mais quant eſt aux habits & autres fa- 
cons de vivre, ils retiennent tousjours la dif- 
ference des couſtumes qu'il ya entre les deux 
nations. | 
Pourr le tiers point, ladicte Nobleſſe eſt re- 
commandable, ce diſoit ledict ſieur, pour la 
vaillantiſe & exercice au faict de la guerre. En 
quoy ils peuvent eſtre certainement comparez 
à quelque autre Nobleſſe que ce ſoit, Car il 
n'y a nation qui porte le froid, le chauld, la 
faim, la ſoif & le travail plus patiemment que 
faict celle-la. Je croy que c'eſt parce qu' ils ont 
des inimitiez avec leurs voiſins, & que des 
leur enfance ils 8'accouſtument aux incommo- 
ditez de la guerre. Join& auſſi, qu'eſtans en 
paix & en repos en leurs maifons , leur ma- 
niere de vivre eſt plus de ſoldat que d'homme 
Caannier. Et voit-on ſouvent qu'apres qu'ils 
ont eſté au feſtin depuis le matin juſques au 
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1573. ſoir, comme font tous les autres Septentrionaux, 
ſur Ventree de la nuict, & au tems que l'air & 
la terre ſont glaces , ils ſont toute la nuict a 


cheval pour aller 1a ou ils avoient entreprins, 


S'ils ont quelque choſe a faire d'importance, 
ils ne mangent que ſur le ſoir. Et ne penſe pas 


qu'il y ait nation qui porte fi longuement & 
fi facilement la faim que celle-la. Et en conclu- 
fron , fi ceſte Noblefle eſt conduicte par un bon 


Chef comme eſt leur Roy qui eſt a preſent, l'on 


doit penſer qu'elle ſera renothmee au faict des 
armes, comme elle a eſte autresfois. | 
Pour le quatrieme point, ladidte Nobleſſe ſur- 
monte les autres en union & intelligence , & 
commune amitis entr'eux; il y a grande di- 
verſite de religion introduite, a ce que Von dict, 
par la connivence du feu Roy. Mais recognoiſ- 
fans entr'eux que la diviſion apporteroit leur 
entière ruine, ils n'ont jamais voulu ſe courir 


ſas l'un a l'autre. Ils eſperent que avec la pru- 


dence de leur Roy, ceſte grande diverſité fe 
pourra quelque jour reunir : & pour ceſte cauſe 


retiennent- ils ( ainſi qu'ils diſent) plus ſoigneu- 
ſement Pamitieentr*eux,parce que s'ils prenoient 


les armes les uns contre les autres, il n'y auroit 
plus d'amitié, il n'y auroit plus de commun 
zelea conſerver PEftat. Les uns n'auroient plus 
de credit avec les autres pour les ramener , & 


DE JEAN CHOISNIN. 41 
par conſequent il n'y auroit plus d'eſperance 1573. 
de reduire les choſes à meilleur eſtat, & ne pour- 
roit-On éviter la ſubverſion & ruine des uns & 
des autres. Tu ; 
Loe cinquieſme point de louange, eſt le prin- 
cipal & duquel l'on doit tenir le plus de compte. 
C'eſt la fidelite & obeiflance qu'ils ont a leurs 
Roys legitimement eſleuz. L'on ſcait qu'ils ont 
puiſſance d'eſlire leurs Roys, & toutesfois ils 
ont tousjours eſleu un des enfans des Roys qui 
leur ont commande. Je ne ſcay fi parmy toutes 
autres nations l'on pourroit trouver un tel exem- 
ple que celuy- a. Leur Eſtat eſt gouvernè comme 
par une forme de Republicque, & maintiennent 
que leurs Roys ne peuvent contrevenir à ce 
qu'a efte une fois regeu par le commun con- 
ſentement des Eftats : & toutesfois fi leurs Roys 
ont eſtè autres qu'ils ne doivent eſtre, ſoit ou 
qu'ils ayent mal gouverne, ou qu'ils ayent in- 
dignement veſcu, ils ne ſe ſont pourtant jamais 
rebellez depuis cinq cens ans, horſmis que une 
fois. Et encore qu'ils euſſent occaſion de hayr 
toute la race, fi ne voulurent-1ls point prendre 
autre Roy que le frere de celuy qu'ils avoient 
chafſse. Loys, Roy de Hongrie, qui eſtoit deſ- 
cendu de la maiſon d' Anjou, mourut ſans enfans 
maſles ; & toutesfois apres ſa mort, les Pollacs 
qui avoient droit d'eſlire un autre, Sils euſſent 
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1573. voulu, comme ils ont fait en ce tems, prin- 

drent la fille dudict Roy pour leur Royne, qui 

depuis fut marièe avec le Grand-Duc de Li- 

thuanie. Ils ont doncques retenu un droit de 

grandeur & d'authorite, mais ils n'en ont jamais 

abuſe. Et au contraire, ils ont obey a leurs 

Roys vivans , & les ont reſpe&ez & honnorez 

apres leur mort. Je ne ſcay Sil y a nation au 

monde qui euſt fi conſtamment & fi longue- 

> © ment conſerve cet amour & affection au ſang 
de ceux qui leur ont commands. 

Voila le ſommaire du recit que fiſt ledict 
ſieur Eveſque de Valence, tant a Leurs Ma- 
jeſtez que 2 la Cour de Parlement. Padjouſte- 
ray un mot, qui ſervira pour reſpondre à quel- 
ques- uns qui diſent, que ledi& Royaume n'a 
pas le revenu, tel que celuy de France. Je ſuis 
d'accord avec eux en cela; car ils n' ont point 
d'impoſition ny de tailles : mais auſſi fault-il 
qu'ils m'accordent, qu'il n'y a pas trois ou quatre 
mil hommes d' armes a payer , ce qui fuſt la 
cauſe de la premiere inſtitution des tailles en 
ce Royaume; un Roy de Polongne ne paye 
pas trois ou quatre cens mil francs aux Galè- 

: res tous les ans. Il n'eſt pas charge de douze 
' cens mil francs de gaiges aux Officiers de Juſ- 
: | tice & de Finances, comme nous ſommes. II 
1 n'eft pas charge de gilinfe cens mil francs de 
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DE JEAN CHOISNIN. 473 
penſion qu'il faut bailler pour contenter ſa No- 1573. 
bleſſe, comme noftre Roy eſt contrainR de faire. 
Il n'eſt pas charge de douze cens mil francs & 
payer aux garniſons des gens de pied. Bref, 
ceux qui en parlent ainſi, recognoiſtront, il 
leur plaiſt, que le feu Roy Sigiſmond, pere du 
dernier decede , a veſcu de ce revenu que 
Fon fai& ſi petit, avec autant de ſplendeur & 
de majeſte que Roy qu'il y euſt de ſon tems en 
la Chreſtiente. La Royne Bonne ſa femme, 

quand elle ſortit de Polongne, emporta fix cens 
eſcus comptant. Ce dernier Roy a Pheure de 
ſa mort avoit cinq mil chevaux en ſes eſcu- 
Ties , a laifls un cabinet, qu'il n'y en a point 
en toute la Chreſtientè de fi riche que celuy- 
1a. Je diray davantage , qu'il a laiſſé plus de 
riches habillemens, & d'armes, & d'artillerie 
que tous les Roys qui ſont aujourd'huy vivans 
n'en ſgauroient monſtrer. Quoy qu'il en ſoit, de 
Yeſle&ion du Roy de Polongne, la France ſe 
peut dire avoir eſte autant honnoree qu'elle fuſt 
jamais. | 
Le Roy de ſon cots peut dire avoir acquis 
autant d'honneur qu'il n'euſt peu faire aveg 
Ja mort de cent mil hommes. Il a demande un 
Royaume au tems qu'il avoit beaucoup d' enne- 


mis, un Royaume qui eftoit demande par 
d'autres grands Princes, & favoriſez, peu sen 
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complit. Le malheureux Prince dèvorè du deſir de revenir 


enfin, ce fur Henri III en qui ffinit la Dynaſtie des Va- 


tiſme. 
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573 faut, de tous les grands Princes de la Chreftients. 


Toutesfois ſon nom a eſtè tant eſtimè & honnore, 
que ceſte nation ſi loingtaine de la noſtre a 
voulu peeferer le Duc d' Anjou, a preſent Roy 
dudict pays, a tous les autres competiteurs. 

Je prie Dieu, que ledi& Royaume luy ſerve 
d'une (a) eſchelle pour monter fi haut, qu'il ſe 
puiſſe eſgaller avec la grandeur de ſes prede- 
ceſſeurs. 


(a) II sen fallut bien que le ſouhair de Choiſain v ac- 
en France, $'Evada de Pologne comme un fugitif. II 
vint dans ſa patrie prendre un ſeeptre que ſes mains 


debiles n'eroient pas capables de porter. Pour tout dire 


lois. Il mourut couvert de mepris, & victime du fana- 


Fin des Memoires de Choiſhin. 
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42) L E $ propos indiſcrets du Duc d'Anjon 
& des couruſans qui Ventouroient , furent , 
comme on Pa remarque (a) precedemment, une 
des cauſes de la rupture du mariage projettè en- 
tre ce Prince & la Reine d'Angleterre. Cathe- 
rine de Medicis ne ſe deconcerta pas en voyant 
ce fils cheri perdre une Couronne par fa faute. 
Il falloit pour diſhper les craintes, dont elle 
Etoit agitee , qu'a quelque prix que ce fut, le 
Duc d' Anjou devint Roi. Catherine (on le ſgait] 
etoit infatuee des reveries de J Aſtrologie judi- 
claire; & elle croyoit a Part des devins qu'elle 
conſultoit frequemment. Ces hommes, en qui 
elle placoit ſa conſiance, lui avoient annonce 
que le front de chacun de ſes fils ſeroit orne du 
diademe , & que ſes yeux ſeroient temoins de 
Paccompliſſement de cette prédiction. En ad- 


(a) Eiſez ſur- tout les Memoires du Marschal de Tas 
rannes, Tome XXVII de la Collection, pag. 209. 
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mettant que Fevenement ſe realiſat, differens 
modes ſe preſentoient a Peſprit inquiet de Ca- 
therine. Il y en avoit un ſur-tout qui Veffrayoit ; 
c'Etoit de voir tour a tour chacun de ſes fils 
monter ſur le Trone Frangois. Pour repouſſer 
Join d'elle une idée auſſi affligeante, cette Prin- 
ceſſe ne $'occupoit qu'a faire de ſes fils autant 
de Souverains. Auſſi Vhiſtoire (a) nous apprend- 
elle qua cette epoque, Catherine jetta ſes vues 
ſur le Royaume d'Alger, & qu'en projettant 
d'y joindre la Sardaigne & la Corſe, elle comp- 
toit former du tout une ſouverainetè importante 
pour le Duc d' Anjou. Si le deſpote de Conſtan- 
tinople (Selim II) n'eüt point contredit cette 


brillante ſpeculation, il eft probable que Veſlat 


auroit été tente, Tandis que Vimagination de 


Catherine ſe repaiſſoit de ces chimeres, Jean 


de Montluc, Eveque de Valence, lui propoſa 
pour le Duc d' Anjou le Royaume de Pologne, 
dont PexpeRative Etoit moins invraiſemblable, 
La mort prochaine du Roi qui gouvernoit cette 
contree, alloit amener neceflairement une élec- 
tion; & le frere de Charles IX, comme beau- 


coup d'autres, pouvoit ſe mettre ſur la liſte 


des aſpirans. Montluc (b), un des plus fins cours 


(a) De Thou, Liv. LIII. 
(b) Ce Prelat 'abord Dominicain, enſuite Protonotairez 


tiſans 


5 


TRE 


de Catherine de Médicis. Le projet plut à cette 


- 
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tiſans de ſon ſiècle, avoit alors la confiance 


Princeſſe. Afin de preparer le ſucces d'une en- 
trepriſe auſſi vaſte, Montlue lui conſeilla d'en- 
voyer en Pologne un agent propre a y travail- 
ler ſecrettement, & ſans cauſer d'allarmes aux 
Princes voiſins qui convoitoient la ſucceſſion 
du Monarque Polonois. C'eft dans les Memoires 
de Choiſnin qu'il faut lire les details relatifs 4 
cette negociation, & aux ſuites qu'elle eut. 
(2) Louis & Guy de Saint-Gelais, pere & 
fils, Seigneurs de Lanſac, ſont diftingues dans 
les Memoires du tems par les denominations 
du vieuæ & du jeune Lanſac. L'un & Fautre 
reuſfirent dans la carriere diplomatique qu'ils 
embraſſèrent. Le jeune Lanſac , dont il s'agit 
ici, contribua a Vele&ion du Duc d' Anjou. e II 
» Etoit (a dit un Ecrivain (a) très-verſé dans 
» notre Hiſtoire ) homme de valeur, mais qui, 
„ comme ſon pere, ſe plaiſoit plus au manie- 


& enfin Eveque de Valence, joua un grand role ſous les 


regnes des fils de Henri II. { Liſez article qui le con- 


cerne dans les Obſervations ſur les MEmoires du Marechal 


de Montluc , Tome XXIIL- de la Collection, pag. 399 
& ſuiv, ) f | 9 


(a) Addit. aux Memoires de Caſtelnau , par le Labous. 
reur , Tome II, Liv. VII, pag. 646 & 647. 
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v ment des affaires qu'a celui des armes, comme 
le plus heureux & le plus doux, & le plus 
» propre a ſes inclinations & à ſes plaifirs, aux- 
„ quels il eftoit auth indulgent que les autres 


» Seigneurs de la Cour, En ce tems-l4 une vertu 
» trop ſimple „ ou trop nue eſtoit une idole ſans 


».encens ; & ſi on ne la mettoit a la mode, fi 
» on ne la voyoit au bal, & fi elle ne prenoit 
„ quelque perſonnage dans les - myfteres de la 
„ coquetterie, qui eftoit le noviciat des courti- 
» ſans, on la tenoit pour une idiote. C'eſtoit 
»» aflez que la couleur de la religion tranchat 


v un peu ſur celle de Vinteret , & apres cela 
on en eſtoit quitte pour parler trop carho/ique- 


» ment, parce que c*eftoit le party de la Cour ».... 


Ce fut ſans doute d'après ces principes que les 


Lanſac pere & fils ſe conduiſirent par rapport 
à Henri III. Catherine de Medicis , a qui ils 
Etoient dèvouès, les attacha d*abord a ce Prince: 
par la ſuite ils ſacrifierent les interets du fils 
aux vues particulières de la mere. L'un & Tau- 
tre participerent aux trames que Catherine our. 
dit pour exclure du Trone le Roi de Navarre, 
& pour y faire aſſeoir le fils du Duc de Lor- 
Taine. En conſ{quence, on peut regarder les 
deux Lanſac comme les premiers mot2urs de 
ha Ligue; & il eſt permis de dire que les be- 
gaiemens du monſtre encore au berceau ont 
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$UR LESS MEMOLRES. 419 
6 leur ouvrage. En voila aſſez pour apprecier 
la morale de deux hommes, l'un & Pautre ha- 
biles politiques & bons negociateurs. Nous 
ajouterons qu'ils ſe targuoient beaucoup de leur 
haute naiſſance. Ils pretendoient deſcendre de 


Pancienne maiſon de Lezignem. Nous renvoyons 


ceux qui aiment les diſcuſſions de ce genre, à 


Fouvrage de VAbbe le Laboureur , indique ci- 


deſſus. 8 

(3) Nous croyons devoir joindre à ce tableau 
des mœurs des Polonois, la relation d'un autre 
contemporain. Elle confirme ſur pluſieurs points 
le recit de Choiſnin. Cette relation a pour titre... 
Lettre (a) miſſive contenant la deſtription du 
Royaume de Pologne. . La lettre eft datee 
de Cracovie,le 12 Decembre 1573. La voici.... 

« Monſieur, je vous ai bien voulu advertir 
» quetant arrives au Royaume de Pologne, 
„ ſommes venus en la ville, de Gneſna, de- 
» là à Boumet, qui eſt une petite ville non cloſe, 


toute batie de bois tant couverture que le refte, 
» en laquelle il y a un beau chateau ou fe tiene 


(a) Ce monument nous a paru d' autant plus digne 


d' etre recueilli, qu'il eſt comme perdu dans un repertoire, 
que peu de perſonnes ſe donnent la peine de conſulter: 


ce ſont les mèlanges hiſtoriques, ou recueil de pluſieurs 
actes, rraires , lettres miſſives, &c. depuis 1390, juſqu en 
1580, par Camuſar, fol. 54 & ſuy. 
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420 OBSERVATIONS 
» Archeveque (a) de Gneſna, Primat dudit 


„Royaume, & Prince à qui chacun s'adreſſe 
en l'abſence du Noi. Il nous regut humblement 


„ ce qu'il etoit poſſible, & après diner étant 


„ lui, M. de Rambouillet, M. du Vau, Vendomois, 
„ & moi retires en ſa chambre, ledit ſieur de 


„ Rambouillet lui expliqua en Latin ſa Legation, 


„ contenant un remerciment d'avoir eElu le Roi 
„de Pologne, & avertiſſement du jour de ſa 


» venue, & quelque autre choſe au bout. L'Ar- - 


» cheveque lui fit une reponſe en Latin aſſez 
„longue, & demanda a M. de Rambouillet par 
5 Ecrit ce qu'il avoit dit. Cela fait, nous alla- 
» mes à Varſovie, qui eſt a onze lieues de-là, 
» aſſiſe ſur la Viſtule, qui eſt large en cet en- 
„ droit une fois & demie comme la riviere de 


»Loire, & y a un fort beau pont de bois. Var - 
» ſovie eſt ſemblable comme Poſnante en gran- 


„ deur & populoſite, voire plus... . La, M. de 


„ Ramboullet alla faire la reverence à la Prin- 


„ ceſſe, qui ſe tient au chateau de ladite ville, 
„ qui eſt aſſez belle maiſon non foffoyee. Ladite 


» Princefſe toit accompagnee d'environ vingt 


9 4 vingt - quatre Demoiſelles habillees en deuil 


» aſſez Etrangement; car elles ſont verues en 


(a) Jacques Uchanzki, Archeyeque de Gneſue, etoit 
alers au Chateau de Lowicts 
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SUR LES MEMOIRES. 42 
„noir, & par-deſſus leur habillement noir elles 
„ont une chappe d'aſſez gros canevas, plus 
„gros que celui dont on emballe les coffres à 
» Paris. La Princeſſe eſt d'aſſez petite ſtature, 
» agee de cinquante & un ans, comme chacun 
dit; & a ſon viſage ſe peut lire qu'elle n'en 
» a guere moins. Il y avoit avec elle outre les 
»Demoiſelles, cinq ou fix Seigneurs, entre leſ- 
» quels etoient deux Senateurs : M. de Ram- 
» bouillet luy ayant baiſe les mains, luy pré- 
„ ſenta les lettres du Roi, & luy fit ſa harangue 
» en Italien, par laquelle le Roi luy offroit toute 
» amitiè, & puiſque le Roi (a) ſon frere étoit 
„mort, le Roi (b) ſon ſucceſſeur lui ſuccede- 
> roit en amitie, le tout en termes afſez generaux. 
» Elle reponditen termes fort gratieux : ce fait, 
„nous lui baiſames les mains: le lendemain 
„ nous primes conge d' elle; & elle bailla à 
„ M. de Rambouillet une lettre pour le Roi de 
„Pologne. 

» De Varſovie nous vinmes a Ilza en quatre 
» jours, où nous arretimes trois jours avec 
» TEvèque (c) de Cracovie qui y Etoit en ſon 
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(a) Sigiſmond Auguſte. 


(p) Le Due d' Anjou, depuis Henri III, & alors clu 
Roi de Pologne. 


(e) Francois Craſſinzki. 
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» chateau, & nous y regut fort honnetemenr. 
>» De-la en trois jours nous arrivames a Seobinch, 
„ dont nous partimes ſoudainement, parce que 
„nous n'y trouvâmes pas le Palatin de Sendo- 
„ mir, comme nous eſpèrions, & allames cou- 
„ cher en un village: avant d'y aller, paſſimes 
„ par un autre gros village qui eſt la retraite des 
„ Anabaptiſtes de la petite Pologne, & n'y de- 
„ meure autre qu'eux, & leur a été vendu le 
» lieu par un Caſfellan qui eſt de leur religion. 
» Depuis en deux jours nous arrivames a Cra- 
„ covie, & nous vint au-devant quelques Sei- 
„ gneurs, entr' autres Chero:k:, d'une maiſon ce. 
» lebrce par Paul Jove, & Andreas Sboroski, 
» frere du Palatin de Sendomir, & pluſieurs au- 
v tres juſqu'a trois cens chevaux. Etans arrives & 
» Cracovie, M. de Rambouillet fut le lendemain 
v Oui en plein Senat, ou l'on (a) me fit aſſeoir; 
» & ayant fait fa harangue , le Palatin de Cra- 
» covie prit la parole au nom de tous, & luy 
„ dit la grande envie que chacun avoit de voir 


(a) Nous ignorons le nom de I Auteur de cette relation. 
II eſt clair qu'il accompagnoit Nicolas d' Angennes , Sei- 
gneur de Rambouiller, que ſur la fin de 1573, Charles IX 
envoya en Pologne pour complimenter le Senat de fa 
part, & remercier la Nation Polonoiſe de Vhonneur fait 


au Duc d'Anjou en le nommant Roi. (De Thou, Liv. 
EVIL. ) | | 
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SUR LES MEMOIRES. 423 

„le Roi, les inconveniens qu'amenoit ſon ab- 
» ſence. Deux jours après, M. de Rambouillet 
„ fut ſeul au Conſeil, où Von traita ce qu'on avoit 
» a faire ſur la guerre du Moſcovite, que Fon di- 
„ ſoit avoir dreſſè une armèe de fix vingt 
» mille chevaux pour envahir la Lithuanie & 
» Livonie, & que pour demander ſecours, etort 
3» venu expres le grand Capitaine de Samogitie: 
» le tout fut remis a la venue du Roi, & que ces 
» pendant les Lithuaniens ſe defendroient, qui 
„ ſont afſez forts ſans le Polonois pour ſoutenir 
„telle armèe: le reſte a ere employe en ban- 
» quets, ayant M. de Rambouillet été fetoys 
„ par pluſieurs Seigneurs les uns apres les au- 
» tres, nous avons fait amples memoires], dont 
„nous avons charge une depeche qu'on avoit 
„ envoyee au Roi de Pologne par M. de Lavau. 
» J'y euſſe ete, comme m'a dit M. de Rambouil- 
» let, n'eũt été qu'il avoit affaire de moi de 
jour à autre... . Quant aux mœurs de ce pays, 
„je vous puis dire que c'eſt une fort brave 
„Nation, & pleine de gens de cervelle , Sls 
» n'etoient ſujets au vin & autres voluptes : car 
quant au vin, c'eſt choſe eſtrange comme ils 
» boivent ſoit vin, bierre, ou mzedo (a), meme 
„aux banquets publics, ou Von s'aſſied a table 
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(a) Probablement de Thydromel. 
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424 OBSERVATIONS 
„ a dix-ſept heures (qui ſont onze heures) 
» pour ſe lever a une heure de nuit, ils font 


„grandes harangues avant boire , & boivent 
„» debout le premier verre à la ſante du Roi; 


„les autres a la ſante d'autres Princes & des 


» aſſiſtans, le tout par ordre. Leurs viandes ſont 
» ſiepicees, que je vous puis dire que leur table 
„ couverte ſemble une boutique d'Apothicaire, 
» Il y en a quelques: uns qui boivent d' autant du 
» vin brulé, autres eau- de- vie qu'ils appellent gri- 
» ſatra , mèéme les ſerviteurs qui ſont Tartares ; 
„& quand ils ſont ivres, vous voyez le feu leur 
»» ſortir de la bouche comme d'un fourneau , 
„ choſe qui ſeroit difficile a crore, fi cela n'etoit 


„ commun en ce pays. Du reſte ils ſont tous 
„ Soldats fort courageux, mais peu aguerris, 


„ pour n'avoir eu guerre de long tems. C'eſt 
» choſe eſtrange que le Latin ,-VAllemand & 
» IItalien eft commun par-deca : car de cent 
» Gentils-hommes il ne peut s'en trouver deux 
„ qui n'entendent le Latin, & la plupart de ces 


>» trois langues, leſquelles ils apprennent a Vecole 
» par memes moyens : aux plus petits villages 
» & hotelleries il ſe trouve gens qui parlent leſ- 


„ dites langues, & la raiſon y ef, qu'il n'y a ſi 
>» petit village qui n'ait Ecole, 

» Quant a la ſituation du pays, juſques a 
„ deux journces de Cracovie, par Veſpace de 
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SUR LES MEMOIRES. 425 
„ quatre-vingt-ſix lieues de Pologne, qui ſont 
» huit vingt-douze lieues de France, n'avons 
„trouve que pays plat, & aucunement ſablon- 
„ neux, fors grandes forèts de ſapins : mais 
„ pour cela on ne laiſſe a y cueillir de bon 
» bled ; car les neiges qui durent ſur-tout 
» l'hiver depuis la mi- Novembre, juſques a la 
„ mi-Avril, ſervent a fumer la terre. Il y a 
» deja quatre ſemaines ou environ que nous 
» ne voyons que neiges & glaces, tellement 
» que nous allons par la ville & champs dans 
„ des ramaſſis, qu'ils appellent Chelyres (a), 
„ trainees par des chevaux. Nous irons voir 
„Dimanche les mines de ſel qui ſont a une 
» lieue d'ici , & les mines d'argent qui en ſont 
» A cinq lieues., . . . Les religions de ce pays 
„ ſont diverſes : la plus grande ſont les Ca- 
„ tholiques, qui ſont les deux tiers de toutes 
„ les autres; la deuxième & troifieme ſont les 
» Lutheriens & Calviniſtes, & ne ſe peut dire 
„ laquelle eſt la plus grande. La quatrieme ſont 
„ les Trinitaires (b), qui n'et guères moindre 
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(a) Traĩneau; — voyez le Mercure Francois, Tome I, 
fol. 272 Jb. de Vedition de J. Richer. Paris , 1611. --- 
Le mot Chelyte vient du verbe Allemand Schlitten, qui 
ſigniſfie gliſſer. | | 

(b) Fauſte Socin , Diſciple de Lelio Socin ſon oncle, 
fur VApdtre de cette ſee, On a dit de lui que Luther 
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23 


que les autres; la cinquieme ſont les Ana- 
baptiſtes, qui ne ſont du tout en ſi grand 

nombre, & il n'y a guères d'hommes d' au- 
torite : toutes ces religions ont preſches pu- 

blics en cette ville: la ſixième ſont les Juifs, 

qui ſont Epandus par tout le Royaume en 

grand nombre, & croy que en nombre ils 
vont apres les Lutheriens : la ſeptième ſont 
les Armeniens & de la foy grecque, qui ont 
leurs Eveques en certains lieux de Ruſſie, 

& en ſont la plupart des Lithuaniens, des- 
Samogitiens & des Podoliens: la huitième 
ſont les Mahometans & Tartares, qui ont leur 
exercice de religion à Milna & autres endroits 

de Lithuanie. 


» C'eſt miracle de voir comme ils ſont en 


paix non- obſtant ces diverſites de religions; 
vray eſt que ce qui y ayde beaucoup eſt le 
voiſinage des Turcs, Moſcovites & Allemands 
qu'ils ne veulent offenger, joint que ici & 
en Allemagne, la devotion, en quelque lieu 


— — 
— 


avoir detruit le toit de Babylone, que Calvin en avoit 
renverſe les murailles, mais que Socin en a arrache les 


fondemens. Ceux qui veulent connoitre ſes opinions, les 


trouveront dans un recueil, qu'on ne lit gueres ; ceſt 
la Bibliotheque des freres Polonois, en neuf vol. in- fol. 
On aura un appercu de la doctrine en queſtion dans un 


Guy rage de Locke, intitule : le Criſtiani me raiſonnable. 
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5 que ce ſoit, n'eſt telle qu'en France, & 
» crey que la derniere choſe dont ori parle 
„eſt de ſervir Dieu: 11 y a toujours des gens 
„ de bien par-tout ; mais ils ne prennent les 
» matieres (a) tant d ceur que nos Frangois. 

» Paireſt ici excellemment bon, & y voyons 


peu de nuees ; les habillemens extraordi- 
» nairement as (b); & il faut e Etre habillè 


„ ſomptueuſement , autrement l'on ne fait 
» compte des perſonnes „. 


(a) Ceſt-a-dire en bon Francois, qu'ils ne ſont ni per- | 


ſecuteurs, ni intolerans comme on Veroit en France ſous 


le regne de Henri II & de ſes trois ſueceſſeurs. 


(b) Larticle ſeul des pellgteries y eſt une branche de 
luxe conſiderable. 


pc 4 — 2 


ns EIS - 


j 

i 

|: 

1 

4 

bi; 

1 
2 


. ͤ —— — — 


— — 


. , . — 8 „ , — 8 — — —— * * . 
5 N nity - . : _ . 5 5 bye 5 r "p< — I HTO” * 
rere n r NEE ICI PRI R er 8 — 209 
= — . — : — 5 1 r = I" ont eparicema7 emanates 
— * - 2 n — — — — a *% * — 424 — 


8 


— 
may — PR" % 
r — = In rr er ee nm ne gs 


— > > en 
* 


OB SERV ATIONS 
D ES EDITEURS, 
SUR LE SECOND LIVRE 
DES MEMOIRES 
DE CHOISNIN. 


ET . AN Bazin , ne a Blois le 25 Sep- 
tembre 1538, ſe fit pourvoir de l'Office de 
Progureur du Roy en la Prevote de cette ville. 
Son eloquence (a) & fa hardieſſe faillirent 
lui erre funeſtes a Vepoque qui preceda la tenue 
des Etats-Generaux d'Prileans en 1560. Alors 
tout plioit ſous le credit de la maiſon de Guile; 
& on etoit sur de ſe perdre en lui oppoſant de 
la refiftance. Un echaffaud attendoit le Prince 


de Conde; & le Roi de Navarre , ſon frere, 


n'avoit la perſpective que de la mort, ou d'une 


priſon perpetuelle. Les Guiſes voulant que ces 
actes du deſpotiſme miniſteriel fuſſent ſanc- 
tionnes par VAſſemblee Nationale, il leur im- 
portoit de la compoſer de Depures a leur de- 
votion. Tandis que dans les Aﬀemblces de la 


(a) L'Auteur des Memoires de YEſtat de France ſous 
N IX (Tome I, fol. 431 2 fait egalement 
Feloge des talens de Bazin. 


SUR LES MEMOIRES. 4429 
plupart des Bailliages on laiſſoit impunement 
les creatures des Princes Lorrains accaparer les 
ſuffrages, & diſpoſer les elections a leur gre, 
Bazin mu par ſon patriotiſme ofa Elever la voix. 
Inſenſible aux dangers qu'il alloit courir, il 
crut devoir parler avec cette liberte qui con- 
vient au Citoyen vertueux & eclaire. Le Peuple 
Papplaudit; - & ſon diſcours fit ſenſation. On ne 
manqua pas d'en inftruire le Cardinal de Lor- 
raine. Bazin fut perſecute, & cela devoit etre. 
Si Von. s'en rapporte a un contemporain (a), 
Vimperieux Prelat chargea Villegomblain (b) 
d'aller ſur le champ a Blois pour Aſſurer de 
la perſonne de Bazin : celui-cy ſe deroba: par 
une prompte fuite. Le Cardinal de Lorraine 
crut que ſes ordres avoient ètè trahis ou remplis 
maladroitement. Il mal-mena Villegomblain. Le 
contre-coup de la colere (c) du Miniſtre $'*eten- 
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(a) Hiſtoire de VEfat de France tant de la rẽ publique 
que de la religion, ſous Francois II, par Regnier de la 
Planche, pag. 650. 
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(b) Regnier de la Planche Fappelle le jeune Villegom- 
blain : eſt· ce celui dont nous publierons les Mémoires? 
On ſeroit fache de le voir charge d'une pareille commiſ- 
ſion. Ce qu'il y a de vrai, c'eſt que Villegomblain Au- 
teur des Memoires , etoit attache a la maiſon de Guile. 


(e) Ces expre ſfions ne ſont point deplacees, fi le Car- 
dinal de Lorraine a veritablemeat . repondu à ceux qui 
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430 OBSERVATION S 
dit juſques ſur les Magiſtrats de Blois. Ces 
hommes laches , voulant ſe diſculper, & com- 
plaire au Cardinal, commengerent contre Ba- 
zin la procedure la plus rigoureuſe. Heureu- 
ſement pour lui, la mort de Frangois II arreta 
ees pourſuites, & affaire de Bazin fut oublice.. 
Un evenement de ce genre n'etoit pas fait pour 
Fentacher aux yeux de Montluc. Ce Prelat, 
homme d'eſprit, cherchoit le mérite ou il etoit. 
Il s'embarraſſoit peu des opinions d'un indi- 
vidu, pourvu qu'il eùt de Vintelligence & de 
la probite. On verra dans les Memoires de 
Choiſnin Tout le parti que Montluc tira du 
genie, de l'adreſſe & des connoiſſances litte- 
raires de Bazin. On fut fi content de lui à la 
Cour de France, qu'apres Felevation du Duc 
d'Anjou ſur le Trone de Pologne, on le ren- 
voya dans ce pays avec le titre de Reſident. 
Peu de tems apres il revint en France. En 
affichant publiquement, comme il le fit, fon 
adheſion au Proteſtantiſme, il s'attira des dé- 
ſagremens. Il fut meme contraint de s'expa- 
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ſollicitoient pour Bazin, que s'il le tenoit, il luy allon- 
geroit tellement les eſguillettes, qu'il luy donneroit nou- 
veiles de ce qu il demandoit , , Un Viſir a Conſtantino- 
ple ſe ſeroit- il exprime autrement? ( Voyez I' Ouvrage de 
Regnier de la Planche cite ci- deſſus, pag. 651. ) 
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trier. Enfin on lui permit de revenir; & un 
acces de goutte (a) Vemporta en 1592. 

(2) Montluc avoit trop de penetration » 
pour ne pas ſentir que necefſairement ſa nego- 
ciation echoueroit en Pologne, s'il ne parve- 
noit a laver le Duc d' Anjou des imputations 
odieuſes qui circuloient ſur le compte de ce 
Prince. On l'accuſoit d'avoir preſide au maſ- 
ſacre de la Saint Barthelemi. En conſequence, 
lorſque Montluc envoya Bazin porter ſes lettres 
aux Magnats Polonois aſſemblés a. Varſovie, 
il le chargea d'une apologie dans laquelle il 
s' efforgoit de juſtifier le Duc d' Anjou. Mont- 
luc s'attachoit ſpecialement a prouver que .les 
matines Parifiennes avoient ete le réſultat d'une 
conſpiration tramee par les Proteſtans. A en- 
tendre le Prelat, Coligni avoit prefide a ce 
myſtere d'iniquite, Il avoit fallu repouſſer la 
force par la force; & le Peuple, dans ſa fu- 
reur, $'etoit portè aux plus grands exces. L'ecrit 
de Montluc ne reſta pas ſans reponſe, Hugues 
Doneau, ſous le nom de Zacharie Furneſterus , 
Fattaqua vivement. Montluc , en repliquant, 
fit preuve de ſubtilitè & d'adreſſe. I n'omit 
aucun des faits vrais, ou faux, qui pouvoient 
donner une idée avantageuſe du caractère du 


- 


(a) Bibliotheque Chartraine de Don Liron, pag. 207» 
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Duc d' Anjou. Par exemple, il allegua avec oſ- 


tentation que ce Prince, apres la bataille de 


Montcontour, avoit fort deſapprouve la cruaute 
de ſes ſoldats, & qu'enſuite ayant été conſults 
ſur la pretendue conſpiration de YAmiral, 

il $s'etoit contente de dire froidement, « qu'il 
» ſe croiroit deshonore, $'il participoit au pro- 
„ jet qu'on avoit d'opprimer des gens qu'il avoit 
„ tant de fois vaincus les armes a la main... „ 
Nous ne diſcuterons pas Fauthenticite de ces 
anecdotes : on ſcait que les apologies & les 
oraiſons funebres ne ſont pas d'un grand poids 
au tribunal de Hiſtoire, L'art du Rheteur con. 


ſiſte a eblouir, & le merite de Il'Hiſtorien eſt 


d'etre vrai. Cette digreſſion ſuffit pour deter- 
miner le jugement du lecteur: la defenſe de 
Montluc lui valut une replique aſſez aigre de 
anonyme cache ſous le nom de Furneſterus. 


Bientot un nouvel athlete vint au ſecours de 


Montluc. Son «crit travaille avec plus de ſoin 
que les precedens, etoit intitule : « Epitre 
„ d'un excellent-perſonnage de ce Royaume , 
>» faite par forme de diſcours ſur aucunes choſes 
» advenues depuis peu de tems en France. . . 
C' etoit Vouvrage du fameux Guy du Faur, 
Sieur de Pibrac. Ce Magiſtrat Vavoit com- 
poſe en latin. En le liſant, on &appercoit com- 
bien Pibrac s 'eſt donne la torture, pour diſ- 
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culper Charles IX, & ſon frere le Duc d' Anjou, 
d'avoir coopere a la Saint-Barthelemi. L*Hiſ- 
toire de la conſpiration de V'Amiral eſt la baſe 
ſur laquelle Pibrac $'etaie. Malgre ſon eſprit, 
le defaut de la cuirgfſe n'echappa.pas aux yeux 
exerces & clairvoyans, Un ſarcaſme aſſigna la 
meſure & la valeur de ſon travail. On dit avec 
raiſon gue la Cour Pavoit bien pays. Pibrac n'en 
fut pas quitte pour cette epigramme qu'il me- 
ritoit. On publia contre lui des pamphlets vio- 
lens. Nous ne finirions pas, fi nons voulions 
analyſer toutes les pieces pour & contre. On en 
a recueilli la plus grande partie dans les Me- 
moires de I'Eſtat de France ſous Charles IX, 
imprimes a Middelbourg en 1578. Les déve- 
loppemens, dans leſquels on vient d'entrer , 
ſuffiſent pour Vintelligence des Memoires de 


Choiſnin; & nous ne devons pas ſortir de ce 
cercle. 


— 


(3) Tettres de Montluc au Roi Charles I 


Sire, Poccaſion s'eſt preſentee a faire deſcou- 
vrir quelle eftoit la volonte de voz ennemis, 
qui n'eſtoit pas moindre , que de ſupprimer 
le nom de voſtre couronne, & le rendre auſſi 
humilie & abaifſe, comme Dieu Pavoit longue- 
ment efleve ſur toutes les autres maiſons de la 
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434 OBSERVATIONS 
. Chreſtients & par meſme moyen leur a-t-il 
faict cognoiſtre, que s'il a permis que vous 
ayez eſtè en vos jeunes annees combattu de la 
fortune, toutesfois il n'a pas laiſſé de vouloir 
eſtre voſtre protecdteur & Sffenſeur , tellement 
qu'en ceſte Province tant eſloignèe, ou la pluſ- 
part ne ſcavoit que c'eſtoit que d'un Roy de 
France, vous avez ſurmonté PEmpereur , le 
Roy d'Eſpaigne „le Roy de Suede, les Princes 
de Empire , le Moſcovite & le Turc, qui 
 avoient eſctipt contre vous, & d'autres qui ſoubz 
main ne ſe ſont pas eſpargnez. Je m'aſſeure que 
vous recognoiftrez en cela, que Dieu ne vous 
abandonne point, & que vous tenant avee luy, 
vous pouvez eſperer autant de grandeur qu' eu- 
rent jamais voz predeceſſeurs. Cependant ſerez- 
vous recogneuz deux frères, Roys des deux plus 
beaux Royaumes qui ſoyent en la Chreftiente. 
Et pour ma part, il ne me reſte (Sire) qu'a 
prier celuy qui eſt PAntheur de toute l'œuvre, 
qu'il vous conſerve longuement tous deux en 
tout bonheur, grandeur & proſperite. 

Sire, je ſupplie le Createur vous donner en 
parfaiQe ſanté, tres-longue & tres-heureuſe vie. 

A Plozko, ce 1oe jour de May 1573. 


A la Royne- mere. 


Madame, j'ai tenu ce que je vous avois pro- 


» 
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mis, C'eſt de faire en ſorte que vous verriez 
Monſeigneur Roy de ce Royaume : quand je 
conſidère les empeſchemens qui me furent don- 
nez pour me gardf d'approcher de ce pays; 
quand j je conſidère auſſi le grand nombre d'en- 
nemis qu'il a fallu vaincre par raiſons & par 
la parolle; qu'il a fallu auſſi ſurmonter les gran- 
deurs, les faveurs, les menees, les praticques 
des autres competiteurs , je recognoy- que Dieu 


2a voulu, comme par un miracle, ſe ſervir de 


moi, & en telle ſorte qu'il en faut rapporter 
Phonneur a luy ſeul: car s'il n'euſt eſté le con- 
ducteur de l'œu,jẽj, cent tels que moy n'euſ- 
ſent ſgeu faire la dixieſme partie de ce que 


Jay fait: & m'aſſeure { Madame) que recog- 


noiſfant de luy ſeul le contentement, que vous 


en recèvrez. Vous le ſupplierez auſſi qu'il le 
vous veuille conſerver longuement : & ferez 
toutes choſes a ce qu'il veuille par fa grace, 
maintenir ce Roy, qu'il a fai& par ſa main 
miraculeuſement, Quant eſt a moy, Madame, 
Je me recognoy grandement oblige a vous de 
ce qu'a ma requeſte & a ma ſollicitation, vous 


entrates en ceſte pourſuite qui ſembloit eſtre im- 


poſſible, & en ce faiſant me donnaſtes moyen 
de parvenir à un point que mes ennemis ( fi 
aucuns en ya) ſeront contrains de m'eſtimer 
un des plus heureux hommes de la terre; & 
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pour tel me tiendrai- je tant qu'il vous plaira 


me donner quelque lieu au nombre de voz 
tres-humbles & tres-obeiſſans ſerviteurs, & me 


contenterai de mourir ec ce nom d'eſtre 
heureux Ambaſſadeur. Car par la grace de Dieu, 


j'ay eu ceſt heur qu' en quarante ans que Jay. 


ſervi, il ne m'a jamais eſte rien commandé 
que je n'en (a) ſoye venu a bout. 

Madame , je ſupplie le Createur vous don- 
ner en parfaicte ſante , tròs- longue & treg-heu- 
reuſe vie. 


A Plosko, ce 10e jour de May 1573. 
Au Roy de Polongne. 


Sire, je vous appelle ainſi, parce que vous 
avez eſte fait Roy de Polongne ſi vous le 
voulez eſtre: non pas par ma main, comme 
vous m'eſcriviez par voz dernieres lettres; mais 
par la main de Dieu, qui a monſtrè en cefte 
affaire un des plus grands miracles qui advint 

- depuis cent ans en la Chreſtientéè. Il a voulu 
ſe ſervir de moy qui eſtois, ou pour la vieil- 
leſſe, ou pour autre occaſion delaifle, comme 
inutile a travailler & a faire ſervice au Public. 
Et cela a- t- il fait pour faire paroiſtre que 


(a) Quoique le Prelat rapporte a Dieu tous ſes ſucces , 
la vanite & Vamour propre du perſonnage percent & 
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ceſte ceuvre grande & admirable ne pouvoit 

eſtre faite que par luy qui eſtablit les Roys, 

& qui tourne le cœur des eſliſans où bon luy ſem 

ble, il vous a faict naiſtre de maiſon Royalle, 

& de la premiere de la Chreſtiente. Il vous 

a enrichy de tant & fi rares & precieux dons - 
convenables a un grand & bon Prince. Il vous, 

a rendu vidtorieux en deu batailles mEmora-. 

bles : & par la vertu qu'il a mis en vous, il 

a attire 4 vous Pamour & P'affection d'une in- 

finite de perſonnes , il vous a rendu aimable 

aux uns & formidable aux autres. Il m'a inſpire 

a vous propoſer & faire deſirer ce Royaume, 

choſe a quoy vous n'aviez jamais penſe, De 

maladif & foible, il m'a rendu ſain & fort, 

pour porter la peine & le travail qu'un jeune 

homme euſt eſte bien empeſche d'endurer. II 

m'a retire du danger de mort en Lorraine, 

en Allemaigne, & en ce pays ou Jay eſte quel- 

que tems aſſiege de la peſte: il m'a donne la 

force & la grace a contredire & reſpondre a 

une infinite de calomniateurs, qui $eftoient 

bandez contre vous: il a rendu mon nom fi 

favorable a Vendroi& de beaucoup de gens qui 

n'en avoient jamais ouy parler, qu'ils ont preſts a 
foy à tout ce que jay dit & eſcript de vous: | 
il m'a fait prononcer une oraiſon devant une 
i grande, fi honnorable & fi diverſe comp a 
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gnie, que deux heures apres, la pluſpart de ceux 


qui avoient efte voz ennemis fe rendirent af- 


fectionnez & comme ſolliciteurs de voſtre cauſe. 
Toutes les praticques, menees , menaces, & 
faveurs recherchees de tous les Princes Chreſ- 
tiens , du Moſcovite & du Turc, n'ont ſceu 
empeſcher que ceux qui ne vous cognoifloient 
point, & qui n'avqjent jamais ouy parler de 
vous, ne vous ayent ſur tous les autres eftime , 
aymé, & deſire pour leur Roy. Ce ſeul acte 
peut ſervir à convaincre ceux qui nient la Pro- 
vidence de Dieu, & à leur faire confeſſer que 
c'eſt luy qui gouverne & qui diſpoſe ſelon fa vo- 
lonte & juſte jugement de toutes choſes. C'eſt 


aà luy donc, (Sire) a qui vous eſtes tant oblige, 
que je ne ſcay s'il y eut mil ans Prince en la 


Chreſtiente qui le fuſt davantage. Si par la lan- 
gue d'un homme qui ſembloit ja enterré, vous 
avez vaincu tout le monde qui vous eſtoit en- 
nemy , vous devez eſperer que recognoiſſant 
Vheur de. voſtre victoire, & luy en rapportant 
Fhonneur , la gloire & la louange. Il augmen- 
tera les dons qu'il a mis en vous, & ſera telle- 
ment voſtre guyde & conduite en toutes choſes, 
que la poſterite vous renommera pour Prince , 
bon, ſage & vertueux, & pere du Royaume 
qui vous a eſte donné. Quant eſt a moy (Sire) 


— ant s' en faut que je vous en demande aucune 
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recompenſe (bien que avec juſte cauſe je la 
pourrois deſirer, pour avoir autant faict que 
homme de ma ſorte fiſt jamais), que ce ſeroit 
a moy qui deuſſe vous donner recompenſe de 
Thonneur que je regeuz quand vous me bail- 
laſtes une affaire de fi grande importance entre. 
mains. Mais eſtant ft petit compaignon , comme 
je ſuis, & qui ay fait mon dernier effort, je 
ne puis faire autre choſe ſinon de prier Dieu 
toute ma vie, à ce qu'il luy plaiſe longuement 
& heureuſement vous conſerver au bien qu'il 
vous a donné. Bien vous diray-je (Sire) ſur la 
fin de ma lettre, que Dieu m'inſpira bien à vous 
demander M. le Séneſchal d'Agenois, lequel a 
monſtre en tout ce qu'il a pu, la grande & 
entière affection qu'il avoit de vous faire fervice: 
je ne vous dirai rien de (a) celuy qui vous 
preſentera ceſte lettre, parce que j'eſpère & 
m'en aſſeure, que vous ſcaurez d'ailleurs 
que de moy qu'il n'a pas perdu tems, pendant 
qu'il a eſte par-dega, & qu'il m'a rendu fort 
bon compte de tout ce que je luy ay baille en- 
tre mains. 
Sire , je ſupplie le Createur vous donner 
en bonne fante, tres - longue & tres - heu- 
reuſe v1e. | 
XA Plosko, ce 10 May 1573. 


(a) C'etoit Jean Choiſnin., I'Auteur des Mémoires. 
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DES EDITEURS, 


SUR LE TROISIEME LIVRE 
DES MEMOIRES 
D E CH 0 I S NIN. 


(1) . lettre de Montlue, Secretaire du 
Landgrave de Heſſe, eſt un de ces monumens 
que Choiſnin nous a conſerves. Elle fut com- 
poſèe en langue Latine. Voici la traduQion 
Frangoiſe tiree du texte meme de TOuvrage 
de .. 

Monſieur le Secretaire , vous aurez pour ceſte 
heure une lettre de moy , faite ſur le che- 
min & comme a la deſrobee , & conſequemment 
ſera-t-elle ( peut-eſtre ) eſcripte avec moins 
de diligence (a) qu'il ne conviendroit. Car 
la longueur & le travail de mon voyage ne 
me donnent aſſez ni de temps ni de loiſir, 
pour mieux vous fatisfaire ainſi que j'euſſe bien 
voulu: mais, dans bien peu de jours, vous 
aurez plus amples lettres de moy, eſquelles 
j eſpère n'oblier rien de tout ce qui s'eſt paſſe 


en Afemblee generale de Warſoyie, deſirant 


(a) D'exactitude. 
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bien fort que voſtre Prince tres-illuftre en ſoit 
informs. Cependant vous aurez en peu de pa- 
rolles ce qui concerne la deffence de ma repu- 
tation, & que je ne puis laiſſer couller ou re- 
mettre en autre temps, ſans mettre en danger 
& mon honneur & ma renommèe; qui eſt que 


comme j'eſtois dernièrement à Liepſeig (a), 


un jeune homme amateur de paix & de vertu, 
m' advertit que j eſtois faulſſement defere envers 
preſque tous les Princes d'Allemaigne, de trois 
crimes. Pour le premier, l'on dict que Fefle&ion 
du Roy de Polongne a efte faite par menaces 
& a force ouverte arrachéèe des Eſl:RQeurs, 
Pour le ſecond, ils aſſeurent, & ſemble qu'en 
cela ils veullent donner & dire que jay attire 
de noſtre coſte pluſieurs Seigneurs & Gentils- 


hommes dudiG pays, par preſens & corruptions. 


Pour le tiers, ils diſent que jay ſuppoſe des lettres 
de voſtre Prince très- illuſtre, & d'autres Princes 
d'Allemaigne, & les ay publiquement monſtrees 
& fait lire au Senat de Polongne. Eſquelles 
les ſuſdicts Princes promettoient, que ſi le Duc 
d' Anjou eſtoit eſleu Roy, ils le conduiroient 
ſeurement juſques en ſon Royaume, ores que 
PE mpereur ne le vouluſt point. Voila les 
troischefs de mon accuſation, deſquels les deux 
premiers n'auroient beſoing d'aucune reſponſe, 


(a) Leipfick. 


* 
= — 1 — — - —— 
1 3 - ——— —ͤ— — EET IC 
A CL eee en Ge a — — — — ́ͤ— — — 


3. 
F 
+1 of 
F 
15 14 
39 
. 
14.4 
41 
q { 
4 tc! 
. 
1 370 
Ts | 
. = 
1 6 
1 
. 
„ 
4 
i: F 
17 
1 
34 
TY 
a9 
+43Y 
1 
1 
5 
1 by 
- + 4 
8 
„ 


442 OBSERVATIONS 


& les rejetteroient les Pollacs comme choſes 
controuvèes, & groſſières, & dignes de weſtre 
dictes que parmi des enfans. Car quant à la 
force, sil y en a eu quelqu' une, il faut qu'elle 
ayt eſts faicte publiquement. Or qu'ils mettent 


en avant un ſeul teſmoin qui aſſeure que Gen- 
til- homme Pollac ni autre s'en ſoit jamais 
plain. Ceux qui eſpèrent fi facilement par faux 


donner à entendre tromper les Allemans, que 


- ceux-la (dis- je) diſent, quels ſoldats, quelle ar- 


mee jay peu aſſembler pour avoir des forces: & 
comment s'eſt peu faire que un homme ſeul 
eſtranger ſans armes, homme pour ce temps-la | 
deſnus d'amys & d'argent, & qui n'avoit au- 
cune accointance avec la Nobleſſe du pays, ait 
peu intimider ou forcer ceux qui ſont fi aigres 


& fi conſtans defenſeurs de leur liberté. Je ſgay 


bien que quelques Ambaſſadeurs ont en leur 
demande adjouſte aux prieres des menaces. 


Quant a moy, Jay gaigne la cauſe que j'avois 


entreprins de porter au jugement des tres- 
vaillans Chevaliers ſages & providens Juges , 


par prieres, & non par forces, & par menaces. 


Mais que ceux-la qui rapportent ce qu'ils fei- 
gnent avoir ſonge, que ceux-la prennent bien 
garde que, tandis qu'ils veulent eſmouvoir 
aux armes par tres-mauvaiſes & dangereuſes in- 
ventions les Princes tres-ſaiges , & ſur-tout 


* 
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IEmpereur, pere de paix & de repos : qu'ils 
prennent garde qu'ils ne mettent le monde » 
qui pour. ceſte heure eſt paiſible, en quelque 
grand trouble & danger. Sur ce ſubject avoys- 
je delibere de vous eſcrire beaucoup de choſes; 
mais je me retiens & revoque ma deliberation. 


Car il y en a qui ont Veſprit fi gaſte. & mal 


affectè, qu'ils ne peuvent prevoir ni eſcouter 
ceux qui de loing voyent & regardent les dan- 
gers dont la Chreſtientéè eft menaſſèe: fi l'on 


les admoneſte & advertit chreſtiennement & 


ſagement des maux qui peuvent advenir, ils 
prennent cela pour menaſſes & injures. Mais 
c'eſt aſſeʒ quant a ce point, ſur ce qu'ils ont 
voulu dire des corruptions faictes par moy: il 
n'y a homme qui ne juge que cela eſt inepte 
& eſloigné de la vérité; ce n'eſt pas moy qui 
me ſuis plainct d'avoir depenſe cinq cens mil 
thalers a mon maiftre pour la pourſuite dudict 
Royaume: les Pollacs ſęavent bien ce que je 
veux dire: mais ceux qui {i mal-à- propos ſe 
veulent empeſcher (a) des affaires d'autruy, 
qu'ils monſtrent par quelle voix, par quelle 
lettre de change, & par quels moyens l'on m'a 
pu apporter fi grande quantite de deniers pour 
corrompre le jugement de tant de Gentils- 


(a) Meler. 
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hommes. Nous avons ſurmonte les autres com- 
petiteurs , non pas de cent ni de deux cens 
voix; mais ca eſté par tous les ſuffrages libres 
& commun accord de toute la Nobleſſe. S'il 
yen a eu dix qui ayent demandè l'un des trois 
competiteurs , afſcavoir le Roy de Suede , le 
tres - illuſtre Archiduc Erneſt , ou un du pays, 
qu'on entendoit par le nom de Piaſe, il y 
en a eu mil qui ont demande le Frangois. 
Toute la Mazovie qui nourrit, comme Fon dit, 
trente mil Gentils-hommes, a tousjours jugè que 
le Duc d"Anjou eſtoit tel qu'on pouvoit defi- 
rer pour gouverner & deffendre le Royaume. 
La Lithuanie a depuis eſte de meſme opinion, 
comme auſſi ont eſte toutes les autres Provinces. 
Que diront doncques ceux-la, qui ny vainqueurs, 
ny vaincuz , ne ſgauroient peut-eſtre vivre en 
ö repos ? Il fault que ( vueillent ou non) ils con- 
bl feſſent que pour corrompre un ſi grand nombre 
40 de Nobleſſe, les richeſſes de tous les Princes 
du monde n'euſſent eſte ſuffiſantes. Mais cepen- 
dant qu'ils ſe travaillent à feindre & controu- 
ver des calomnies, la Polongne qui eſt le plus 
aſſeurè boulevard de toute la Chreſtientè, eſt pour 
aujourd'huy en tres-perilleux eſtat : ja ſe pré- 
ſentent ſur les confins du Royaume un infint 
nombre de Barbares : le Moſcovite avec une 
groſſe & puiſſante armee a ja paſle la riviere, 
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qui ſert de bornes & de limites aux deux 
Royaumes. Les Tartares ſe ſont deſbordez & 
entrez en la Ruſhe avec une fi merveilleuſe 
viſteſſe, qu'ils ont bruſle beaucoup de villages, 


pille un tres-grand nombre de beſtail, & em- 


mene pluſieurs milliers de pauvres perſonnes. 


Les Pollacs voyans que le ſeul moyen d'eviter . 


tous les maux & les dangers qui les menaſſent, 
eſt d'avoir bien-toft leur Roy, Quelques - uns 
d*entrieux choiſis & eſleuz par tous les eſtats, ſe 
ſont mis en chemin pour aller devers leur Roy; 
un Roy, eſleu d'un commun conſentement; un 
Roy iſſu de la plus puiſſante & illuſtre maiſon 
de Europe; un Roy iſſu d'une famille qui tous- 
jours s'eſt efforcee par bienfaicts d'obliger les 
Allemans; un Roy iſſu d'une famille parente 
& allice , & nouvellement par une eſtroite al- 
liance conjointe avec la maiſon d'Autriſche. Et 
toutesfois a ce que nous voyons, l'on empeſche 
leſdicts Pollacs, Von les revocque d'un voyage fi 
grand & ſinsceſlaire. Et pourquoy cela? Quant a 
moy , je ne vois du tout point quelle raiſon il 
y peuſt avoir, & ne ſuis pas aſſez gigi (a) pour 
le deviner. Or c'eſt a ceux qui ſont plus ſages 
que moy, & qui ont le beſoing du bien de la 
Chreſtiente, a en ſgayoir la raiſon: car, 


(a) Aſſez penetrant, 


1 
} 
if 
! 
1 
k 


: 
; 
1 
IT. 
2. 
£ 
„ 
i 
f 
+» 
l 


_ 4 
S - * > 
* — o af * — 
Pas” we - py - -. - 
— TS. x VA. oh, 


— 


— 
4s PR 
— — — 


— — —— oo — 
* * r — - 


T.... i OG Ea PE IEEE. Arc es 
— "ens - * 
— — — —— 5 — 7 - 2 


— 
+ 


1097 oe oe. 5 — 
— DAG — — A — 
we »/ «i > 4, ee. W * CS 4 Fafa» ants > 2 
— Gas W * wn » — 
wo a 
i " um . ” 9 „ $446 rr > 
_— EI ES - b 
ky — — — - aw - * 


.... ̃ ! pt eee hs 
: — — — 


4 ˖; ⁵é⁵•yu) n. 
— » 3 
— * — 
— = - 


446 OBSERVATIONS 


comme jay dict, ma veüe ne va pas fi avant 


que cela. Je diray ce mot avec telle liberte que 
je dois : gue le Turc ſe rit de nous. Car encore, 


qu'il ſoit très-puiſſant ennemy, & adverſaire de 
tous les Chreſtiens, ſi eſt-ce que durant l'inter- 


regne de Polongne, il s'eſt monſtre envers ceſte 
nation Prince ſage, amateur & deſirent de paix. 


II les a très-expréſſement admoneſtez d'eſtre 
tous d'un accord & d'une opinion, & de con- 
ſerver leur liberté qu'ils ont eu de tout tems 
d'eſlire leurs Roys; proteſtant que ſi quelqu'un 


entreprenoit d'oſter ou troubler lad icte liberté, 


qu'il tourneroit toutes ſes forces contre celuy-là: 
or fi parmy les Chreſtiens il sien trouve qui 
vueillent rompre ceſte ancienne & louable union 
& concorde, ce qu'adviendra cy- après nous en 
fera ſages. Mais c'eſt un grand bien, comme 
Jay cy-deſlus touchè, que 'Empereur aime la 
paix & le repos de la Chreſtienté. Que les 
Princes d'Allemaigne de leur coſtéè prendront 
garde, que tels monſtres & peſtes du bien com- 
mun ne ſoyent eſcoutez : c' eſt trop pour le ſe- 
cond article, je viens au dernier. Si jamais 
11 n'eſt tombè en l'eſprit de ſuppoſer & falſifier 
des lettres, de les monſtrer & faire lire au Se- 
nat, comme ils nvaccuſent que jay faict, que 
Je ſoye en ce cas tenu comme un homme vain, 
leger & convaincu de menſonge : duquel vice 
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ceux qui me cognoiſſent ſcavent combien de 
mon naturel j'en ſuis efloigne. Pour parvenir 
Ace que je prétendois, je me ſuis efforce par 
moyens honneſtes d'acquèrir la bonne grace des 
Pollacs. Je me ſuis contente du nom du Roy 
très-Chreſtien, & nay voulu emprunter le nom 
ny la recommandation d'autruy. Car tous les 
Princes eftoient ouvertement contre nous: com- 
ment euſſe- je doncques vouleu abuſer du nom 
& de la faveur de ceux qui nous eſtoient con- 
traires ? Quant à voſtre tres-illuſtre Prince, je 
penſe qu'il n'a point du tout oublie Veſtroige 
amitié & intelligence qui tousjours a eſte en- 
tre les Roys de France & les Princes Allemans. 
Pleuſt a Dieu que un chaſcun cogneuſt combien 
d'orages & de tempeſtes menacent Vune & Vau- 
tre nation, “il advenoit qu'elles ſe départiſ- 
ſent de ladicte ancienne amitié. Mais je reviens 
4 voſtre Prince: c'eſt choſe notoirement fauſſe 
& efloignee de toute verite, qu'il m'ayt ja- 
mais rien eſcript, & encore plus que Jaye monſ- 
tre lettres faufles & controuvees,ou que aye em- 
prunts ſon nom, ny d'autres Princes d'Alle- 


maigne. Mes oraiſons furent prononcees en une 


grande Aſſemblée : gil ſe trouve teſmoin 
homme de bien, qui vueille dire ce dont l'on 
m'accuſe, je dis derechef, que je merite d'eſtre 
tenu pour vain, léger, & indigne de ma charge. 
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Mais auſh ceux qui oſent rejecter ſur moy telles 
calomnies, doivent eſtre eſtimez légers, vains, 
D & entre les légers & les. vains les plus hardis 


1 mehteurs. Il me deſplaiſt d'avoir eſcript peult- 
* eftre avec trop d'aigreur & de vẽhemence, & 


cCrains que pour cela vous ferez difficulte de 
. preſenter mes lettres a voſtre tres-illuſtre Prince: 
5 | toutesfois il m'importe beaucoup de faire en 
ſorte que un tel Prince ne ſoit offence de moy, | 
& deſire infiniment (comme je dois faire) 
qu'il entende que j'ay eſte fauſſement accuſe. 
Je vous prie doncques, Monſieur, de deffendre 
la vérité qui doit eſtre aimèe & priſee d'un 
chaſcun, & par meſme moyen garentir mon 
honneur de toute calomnie , duquel honneur , 
je me ſuis perſuade. que vous voudrez eſtre le 
deffenſeur. Mais j avois preſque oublié le prin- 
cipal point de ma lettre: c'eſt que je ſuis 
reſolu de ſaluer la grandeur de voſtre Prince 
au nom des deux Roys : mais je vous prie au- 
tant que je puis par voſtre prudence, & pour 
Famitie que vous me portez de faire en ſorte 
que ma venue ne luy ſoit point déſagreable. 
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